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Les Douze 
et l'ozone 


- L. journée d 
jeudi 2 mars doit être marquée 


nement ont, on effet, décidés 
d'accélérer notablement les 


truction de la couche d'ozone, 
essentielle pour éviter un 
réchauffement 


ozone — 

bones (CFC), — les dangers 
seront énormes pour In vie de la 
planète dans quinze ou vingt ans. 
Trente-deux pays ont bien ratifié 
te protocole de Montréal, mais la 


de 50 %, d'ici à 1999, [5 produc- 
tion et l’utilisation des CFC. 


pas du vœu pieux : elle ἃ été 
prise parce que d‘enjeu est réa. 
sable, grâce à la coopération des 
industriels et de leurs services 
de recherche : ceux-ci ont réussi 
à mettre au point des produits de 
substitution aux CFC, ütilisés 
pour l'essentiel dans la fabrica- 


saluer le ças — trap rare — 
d'adaptation rapide de l'industrie 
aux exigences de la protection 
de l'environnement. 


[ faut aussi se 
féliciter de la prise en cinbte 


simple bon sens, pour ne pas dire 
d’un égoïsme bien compris, mais 
elle n'était pas évidente, loin de 
Ιὰ, ἢ y 8 seulement quelques 
années. Les progrès de 18 
construction européenne, l'adop- 
tion de normes communes, a 
grandement facilité cette évolu- 
tion en imposant à tous les fabri- 
cants de produits sensibles les 
mêmes ions, c'est-à-dire 
en les plaçant tous sur un piod 
d'égalité quant aux coûts de pro- 
duction. Ce n’est pas encore le 
pour les autres producteurs 
hors CEE. D'où l'intérêt de la 
réunion qui se tiendra dans quet- 
ques semaines à inki pour 


D'ici là. certains des Douxe 
vont encore faire ka preuve de 
leur nouvelle sensibilité : c'est 
samedi 4 mars que 58 tient, à 
Paris, 


Dimanche et lundi prochains, 
c'est Londres qui sera le théâtre 
d'une réunion convoquée par 
Mre Thatcher sur un sujet VOISIN. 
Et, le 11 mars, une vingtaine de 
chefs d'Etat οἱ de gouvernement 
se rencontreront à La Haye pour 
sensibiliser l'opinion publique à 
la nécessité dé ne pas transfor- 


belle puis 


le désordre, et non dénués | 


d'arrière-penséés, diront δϑι- 
tains. P Mieux vaut tout 
de même crier trop fort. 
aujourd’hui que rester 
en attendant la 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


Directeur : André Fontaine 


Le chef de l'Etat maintient son plan d’austérité 


Nouveaux accrochages au Venezuela 
où les émeutes ont fait trois cents morts 


Des incidents, parfois 
graves, onf encore eu Îieu, 
jeudi 2 mars, à Caracas 
entre tireurs isolés et forces 
de l'ordre. La capitale véné- 
zuélienne est toujours en état 
de choc après les émeutes du 
début de la semaine. Selon la 
presse locale, le bilan s'éle- 
vait jeudi à plus de trois 
cents morts et trois mille 
blessés. Le président Carlos 
Andres Perez paraît toujours 
décidé à maintenir les 
grandes lignes du plan d'aus- 
térité dont l'entrée en vigueur 
a διό le détonateur de 
l'explosion de violence. Le 
gouvernement continue de 
négocier avec le FMI et les 
créanciers du pays pour ien- 
ter de sortir du + piège de la 
dette ». 


VOUS M'ANIEZ Bien) DEMANDÉ 
DE LEUR SERRER LA CEÏATURE 91 


Les collines de la misère 


CARACAS 


. de notre envoyé spécial 


« La situation est pratique- 
ment normalisée dans tout le 


LOI Ceper- 
dant en vigueur tant que subsiste- 
ront les quelques foyers de désor- 
dre qui sont en voie d'être 
réduits. » Le président Carlos 


: Andres Perez, venant de survoler 


Caracas en hélicoptère, affirme, 
Jeudi, à l’intention des journalistes 
que « le calme règne dans tous les 
quartiers » après les événements 


« absurdes » des derniers jours. 
Cinq heures plus tard, alors que la 
nuit tombe sur la capitale véné- 
zuélienne, l’instauration du 
couvre-feu est marquée per des 


-TtrépiteMments d'armes. Jusque .: 


tard dans Ja nuit, détonations et 
rafales résonnent d’un bout à 
l'autre de ia ville. Plusieurs héki- 
coptères survolent les bidonvilles 
qui ceinturent Caracas. Les 
blindés tirent à ΕἸ Valle, un fau- 
bourg misérable où « des élé- 
ments subversifs et anarchistes », 


comme les désignent les commen- 
tateurs officiels, n'ont toujours 
pas été réduits. Sur les autoroutes 
qui sillonnent cette capitale en 
état de choc, seuls circulent quel- 
ques ambularcæ=-des jeeps et des 
camions mil:ires. - 

Depuis le début des troubies, 
lundi 27 février, plus de trois 
cents personnes ont ËLé luées et 
plus de trois mille blessées, esti- 
ment les journaux de Caracas. 


JEAN-MICHEL CAROIT. 
{Lire la suite page 5.} 


DERNIÈRE ÉDITION 
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SAMEDI 4 MARS 1989 


Une étude de l'INSEE sur l'horizon 1993 


L'industrie française 
resle très fragile 


Le rapport annuel de 
l'OCDE sur la France rendu 
public le vendredi 3 mars 
estime que tout relächentent, 
notamment Sur les salaires, 
remettrait en cause les pro- 
grès obtenus depuis 1983. De 
son côté, l'INSEE analyse les 
structures industrielles à 
l'horizon de 1993 er conclut à 
leur grande « fragilité. 


L'OCDE affirme qu'il ne faut 
rien modifier dans la conduite 
actuelle. Ce qu'on appelle depuis 
1983 la «rigueur- porte ses 
fruits et l'économie française 
« devrait continuer à enregistrer 
au cours des deux années à venir 
de nouveaux progrès sur la voie 
d'un redressement durable » . 
L'ajustement restant « jna- 
chevé », il faut surtout éviter un 
dérapage salarial 

L'étude de l'INSEE affirme 
de son côté que le déficit com- 
mercial industriel français se 
creuse. 

Pour l'OCDE cette faiblesse se 
corrige : il suffit d'être patient. 
Or, les conclusions de l'INSEE 
sont tout autres : le tissu indus- 
triel est beaucoup plus abimé 
qu'on ne l'a cru. Il n'a aucun 
point fort. Autrement. dit, la 
patience. ne suffira pas, le pays 
continué à perdre des parts de 
marché. Avant 1993, il Faudrait 
ressouder et remuscler le tissu 
industriel. La question posée est : 
comment ? 


{Lire page 26 les articles 
d'ÉRIC LE BOUCHER 
et d'ALAIN VERNHOLES. | 


Arrestations en Yougoslavie 


τον La peur au Kosovo 


Fausses 
factures 


Le président du directoire 
et le directeur général de la 
SAE inculpés. 

PAGE 11 


# i α ge 
électronique 
en RFA 
Trois jeunes « pirates » tra- 


vaillaient pour le KGB. 
PAGE 32 


Affaire 
Rushdie 


Londres rejette les avances 
de Téhéran. 

PAGE 3 
Et page 2 l'article de 
Tahar Ben Jelloun : « Blas- 
Phème et liberté ». 


fermés 


Les liens du jeu et du 
milieu. 
PAGE 11 


Le sommaire complet 
se trouve en page 32 


La préparation des municipales 


L'Europe aux portes des villes 


Après la grève générale de la popu- 
lation de souche aibanaïse du Kosovo 
observée la semaine dernière, l'état 
d'urgence a été décrété mercredi 
1« mars dons cette région du sud-est 
de la Yougoslavie. Les blindés de 
l'armée ont pris position autour des 
principales entreprises de la région, et ἢ 
des patrouilles de police sillonnent 
les routes menant à Pristina, la capi- 
tale de la province. 


PRISTINA 


— Oui? Eh bien, vous pouvez rentrer 
chez vous maintenant, il n'y a plus 
d'actualité au Kosovo. C'est terminé ! » 


Jeudi 2 mars, à 10 kilomètres de Pris- 
tina, sur la route de Skoplie. Quelques 
jourpalistes étrangers. parmi lesquels 
l'envoyée spéciale de l'Agence France- 
Presse, ont eu le tort de s’approcher un 
peu trop près des unités anti-émeutes 
dépêchées sur place par Belgrade avec 
armes lourdes, blindés et chars d'assant. 

Les reporters en seront quittes pour 
quelques heures de « retenue » et la des- 
truction de leurs films. Somme toute 
mineur” l'incident n’en est pas moins révé- 


Phénomène nouveau, dans la plu- 
part.des grandes villes, l'Europe est 
au cœur de la campagne municipale. 
À Strasbourg, bien sûr, mais aussi à 
Lille, à Toulouse, à Grenoble, à 
Montpellier... Le grand marché urni- 
que de 1993 constitue pour ces cités 
un défi er un enjeu. 


Strasbourg, bien sûr, se cramponne à 
son Siège. Toulouse est sous le charme 
espagnol. Lille s'empresse d'aménager 
son carrefour. Grenoble entend, une fois 
de plus, innover. Marseille et Montpellier 


de notre envoyé spécial 


lateur d'un climat lourd de menaces et de 


se disputent les clés des portes du Sud. 


tension. Lyon se sent pousser des ailes... 

τς Mais qu'êtes-vous donc venus faire PATRICE CLAUDE. Quelle grande ville de France n’est pas 

ici 3 . aujourd’hui touchée presque malgré elle, 
— Euk, couvrir l'actualité, monsieur... {Lire la suite page 4.} bousculée, interpellée, par l'Europe ? 


Révélations sur le dopage de Ben Johnson 


. Ben Johnson suivait depuis 1981 un traitement à base de ste- 
roïdes anabolisants qui lui a permis d'améliorer le record du monde 
du 100 mêtres en 1987 et en 1988. Depuis vingt ans la progres- 
sion des performances en athlétisme 8 été réalisée grôêce à l'usage 
de produits interdits. C’est ce qu'a révélé l'entraîneur du champion 
olympique déchu, Charlie Francis, en témoignant sous serment 
devant une commission d'enquête canadienne. 


{Lire page 14.) 


__ Le Monde 


SANS VISA 


5 Promenade dans les jardins chinois de Suzhou 
et dans Ia région de Shanghaï 
μαι Gastronomie m Escales m Jeux 
Pages 15 à 18 


C'est, assurément, avec La montée du 
thème de l’environnement (/e Monde du 
1® mars). l’une des grandes nouveautés 
de cette campagne municipale. Après 
l'élection présidentielle, qui avait déjà 
donné le signal. et avant le rendez-vous 
européen de juin prochain, l'Europe entre 
dans nos cités. Presque par surprise, mais 
ele arrive. 


L'Europe s'affiche sur les murs, nour- 
rit les chapitres des programmes électo- 
raux, se discute sous les préaux. Phéno- 
mène inévitable, qui, sans doute, continue 
de prendre de court les auditoires, mais 
qu'ont commencé à appréhender sérieuse- 
ment les candidats. 


DANIEL CARTON. 
{Lire la suite page 7.) 


OUEN ET UOHIER 


À (ὁ livre est d'abord et surtout 


une passionnante réflexion 
sur le métier de patron...” 
Phiippe VILLIK — Le Figaro. 


BACQUESDE FOUCHIER 


LA BANQUE 
ET LA VIE 
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2 Le Monde @ Samedi 4 mars 


D die se joue sous nos 
yeux. File est faite de 


Eñe ne lui appartient 
réussit à le retrouver et à 
l'asssssiner, Ce Sera une grande 


d'écrire en est un. Chaque 
homme a le droit d'écrire ce 


bilasphématoire, suffirait-il à 
ébranler quinze si d'’his- 
toire ? Ce n'est pas un, ni 


1989 δου 


Débats 


Blasphème et liberté 


par TAHAR BEN JELLOUN 


même plusieurs livres qui mena- 
cent l'islam. Ce qui fait mal à 
cette religion aujourd'hui ce sont 
la manipulation politique et 
l'amalgame qui s'expriment dans 
le fanatisme et dans l'intolé- 
rance. 

Il ne suffit pas de condam- 
ner; ἢ faut essayer da compren- 
dre l'ampleur des manifesta- 
tions, lesquelles expriment un 
malaise auquel nous devons 
réfléchir. Certes, on a ct aux 
musulmans que leur prophète, 
celui que le Coran présente 
comme «ie beau modèle», celui 
sur lesquel tout musuiman doit 
calquer son comportement, calui 
qui guide et fonde toutes leurs 
espérances, celui en qui ils pui- 
sent foi, courage et dignité, a 
été odieusement défiguré et mai- 
mené dans sa vie et son histoire 
par un écrivain. 

On leur a dit que quelqu'un 
s'est permis de les ridiculiser et 
qu'il essaie d'ébrenler leurs certi- 
tudes et de ruiner leurs 
croyances. 

Il faut savoir que le prophète 
Mohammed 8 une présence 
essentielle et sacrée dans la vie 
quotidienne des musulmans. 
Saint des saints, il est l'intou- 
chable absolu, celui «par foquel 
Afsh (a mis] le sceau aux Pro- 
Phètes et aux Apôtreszs. (sou- 
rate LXI: v.6). 


s 
Cette impressionnante levée 
de boucliers dans le monde isla- 
mique, dans un monde où la 


plupart des peuples sont dépos- 
sédés et privés du droit 


Au courrier du onde 


d'expression, ne répond-elle pas 
précisément à une ultime forme 
de résistances, à savoir l'exis- 


cette violence, n'expriment-ils 
pes d'autres frustrations et 
d'autres blessures 


. Cette blindée, 


vrer la liberté ? Cela dépend de 
la communauté internationale 
mais aussi des intellectuels de 
culture islamique qui, même s'ils 


fer. Or l'islam n'a rien à voir 


re LE Tr cn sd émane. 


L'affaire des « Versets sataniques » 
SI les dieux 
existaient. 


par MANUEL DE DIÉGUEZ (*})_ 


ont été blessés par des bla- 
sphèmes et une provocation, 
doivent réagi, s'unir pour d'une 
part, arrêter l'escalade de la 

on et de la violence suscr 


Au nom de la tolérance qui 
caractérise l'islam, il n'est pas 
donné à l’homme de punir 
l'offensa faite à une conviction. 
Π est dit dans ἰ8 sourate «Le 
tonnerres, verset 39 qu'e Allah 
efface et confirme ce qu'il veut. 
La Mère du Livre se trouve 
auprès de Lui», comme ἢ est 
rappelé dans la sourate 35 
{Créateur et les anges), ver- 
set 18 « Aucune me pécheresse 
ne portera le faix d'une autre...» 


En l'an 922, le grand poëte 
mystique ΑΙ Hallaj, fut supplicié 
à Bagdad pour avoï dit «Je suis 
La Vérités. Son procès avait 
duré neuf ans. 11 avait pu non 
seulement se défendre mais 
contnuer à dire sa passion de 
Dieu. Son amour absolu de Dieu 
lui a fait commettre le bia- 
sphème de 459 transformer en 
sa configuration ». 

En sacrifiant la tolérance et le 
diaiogue, certains voudraient 
maintenir les peuples dans le 
totalitarisme, dressant autour 
d'eux les fameuses murailles de 


avec ces images hideuses de 
revanche et de haine. C'est un 
message de paix. C'est celui 
qu'on m'a appris et auquel je 


fypocris 


Bien que d'un naturel consensuel, 
j'avoue ne pas partager 
condamnant, d'une même voix, 
l'«appel au meurtre» de 


l'unanimité 
l'iman 
Non pas, 


que j'approuve un tel appel, maïs je 
ressens 


cette affaire, une forte 


- chée pour assister, avec une fausse 


commisération, au châtiment 
Rem: le camarade 


: part 
à l'auteur et de l’autre la satisfaction 
ide, à un Occident qui a perdu 


ΓΝ. ΙΕ Fr: 
L 4 La Fr 


Ξ POUR VALORISER VOTRE PASSION DES TIMBRES 
En vente chez voire marchand de journaux 


toute forme de foi, de salir celle des 
bommes qui encore en 


Comme chrétien, je ne ressens 
aucune solidarité avec une foi reli- 
gieuse quand elle prétend pouvoir 
appeler au meurtre au nom du Dieu 
vivant ! Cet appel même est le plus 
grand blasphème possible, celui 
auprès duquel les « offenses aux 
croyants » sont vulgaires pecca- 


N'en déplaise an premier des éve- 
ques de France, comme chrétien, je 
suis proche de l'athée que révulse 
appel au meurtre et très loin du 
musulman qui, - offensé », ne Crie- 
rait pas sa rupture avec CEUX qui 
appellent à F'assassinat ! 

Et j'oserai dire que le croyant ins- 
piré d'Abraham peut pleurer et 
vivre le désespoir, même quand 
l'impie insulte le Dieu d'amour: 
mais il ne saurait rien entreprendre 
qui porte atteinte à la libre 
conscience et encore moins À l'inté- 


ΚΕΝ ἘΠΕ ICT 
C7 


grité physique on morale du révolté 
contre Dieu ! 


ΠΤ A EE 
croyants, qu'ils soient juifs, 
chrétiens ou musulmans, n'a aucun 
sens pour moi, sauf quand ils préten- 
dent posséder Dieu comme leur bien 
à eux, ce qui les rend idolâtres. 

Disciple du Crucifié, comme 
croyant, je ne puis que prier pour 
l'éventuel rares er pic 
n'ont pas un droit spécial au respect. 
La dérision et la révolte; bien plus 
que Findifférence, ne sont-elles pas 
encore un dialogue avec le Dieu 
caché ? Qui peut sonder les âmes en 
leur essentielle liberté ? 


se 
Insuiter l'islam ὃ 

Question sim Qu'est-ce qui 
Ἀπ. 1e Le Tan vus Ἀν 
ou un assassinat ? Un écrit de papier 
ou un crime de sang? Des morts 
réfutables ou la mort sans appel ? 
Qui? Le présumé satanique ou 
l'avéré fanatique 3 Rushdie ou Kho- 
meiny ? 

L'homme serait autorisé à tuer 
Fhomme pour servir Dieu? Pour 


I 1 
tapes Fare SE) 
Durée de ja société : 


cent ans à du 
10 décembre 1944, 


Capital social : 
620000 F 
Priscipeurc associés de le société : 
Société civile 
< Les Rédacteur s du Monde», 


ΞΕ le 


servir Dieu ! Est-ce cela l'islam ? Où 


est écrit ce verset satanique ? 


Qui offrira 3 millions de prières 


pour Khomeiny vénère simplement 


son Dieu? Dans un silence fanati- 


que. 
G. ABEILLE. 


Jurisprudence 
française. 

Partout on n'entend parler que de 
la barbarie de Khomeiny. Le monde 
entier paraît indigné, et les Français 
autant que les autres. Amenuisons 
notre caquet, car, en 1825, sous le 
ministère Villèle, sous le roi 
Charles X, sous Ia pression de 
l'Eglise, une loi fut faite, appelée 
Loi sur le sacrilège. Elle punissait 
rh ag ns le pie dans les 

et peine du parricide La 
profanation des vases sacrés et des 
hosties : le condamné, la tête cou- 
verte d'un voile noir, aurait ke poing 
droit amputé avant d’être exécuté. 
Par chance, il ne s'en trouva pas. 

Cette loi fut abolie en 1830, avec 
l'expulsion de Charles X. 

P. BERGER 
(Paris. ) 
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dence : si nous sommes 

piégés par l'appel au meur- 
tre, C'est parce que toute notre 
culture est bloquée par notre 
« politique de la raison» depuis 
Descartes. 


Τ᾽ faut nous rendre à l'évi- 


Car c'est le Discours 
de la méthode qui nous a fait 
signer un contrat avec les 
croyances religieuses, aux termes 
duquel la civilisation serait un 
combat pour le triomphe de la 
tolérance et non point un combat 
pour le progrès de la raison. Ce 
concordat entre la pensée et le 
sacré a été confirmé par tout le 
siècle des Lumières. C'est pour- 
quoi, deux cents ans après Vol- 
taire, les neuf dixièmes de l’huma- 
nité vivent encore dans une 
culture essentiellement mytholo- 
gique, et les religions ont toutes 
été rébabilitées, dans notre Occi- 


dent cartésien, comme des fruits . 


magnifiques et parfois sublimes 
de la « culture ». 


Enseigner 
la raison 


Mais dire à des croyants : 
« Nous respectons les exploits de 
vos prophèles et les certitudes 
qu'ils vous on! mises dans la 
tête ; nous vous demandons seule- 
ment, en échange, de ne pas nous 
assassiner au nom de vos convic- 
tions >», c'est leur proposer un 
marché qu'ils sont condamnés à 
rejeter. Car si l'univers était réel- 
lement régi par trois êtres imagi- 
naires — Allah, Jahveh et le Dieu 
des chrétiens, qui auraient rem- 
placé Jupiter, Wotan, Mithra, 
Tot, Krishna et quelques autres, 
- il serait impardonnable 
d'admettre qu'on les offensât 
cruellement. Si les dieux exis- 
taient, ils auraient des droits ; et 
l'on ne voit pas quel intérèt de 
grands écrivains trouveraient à se 
moquer d'eux. C'est pourquoï les 


fidèles d’une divinité savent très. les 


bien que les « blasphémateurs » 
ne croient pas en l'existence réelle 
des personnages fabuleux qui han- 
tent, hélas! le cerveau de la 
« pauvre humanité » (Renan) 
depuis le fond des âges. 

De plus, se moquer, par des 


- procédés exclusivement littéraires 


ou artistiques, des Célestes 
devenus « uniques » à 18 suite du 
rétrécissement de la planète, est 
unc insulte à l'humanité pensante, 
puisque C’est la juger inapte à 
tout accroissement de son grain 
de raison par le recours ‘4 une 
sereine je socratique. 
Mais l'Occident de la pensée ἃ 
précisément renoncé à une entre- 
prise aussi difficile. Il en est 
résulté une séparation radicale 
entre l'exégèse scientifique des 
textes sacrés et les croyances de la 
masse des fidèles non instruits : et 
ce fossé est devenu plus profond 
qu’au temps où Bossuet accusait 
Richard Simon d’anéantir l'ordre 
de l'univers parce qu'il avait 
changé un iota de PAncien Testa- 


ment. Car notre exégèse scientifi- 


Tél. : (1) 42-47-97-27 


que traite, depuis plus d’un siècle. 
les textes fondateurs du judaïsme 
et du christianisme comme des 
documents politiques et poétiques 


produits seulement par des 


hommes, alors que, surtout dans 
les pays catholiques, les chrétiens, 
même cultivés, ignorent tout de 
ces travaux et croient encore dur 
comme fer au catéchisme qu'on 
Jleur a fait réciter dans leur 


la « culture religieuse de masse » 
est encouragée, en premier lieu, 
par La plupart des écrivains et des 


philosophes, qui ne jugent pas 
utile de faire progresser l'ensei- 
gnement de la raison dans une 
civilisation vouée au « tout Cultu- 
rel», et, secondement, par les 
élites politiques, qui se soucient 
de théologie comme d'une guigne, 
mais dont la raïson, toute prati- 
que, a réappris que la religion est 
le plus puissant moyen de doter 
les peuples d’une identité mythi- 
que propre à les discipliner et à 
assurer l'ordre public par une 
police du symbolique. « Comman- 
der, c'est dominer les imagina- 
zions » (Necker). « Jamais Etat 
ne fur fondé que la religion ne lui 
servit de base » (Rousseau). - La 
religion, voilà le principe de cohé- 
sion de la société, celui qui empé- 
che la confusion entre la destinée 
des bons et des méchants » 


(Robespierre). 


Le « naufrage 
de la pensée » 


Ce n'est pas pour des raisons 
mystiques que Gorbatchev assiste 
à une messe à Varsovie el 
Mme Thatcher à un service reli- 
gieux de l'Eglise orthodoxe à 
Moscou. Nos religi ne. sont 


Etats. 

Seulement, les vrais croyants 
ne sont pas seulement des 
réveurs; ils savent aussi que 
l'appel à la « liberté de création » 
est une incitation à croire molle- 
ment; et que la tolérance n'a 
jemais progressé qu'à la faveur de 
l'indifférence religieuse qu’elle 
suscite, 

Comment lutter contre le fana- 
tisme si la raison doit céder 
devant les droits de l'imaginaire, 
et si la civilisation est la bonne 
gestion des täâchetés de la raison ? 
Interdire à l'intelligence de mar- 
cher et bloquer sa vocation natu- 
relle à la lucidité, c’est s'exposer à 
de cruels déboires : et d’abord à la 
plus terrible régression mentale, 
qui s'appelle le « naufrage de ia 


Si la croyance a été le premier 
pédagogue de l'humanité, peut- 
être le second sera-t-il un Abra- 
ham de la Responsabilité ? 


(5) Ecrivain. 
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et ses prolongements diplomatiques 


Le Foreign Office rejette les tentatives 
de Téhéran de renouer le dialogue avec Londres 


iranien et dont fait état notre correspondant à 


[ tenus jeudi soir 2 mars par le Londres, l'agence IRNA affirme que Firan a 
ι Foreïgn Office, Sir Geoffrey Howe, «clairement fait comprendre au 
dans l'espoir de désamorcer le contentieux britannique que des discussions entre les deux 


étaient 
que la position du Parlement iranien », qui avait 
voté, mardi, la rupture des relations bilatérales 
entre Téhéran et Londres, était « très claire » à 


pouvoirs et toutes les religions, et qui regretter que la rencontre de Genève 
iti ne puisse avoir lieu e1 suggère que le 
contact soi par le canal de 


ques ne sont pas rompues, mais elles 
ne tiennent qu'au « plus ténu des 
Ï n'ont aucune 


groupes 

britanniques, en l'occurrence 
M. Roger Cooper (un homme 
d'affaires à Téhéran) et 


même 1 dans les Versers satani- ᾿ pour lui expliquer « Le bur es l'arrière- 
ques, à dénoncer ah, détour d'une ῬΩΝ ΔῈΝ ΒΕΙΜΟΝῸΝ ΝΟ aber 
phrase le racisme Sapposé des | ru relations | de Saiman Rushdie, l'auteur des 


“dipléhéctques avec Londres »:. 


Versets-sataniques. ἢ 


qui Y'a accueilli (roaïs où il ne se sent ses D M. Basti le rappelle Plusieurs académiciens ont 

toujours pas entièrement accepté) jeudi matin et s'entend ka néanmoins fait des déclarations à 

n'est pas. passée inaperçue dans ls Grande-Bretagne est amplement titre individuel pour critiquer 

nu x dei Ppce ἐν (μὲ queries | condamner οὔδο des autorités 
est donc de € ne pes tant que condamner a 

βξον δὺ le pavillon haut pour défen- n6 Pire pes ses menaces de mort. iraniennes. Mais l’Académie 


royale a un principe ferme, qui ne 
tolère pas la dérogation, et 


Retour 
de soixante-quinze 
«boat people» 
Hanoï (AFP). = τς αὶ 


ment volontaire des « boat people ». 


Ces . "» Ξ 
grande majorité des hommes j . 


' Jeunes, , 
arrivées à bord d'un Boeing-737 de La 


personnes, 
arret à 801 inze en rai- 
son de défections de. dernière 
ge ἃς au HCR. 


saïlles contre Ces Vietnamiens.« en |. 


dépit du fait qu'ils ont violé la loi ». 

Le HCR, qui di de contribu- 
tions financières de plusieurs pays 
occidentaux, doit aider ἃ 18 réinser- 
i jés, notamment en 


| MAEAISIE 
Le sultan de Perak monte sur le trône 
BANGKOK |. gare μὲν αν op la 
correspondance suprême en 1982. Intellectuel 
| Κρ den House us δι τοῦ De 
NS Do pu d'excellents rapports avec les mino- 


plus respectés parmi les sultans, il 
devrait contribuer à apaiser les ten- 
sions raciales qui, depuis l'indépen- 
dance, pèsent sur l'unité d'une fédé- 


- gérée. 
du nouveau roi et 
l'évolution récente de La vie politi- 


JACQUES BEKAERT. 


cessibles grûce à de 
nombreuses tables. 
Code administratif 
1988. . 


Or le nouveau souverain, à la for- 
personnelle modeste, est. un 


Le Conseil de sécurité de PONU 
ne discutera pas de Paffaire Salman Rushdie 


Le Conseil de sécurité ne traitera 
pas de l'affaire Salman Rushdie, a 
estimé, jeudi 2 mars, l’ambassadeur 
népalais Jai Pratar Rana qui prési- 
daït cet organisme pendant le mois 
de février. Les membres du Conseil, 
a précisé le diplomate népalais, ont 
estimé au cours de contacts infor- 
mels qu’il ne fallait pas donner « /e 
sentiment d'isoler » Téhéran avant 
la reprise ce mois-ci des négociations 
de paix entre l'Iran et l'Irak sous 
l'égide du secrétaire général Javier 
Perez de Cuellar. 

Le Parlement européen, pour sa 
part, ἃ décidé de ne pas inviter 
l'auteur des WVersets sataniques à 
participer à une conférence sur le 
racisme organisée par l'assemblée 
de la CEE le 14 mars à Strasbourg. 
Le député européen Marco Pannella 
(radical italien) avant jancé cette 
invitation à la fin de février. La 
conférence doit réunir les présidents 
sr emmené 
et des experts ou personnalités 
impliquées dans le lutte contre le 
racisme, dont le «chasseur de 
nazis» Simon WiesenthaL Cette 
invitation, souligne-t-on de source 
parlementaire, aurait posé 
δ᾽ problèmes de sécurité 
personnelle pour l'écrivain, qui vit 
sous ἰδ protection de la police britan- 
nique depuis sa condamnation à 
mort par l'imam Khomeiney. 

ΘΑ Dakar, M. Ahmed Khalifa 
Niasse, connu au Sénégal sous le 


. La prudence de l’Académie suédoise 


qu'elle a expliqué dans un com- 
muniqué à l'issue de sa séance 
du 2 mars: α L'académis ne 50 
prononce pas sur des questions 
de nature politique, notamment 
pour ne pes S'EXDOSES δὲ SOUD- 
çon que l'attribution du prix 
Nobel peut se faire pour des 
motifs politiques. H devrait être 
évident pour chacun que l'Aca- 
dérnie suédoise s'oppose avec 
fermeté à toute tentative de 
museler la libre expression. » 
L'un des dix-huit membres, 
M. Lars Gyllensten, a 

déclaré il y ἃ quelques jours : 
«Les principes sont une bonne 
chose, mais il ne s'agit pas de les 
suivre de manière idiote. » 


F.N. 


nom de - J'ayatollah de Kaolack », 
du nom de sa ville natale, a indiqué 
jeudi que limam Khomeiney n'avait 
pes le droit de condamner à mort 
Salman Rushdie « puisqu'il n'a pas 
été jugé et qu'il ne se trouve pas en 
terre de juridiction islamique ». 
M. Niasse, intégriste musuiman 

ps considéré comme proche 
de la Libye, a estimé, au cours d'une 
conférence de presse où il était 
entouré de plusieurs ambassadeurs 
de pays arabes accrédités à Dakar, 
qu'« aucun homme d'Etat ne peut 
proférer une condamnaiion s'appli- 
quant en dehors de la terre de 
l'islam ». 


© A Beyrontb, le guide spirituel 
des intégristes pro-iraniens au 
Liban, le cheikh Mohamad Hussein 
Fadlailab, a affirmé jeudi que 
l'Occident avait réagi de manière 
« impulsive » dans l'affaire Rush- 
die, ce qui a « profité » selon la loi, 
au Courant radical en Iran. Il a souli- 
gné que « si l'Occident avait réagi 
d'une manière raisonnable et mesu- 
rée, et avait tenté de résoudre certe 
affaire par le dialogue et par les 
canaux diplomatiques, l'affaire 
Rushdie n'aurait pas mené à ces 
résultats ». Le cheïkh Fadlallah a, 
par ailleurs, estimé que l'affaire 
Rushdie allait « compliquer >» le 
problème des otages occidentaux 
détenus au Liban. 


e À Tokyo, le porte-parole du 
ministère des affaires étrangères a 


La France souhaite 
réduire ses importations 
de pétrole iranien 


Le gouvernement français, 
l'intermédiaire du ministère de 


ver en porte à faux dans l'affaire 
Rushdie et d'avoir à recourir à un 
nouvel embargo si les achats de brut 
iramien, souvent bon marché, deve- 
aaient gr ts. Au cours du 

ἶ la 


582687 tonnes et ont té 
αὐ, en ee μες οιοα 


déclaré que le Japon avait décidé de 
ne pas rappeler son ambassadeur à 
Téhéran, car il considère que son 
maintien est le meilleur moyen 
d'obtenir que l'Iran «révoque son 
appel au meurire ». 

@ À Paris, le gouvernement 
français a rejeté jeudi une note de 
protestation qui lui avait été adres- 
sée par l'Iran après une vive 

tion de l'imam ἴων, 
dimanche dernier, par le président 
de l'Assemblée nationale, M. Lau- 
rent Fabius, qui avait qualifié le 
« guide de 15 révolution » d'« assas- 
sin». M. Fabius a, entre-temps, 
ajourné une visite au Pakistan pré- 
vue pour la fin de mars, officielle- 
ment « pour des raisons de calen- 
drier ». Le Pakistan est le pays 
musulman où les réactions au livre 
de Salman Rushdie ont été les plus 
violentes. 


D'autre part, plusieurs orga- 
nismes musulmans, dont ia Mosquée 
de Paris, la Fédération nationale des 
musulmans de France, l'Association 
des étudiants islamiques en France, 
ont créé un COmILÉ de coordination 
des musuimans de France, qui s'est 
donné pour mission « de rouf mettre 
en œuvre, par les moyens légaux, 
dans le cadre des lois de la Républr- 
que, pour éviter la diffusion de 
l'ouvrage de Salman Rushdie qui 
offense gravement la foi des musul- 
mans ». 


Le « Keyhan » 
de Téhéran en français 


titre « 
contre l'Islam », barrant sa 


ke 


1 


Ἰὰς | 


page, à la sentence de l'imam ἢ 
à mort Salman Rusb- 


die. L'idée des organisateurs de . 
tional — qui a à on actif une 


É Ξ 
δι 8: δὲ τεῖνον presse en fran. 


€ 2e, Cependant, qu 
n'aient pas choisi de traduire un des 
nombreux journaux d'opinion — 
Rissalat, A 
Islami — qui reflètent mieux que 
Keyhan, contrôlé par le ministre de 
l'orientation, la dive 
nions divergentes qui 


presse iranienne. 


Proche-Orient 


Selon Jérusalem 


Le commando palestinien intercepté au Liban sud 
préparait une prise d’otages 


Le commandant de le région nord 
d'Israël, le Yossi a 
accusé le 


ront LS de 
libération de la Palestine ( ) 
de M. Nayef Hawatmeh d'avoir 
tenté une « opération terroriste à 
vaste échelle >» contre Israël, À la 
suite de l'in jon, jeudi 2 mars 
au Liban sud, d'un commando de 
cette organisation par l'armée israé- 


tation par ailleurs prospère et bien | lienne. 


Le général Peled a confirmé que 
uatre membres d'un commando du 
LP avaient 61€ tués, jeudi à 


26 CODES DaArlO7 6e LE DROIT DE 


l'aube, au cours d'un accrochage 
avec une patrouille israélienne dans 
la « zone de sécurité » établie par 
l'Etat hébreu au Liban sud. 
Li a précisé que des tracts saisis 
sur les co des victimes souli- 
jent la Se nmeEn du FDLP 
ivre « lurte armée » 
Le des utions du 
Conseil national palestinien (Parle- 
ment en exil) tenu à Alger en 
novembre 1988. 
De source proche du commande- 
ment militaire dans le nord d'Israël, 


SAVOIR 


on estime que les membres du com- 


mando ῬΓΡΡΆΤΑΙΒΕΣ, une «prise 
D | 


d'otages ». 
source que les cing com 
FDLP se sont heurtés à l'aube à des 


bartants du . 


pos israéliens à Ts de le 


omètres de la frontière, 
localité de Zaryit, située à 25 kilo- 
mètres de la côte nue. 


Quatre membres du commando 
ont été tués alors que le cinquième 
réussissait ἃ s'enfuir. L'armée israé- 
lienne ne signale ni tués ni blessés 
dans ses rangs et ne fait pas état de 

matériels. 


Trois membres d'un commando 
du FDLP avaient διό abattus le 
23 février dernier lors d'une précé- 
dente tentative d'infiltration dans le 
même secteur par des miliciens pro- 
israéliens de l'Armée du Liban sud 
(ALS). — { AFP.) 


Les Etats-Unis 
pensent que les Lib 


sont en train de reconvertir : 


l'usine de Rabta 


Selon le New York Times, qui 


cite des responsables de l'adminis. 


tration américaine, la Libye est 
train de rétonvertir son usine de 
Rabta, originellement prévue pour 
fabriquer des gaz toxiques en usine 
de produits pharmaceutiques. 

Le colonel Kadhafi a toujours 
affirmé que l'usine de Rabta était 
destinée ire des substances 
pharmaceutiques, alors que les res. 
ponsables américains assurent que 
Sa vraie vocation était le fabrication 
de gaz É e χα χερὶ sclon ᾽πε 
responsables américains cités 
New York Times, la fabrique de 
Rabta a déjà produit des petites 
quantités de gaz moutarde. 


ou Joumhouriyeh . 


iversité des opi- 
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Europe . 


URSS 


Une revue officielle de Moscou 
publie un texte de Soljenitsyne 


MOSCOU 


| POLOGNE :en dépit de « diverse nces et difficultés » 
Le pouvoir veut accélérer la conclusion 
_ des accords avec Popposition 


mensosige. 

C'était Kiev et un organe 

d'union syndicale, mais c’est 
maintenant 


pouvair dans un tel marasme écono- 
mique. Le maître-mot est donc 
« autolimitation » des appétits. 

La population, elle, moins 
bien: « Quand on dit qu'il faur 
aller υμοέρϊ des élections démocrati- 


ça me fait penser à 
ΤΣ qe 


ΡΟΝ, 


été prise on haut lieu et que 


l'intouchable d'hier était désor- Noël une ε table ronde » sur [68 


dangers des coups d'Etat mi- . | 
taires. On s'en était étouffé . 


en effet, celle-ci est déjà associée à 
la vie pablique et supporte mal que 
des décisions comme le vote, la 
semaine dernière, de pouvoirs spé- 


RU dE ΕΒ: t le 


principal point de ἜΡΟΝ entre le 


pouvoir et Fopposition, 


premier 
refusant toute confrontation entre 


Vingtième Siècle et Ia Paix, 
organe officiel de l'archi-officiel 
Comité de la paix, vient de 
publier Fun des plus fameux 


d'indignation au ministère de la 
défense. 


Briser 
les tabous 


Beaucoup pensent à Moscou. 
que le jours du Vingtième Siècle 


à l'issue d’une - 

tique. et is Paix sont comptés, maïs le . 
Autre point friction notable fait est que les « mesures admi- 

accès de F la radio- nistratives » n'ont plus très 


télévision avec des garanties pour 
l'avenir. Solidarité a obtenu le prin- 
cipe d’une allocation de papier pour 
des organes de presse légaux, et un 
compromis se dessine sur l’assouplis- 
Diese δὲ ἴα coder MURS À US 


bonne presse en URSS et qu'un 
tabou 8 été brisé. « Face à eux, 
nous sommes impuissants, 
[mais], en fait, nous pouvons 
tout. Nous nous mentons à nous--.: 
mêmes pour nous rassurer, lit-on 


ous: au prpner mate pour cr M ei, oil rs la Yes de Sr ep Sg < 
mer d orme capital. «£n ans, expliquait quelques individus est en fait ans une ravue soviétique. δ ίν. 
mp gr tr et bion plus significative que πᾶ unes de ἑους mai me er". 
qu a er destinité, je l'aurait été un tournant à la com- cu που, πῶς, ᾿ς: ἜΝ 
Ladénoqnte  Memmanmenes | mes Re τῶν PR, 
᾿ ὃ tion. C'est ça l' 16 à ἠδέ ον 
ΡΝ Mecs Latéiéson? - es 
Les principaux de la table ; gr touï Re 
coment pré pour le futur Parier Ν τόνε tel ΟΝ een ἘΝ ΚΣ ᾿ Roi 
détenus r la coalition POUP-Parti légalisation de Solidarité et de Soli- Fe jen a 
miner les obstacles politiques. Est- de A μοὶ με hr em pri τε Le contrôle | 
ἰ ; un membre de la direction du Parti Re mans commissions intersyndicales dans les : Ι 
considéré définit) et δἰ 0 entreprises. Par rs, les discus- de Pautocensure E 


d'accord sur l'essentiel puisqu'iis Tout le monde, Mais des confli Ρ ï “ : 
π Η certes, convient que ts subsistent sur le manifestation d'une évolution 
DA eue 85: Soie ronabe ἌΥΡΩΣ que, cet n'aille des élections libres β pr ὭΣ statut de la nomenklatura du parti, 
entamer les pourparlers de la table se de ibles. « sur plusieurs points économiq 
ronde. D car ἘῸΝ le po pe voir. libres ve lé risqueraient me LE rm des de ue 
échange de la participation de L'urgence cer ge μοὶ dans sur celles de la jeunesse. 
au électi de l'E; Indifférentes aux séances 
commencer par des élections des ca parie 2 l'Eure, serait d'apprentissage démocratie à pas tant la crainte de ἰδ répres- 
mentaires anticipées, ct les M. Rysard Waim, dépnté du μκε Lun ll D Dour la table ronde, la population et la sion et l'étatisation de tout ; ce Ξ 
rencontrés sur les modalités ἐς  POUP οἱ esprit ouvert, explique vi dispose d'une excellent institut Jeunesse Ag es devant la n'est pas tant la force du - 
ce schéma suffisent à faire traîner Le attend de la table sait parfaitement à quoi détérioration des conditions de vie. qui rédac 
les travaux. ronde un «effet de soul s’en tenir : « Les sondages le crédi- rater Ps nl na 5 tions de publier cs qu'elles sou- 
A vrai dire, les dirigeants de Soki- psychologique » qui « » tent du soutien de 10% ἃ 17 % de la 1 250 conflits sociaux et haiteraient publier que l'intériori- ῃ 7 
derité ne sont pas. à une la tion. Dans la foulée, «i/ population adulie εἰ de 3 46 à 4% 268 Ce que le général Jaru- | sation de l'interdit. On sait qu'il ne. 7 
. Le pouvoir, en revanche, l'est nous faut au plus vite un nouveau des jeunes. zlski appelle «le festival grèves- | ‘ne faut pes, donc on ne fait pés, 
Car c’est lui qui tient à organiser des Parlement avec la participation de Dane pr l'oppoiéon α n'est ni  PrOfestalions » a déj _et cela est si évident que l'auto” 
élections anticipées avant les J'opposirion». Psychologiquement, à prendre le -SYLVIE KAUFFMANN. censure des rédacteurs et des 


comme un satel- 
ication est simple : 


formations 
seront réservés à l'opposition. 
Mais c’est là que le bât blesse. 


sions sur la réforme des tribunaux 
ont relativement bien progressé. 


Arrestations en Yougoslavie 
La peur au Kosovo 


Il s’agit au contrare là de la 


rédacteurs en chef 'est devenue 
depuis longtemps le meilleur des 
aons. 

Or cetta peur est en passe de 
devenir un souvenir. Début 


Contrairement 
cfa et la Paix, Horizon avait 
dernands. 


4 pr 


{Suite de la première page ) grève générale de la s der- semaine ou dans un mois, mais nous La 56. 3 : 
Un pou pos tôt des la jouée du πἷδτο dans la région. redescendrons dans la rue pour des x républiques de α Confédeme Le autorisation que ce ect; BERNARD GUETTA 
2 mars, au à yougoslave me meurs a abouti à la nous faire entendre. » tion yougoslave à être marcelée en - ! 
avaien arrestation de démission com- trois entités ( Kosovo et V 
: ME. σαι Vis, manie locaux répatés opposés aux | A qe ” Deux candidats par siège | 
ancien chef du Parti communiste autochtones albanais. Surtout, Jour «1» moins vingt-deux En de mettre progressivement fa à d ἢ a: 
Kosore, Εἰ les deux renier 00 ἢ d’après τ ee pre à cette αὐτιὰ δι le 25 mars dr cette anomalie. Mais les Albanais ans un millier de circonscriptions Η ἤν, Ὁ 
k . grève devai un sou- Kosovo constitue: ΟΣ Τὶ Fo 
et Burhan Kavaja, paraisee la  jèvement armé de la population, elles acceptent ou non Ia révision ᾿ς comunemutf οἶς. κευταν μεῖς Moscou. — Le vice-président de la . sur ces ions après les élections ταὶ δἰο κρῖ “ S 
one Co grève suivi d'une sécession pure et simple  Constitutionnelle voulue à goslave de cette importance — e, M. Dmitri ses conclusions aux : AR, 
rm ue pes de La province. Bref, i] y aurait eu et aux termes de laquelle le Kosovo oran d'âmes environ — à ne | Golovko, a fait, mercredi 1 mars,le autorités du pays. |: Der 
arrestations que l'officier des forces conmuuiste Be dont ἣν : l'est _ aujourd'hui Dans les ne pes de sa république pro- électi Fe ar nt des En réponse à une question ÿ 1 Le Le uns. 
anti-émeutes se référait pour annon- = sf apr pre. Une partie du problème est I ons législatives qui doivent M. Golov té τ Ν οὖς, πὰ 
ξ Kosovo — en est certaine, et elle a enfumés de Pristina, on ne parle que avoir Heu le 26 mars en la après avoir : est à es 
fout était désonmals « erminé au -Ladei les mesures Lui selon elle de ça. Α voix basse le plus souvent, Le reste appartient à l'histoire de | notamment indiqué que pourunmik bref moment Ia loi électorale, 8 k 163 ἐπ 
Kosovo». Accusé d'être l'organi bp ΝΟ om décapiter. Ici, €t il faut plusieurs verres de ce petit la Yougoslavie, aux frictions inter- | lier de ci ipti nombre  C*Pliqué que si un candidat n’obte- ἐν 5 
de Dos cube on appelle une « épuration »,et Vin blanc du cru pour que les lan- immémoriales, aux pré- | moyen de candidats par siège était lait Pas de la moitié des suf- ἐν ᾿ 
RE MnES > ge tant pis si au passage c'est un £ues se délicnt un peu devant ventions des uns et des de deux. Mais dans un district sur frages, un deuxième tour était prévu - : 
ae ss la région, βόπιπις qui fut protégé par Tito lui ἢ . Pour une partie de l'op- uns contre les autres, aux amer. | quatre, un seul candidat se - Qui ne pourrait avoir lieu plus de Le 
cr ᾿ quarante et un ans, même qui se trouve en cellule. nion locale, l'épuration en cours vise tumes et aux rancŒœurs, aux préjugés | tera devant les électeurs. Pinus de . Quinze jours après le premier tour. £. 
Ἕ sont L'essentiel est de montrer à la face essentiellement à mettre en place ἃ religieux et aux tempêtes de chauvi- | 80 % des candidats sont membres du En ce qui concerne les résultats : 
90 % des deux millions d'habitants Ὁ monde que, 5115 ne sont pas la direction du parti « des Serbes ou on PERS Parti communiste. des élections, ils seront publiés dans ë 
«incités » au désordre, les Albanais des vendus albanais qui accepteront Sur Cet impossible puzzle M. Golovko a admis Pa Vas ᾿Ξ 
ς a a que la loi un délai de dix jours. Pour 
ie ἢ : Kosovo n'ont finaiement pas plus sans rechigner de brader nos droits que. présentait quelques --for- ts us dans un 
armée les résultats seront conn 
sure plaindre système que communautaires ». Mais rien n'est PATRICE CLA mulations ds ehuiarohelt et que la CP) deux à trois jours. — : 
re ΜΟΎΗΝΙ ΤᾺ lies ἀν ---- - : : 
ss fonétions en novembre dernier Polémique 
avec M= Jasari, ex te 
comité central de ka de avec Tirana ΠΝ τε ἢ \, Ἷ 
cent mille personnes rer La direction collégiale de l'Etat τοῖς NEUBSUER 1 e COMMIQHC CE ΓΗ ΔῚ 
ες RE nie D et ce ee τὸ αστπύς , 
dans la rue. soir, rien ne > 
Speer, ministre de l'armement | s'est produit après les RE A VOTI ‘€ PEUGEO ΠῚ 
d'Adolf Hitler. a été élue, jeudi ἜΣ noÿée sous un crachin ul Υ̓ nn de. : ! 
mars, vice-présidence paraissait presque indiff « MESHrES ÉSQTION » 7 Ἱ 4 
nouvelle Chambre des députés de | rente. de manifestations, aucun par sont « appli LS HOUS avot rertdu YISITe . 
Bertin-Ouest, sous les couleurs des | mouvement d'humeur ‘ble. quées » οἰ qu'éles out donné ΜΡ Τὰ 


Se peut-il qu’une ville de 200 000 
habitants présentée à Belgrade 


présent les « premiers résultats 
eSCOMBLES ». Les responsables 


pra rer élus à la | ratistes chauvins et tree ἔζαιονο ἃ se ces 4 leurs 
vice-présidence du Parlement de | révoiu » réagisse εἶ purs geforce g 
Berfin-Ouest. — {AFP. mie ἃ ombre de an de τὰ pré taires que dans les entreprises. Les 
tendus leaders 7 fantours de troubles seront déférés 
devant la justice militaire. 
e GRÈCE : générals de _ Jeudi, l'Albanie a rejeté « cat 

au « Ecoutez, s'énerve un jeune met- ΓΕΘ « catégo 

ports ferrouioires, aériens et mat. | EU 68 Scène albanais local, d'abord 19e ΕΟ ΩΝ FORGE 


Jeudi 2 mars, en Grèce, par une grève 

générale de vingt-quatre heures, 

organisée à l'appel de la Confédéra- 
générale 


Vlasi n'est pas notre leader. Nous 
n'eu avons pas. Ensuite, même ceux 
ri souhaiteraient manifester pour 
ui ne le peuvent pas uisque. 
pme l'instauration ele etai 


croyez-maoi, Protestati 
reprendre, demain, dans une 


endre leur histoire, leur 
et leur culture ». 
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VENEZUELA : après les émeutes qui ont fait trois cents morts 


Les collines de la misère 


(Suite de la première page.) : 
Les autorités, qui n’ont toui 
pas publié de bilan of: ἴδιο, 
admettent que le nombre des 
morts centaine. La 
morgue centrale de Bello Monte 
et Les hôpitaux sont débordés. Les 
Faices de radio sont assaillies 
ls angoïssés de familles à la: 
erche de disparus. . Depuis 
li πββο το μεν βνα du couvre-feu et la 
suspension des 
tionnelles. 


Si de vives réactions au plan 
d'austérité de la mi-février étaient 
attendues, la violence de l'explo- 
sion 8 tout le monde, à 
commencer par Île président 
Perez, qui pensait pouvoir profiter 
de l'« état de grâce. » post- 
électoral pour faire avaler P’amère 
potion, « On avait oublié que 
Caracas était une bombe à retar- 
dement. Le contraste est trop bru- 
tal entre la richesse des privilé- 
giés et la misère des barrios, 
encerclent la ville », nous expli- 
que Luis Orlando Balza, un jeune 
économiste. Du ΤᾺΝ de sa configu- 


ration géographique, Caracas est, 
en cffet, l’une καῇ δ νῆες latino- 
américaines où l' position entre 
les nantis et les unis est le 


se s de masures misérables sur- 
plombent Lis ere tours. de 
béton truffées boutiques au 
luxe ostentatoire. 1] 5 suffi d’une 
étincelle gear que la pe 


ont fait brutalement irruption 
τὴν les temples de La consomma- 


pr Sanchez, né en Colombie, 


depuis quatorze ans chauffeur de 


taxi à Caracas, raconte : « Tour a 
commencé par une peille mani- 
Jestation contre la hausse des 
prix des FCAMAP FRS ei de 

essence. Elle a très vite dégé- 
néré, et les gens se sont mis à pil- 
ler les commerces. » Les maga- 


Commerçants, souvent d’origine 
Bent de sont ruinés. Le Lee 2 
dent 16 Fédération dés chef: 
d'entreprise TPÉDER AS 
MARAS).. M. ‘Hiügo. Fonsecs” 
Biso, estime que le montant des 
dommages subis ἽΝ les commer- 
çants dépasse 
bolivars 
francs), et que près de vingt mille 
personnes ont perdu leur emploi 
Οὐ leur gagne-pain du fait des sac- 


cages. 
Le bâton 
et la carotte 


Les quelques commerces qui 
ont échappé au pillage ont entrou- 


vert pars PARA jeudi. : Protégés -- ras 


par des sur la 


détente, la Pope Red leur 
rideau de fer 


millions de . devons 
plus de 80 millions de. 


jeudi, la thèse du complot « 
versif ». exploitant la mn rs des 
« secleurs marginaux >» de 
Caracas. 


ll a annoncé que l’armée et la 
police enquétaient ἃ ce sujet et 
que Îles coupables seraient « sévè- 
rement chätiés ». Les immigrés, 
nombreux à Caracas — on estimé 
ainsi à huit cent mille le nombre 
des Colombiens, — sont égale- 
ment montrés du doigt par les 


- autorités. Des marchandises 


volées ont &té retrouvées lors de 


gouvernement a annoncé une 
hausse immédiate de 2000 boli- 
vars (environ 350 - francs) des 
les plus bas, et la création 

d'une grille de réajustement pour 
les salaires supérieurs. Les prix 
des articles considérés comme 
essentiels dans le panier de la 
ménagère ont été lés, de même 
que ceux ents Jes 
ent courants, et aussi les tarifs 

des transports. Pour lutter contre 
la spéculation et l’accaparement 
des produits alimentaires, les 
autorités ont annoncé le renforce- 
ment de la 105 des consom- 
mateurs. Un nouveau Conseil 
national contrée La pauvreté va se 
pencher sur le sort des plus défa- 
vorisés. 


«ΑΒ mieux 
des palliatifs » 

M. Cesar Olarte, secrétaire géné- 
ral de ls TC des pra 
cipale centrale δ βατ sr 

ces mesures avec Une Satis- 


EngOge-., 
ment, et je le ferai, » Mais, a-tl 


biere jure Ja à des sue 


celle 
es a. provoqué né lecroscs des 
uartiers .marginalisés de 


JŒEAN-MICHEL CARO!T. 


Un accord sur la dette s’impose d’urgence 


Un premier accord, signé 
mardi 28 février, avec le Fonds 
monétaire international, 8 
perrais au Venezuela de bénéfi- 
cier d'au crédit de trois cent 
quarante _ millions de droits de 
tirages spéciaux (1) et, surtout, 


Deux jours d'Emeutes au Vene- 
zuels Ont transformé en cauchemar 
le « grand iournant » économique 
annoncé à la mi-février par le prési- 
dent Carlos Andres Perez. Le des- 
sein du chef de l’Etat, arrivé au pou- 
voir le 2 février, était clair. Jouer de 
son charisme et s'appuyer sur les 
erreurs de ses prédécesseurs pour 
faire admettre qu'en dehors d'une 
cure d'assainissement draconienne 


Le risque d'une telle ns 
semblait calculé. Certes, Caracas 
acceptait d'en passer par la théra- 
peutique du Fonds monétaire inter- 
national (FMI), on recours jugé 
impensable il y a peu et rappelant de 
très vieux souvenirs. F faut remon- 
ter au début des années 60 pour 
retrouver nn accord avec le FML 
Mais les nouveaux dirigeants 
savaient pouvoir compter avec le 
soutien d'une majorité de la classe 
politique, persuadée, parfois à 
contre-cœur, de l’urgence d’une opé- 
ration vérité. Le verdict de la τὰς 8 
dépassé les craintes des plus pessi- 
mistes. Il donne un caractère drama- 
tique à une situation qui n'a cessé de 
se dégrader au fil des ans. 

Comme bien d’autres pays latino- 
américains, le Venezuela a vu le 
piège de la dette se refermer. Au 
moment du premier choc pétrolier, 
en 1974, l'endettement extérieur 
représentait 1,5 milliard de dollars. 


"Ἐς mirage de l'or noir a entraîné 
une gestion économique facile, ἰδ 
er 

le recours massif à l'emprunt. Au 
lendemain de la seconde flambée du 
pétrole, en 1981, Caracas avait 

32,1 milliards de dettes, 
dans l'euphorie générale sur l'avenir 
de ce pays pétrolier stable et dispo- 
sant d'une main-d'œuvre qualifiée. 


La fuite 
en avant 


La flambée des taux. d'intérêt 
alourdissait à vive allure les rem- 
boursements, alors qu’à compter de 
1985, la chute des cours du pétrole 
réduisait dangereusement les 


pénurie de uits de première 
nécessité, le gouvernement a 
acheminé vers la capitale 7 mil- 
lions d'œufs et plusieurs tonnes de 
de porc et de bœuf ainsi 
que des légumes. Le métro circu- 
lait à nouveau jeudi; mais [a plu-. 
part des autobus, dont plusieurs 
ont été incendiés au cours des 
émeutes, n'ont pes réapparu. 

Afin de hâter la « normalisa- 
tion ν — c'est le maître-mot des 
commentateurs de télévision — le 

a De manie la Carotte et 
ton. Depuis l'instauration du 


cr la répression s’est dur-" | : 


atigués et qui avaient été nette- 
ment de au début des trou- 
bles. 


Au cours des dernières heures, 


quanree rs ont 616 trans- 
avion de province vers 

᾿Αγλκρ δὶ où plus de dix mille 

soldats sont 


pour se éger des pill 
tent os à la . 
lant, à la télévision, la population 


ministre de la défense, le général 


Halo del Valle Allegro, ἃ insité - 


sur le caractère « structurelle. 
ment démocratique + de l'institu- 
tion militaire. Le ident de {a 


République a repris à son Compte, | dirigée 


désormais mobilisés: . 
Des. milicos constituées par. + E 


La justice militaire 
en accusation ὁ 


SANTIAGO 
de notre correspondant 


Pour la fois depuis. le 
coup d’Etat A 1973, la Cour 
suprême chilienne s'en est prise à la 


situation « pOrLE gravement atteinte 


| aux garanties judiciaires des 


PES: Cu Ces ΦΟΡΌΝΟΙΝΝ ΟΜ Pan 
devant ces instances. 

| Dre, de 1 Go suprême 
propose l'adoption d'ane norme 
constitutionnelle interdisant l'applh- 


| nice ὧδ ἐκ juridiction militaire aux 
civils. 


| sordivement, Ια flèche du pouvoir 


judiciaire fait mouche, et l'opposi- 


Le cos 
clémence» 


mise en place. Elle a été dotée de 
: : 


pet dm καῆν été 
ol Ἐπ ΘῈ sin 


incertame 
l'Eglise catholique. L'objet du 
conflit : les fiches médicales du 
<vicariat de la solidarité», orga- 
nisme de défense des droits de 
Fhomme. 

Le parquet ἃ obtenu... de ka Cour 
suprême un ordre dé Saisie de ces 
documents qui pourraient jui per- 


armés avec les nu D l'ordre, 
dans une clinigne dépendant de 
l'institution religieuse. Or le 
«vicaire», Mgr Valech, invoquant 
l'éthique de sa. charge, refuse de 
remettre lesdites fiches à la justice 
militaire. L'impesse est totale, Le 
gouvernement ct le président de la 
conférence épiscopale cherchent une 
solution satisfaisante pour les deux 
parties, 
G. B. 


ne fm 


recettes. ΕἸ contrairement aux Etats 
plus durement touchés par la crise 
comme le Mexique, le Venezuela ne 
réagissait que lentement. 
Aujourd'hui encore, 81 % de ses 
recettes à l'exportation dépendent 
des caprices des cours de l'or noir. 

Décidés tardivement, les efforts 
de diversification de l'économie ont 
été encore timides. Les dévaluations 
du bolivar n'ont pas permis de ré1a- 
blir la compétitivité alors même que 
les investissements baissaient et que 
les banques créancières commen- 
çaient à bouder ce fleuron de l'Amé- 
rique latine. 


Une politique de fuite en avant 
aggravée, en 1988, par les largesses 
gouvernementales, traditionnelles en 
période électorale. Durant le dernier 
trimestre, Îles importations 
jusqu'alors soigneusement contrô- 
lées pour économiser les réserves en 
devises ont fait un bond pour attein- 
dre 2 milliards de dollars. Les biens 
de consommation affluent pour limi- 
ter les pénuries. Lorsque M. Perez 
entame son mandat, il se trouve 
confronté à une situation intenable. 
L'inflation, phénomène inhabituel 
au Venezuela, dérape et atteint 
quelque 35 % en rythme annuel. 
Fiers de disposer d’un des plus hauts 
revenus par habitant de 15 région, 
près de 2500 dollars, un succès 
même s’il est très inégalement res- 
pecté, les Vénézuéliens n'ont tou- 
jours pas retrouvé leur niveau de vie 
de 1980. La machine économique se 
grippe : pour la première fois depuis 
dix ans, le pays enregistre un déficit 
de l'ordre de 500 millions de dollars 
de son commerce extérieur. Le poids 
du service de la dette creuse à 
4,4 milliards celui de la balance des 
comptes courants. 


Etranglé par un endettement éva- 
lué à 35 milliards de dollars fin 1988 
et par des remboursements totali- 
sant 5 milliards de dollars en 1989, 
le pays apprend avec stupeur, lors 
du dernier message de fin d'année 


du président sortant, Jaime Lansin- 
chi, qu'il bescule pour la première 
fois parmi les mauvais payeurs. Le 
rémboursemeni sur le principal de la 
dette auprès des banques, qui, avec 
quelque 28 milliards de dollars, 
représentent l'écrasante majorité 
des créanciers de Caracas, es1 sus- 
pendu ἃ compter du 27 janvier. 
Quelques jours avant l'arrivée du 
président Perez. 


Depuis lors, les décisions s'accélè- 
rent Sans toutes entrer en applica- 
ton. Le vaste plan de redressement 
annoncé le 17 février dernier tient 
compte des médications tradition- 
nelles du FMI : réduction du defici 
budgétaire qui représentait, fin 
1988, 8 % du produit intérieur brut ; 
désengagement progressif de l'Etat : 
privatisation ; promotion de la pro- 
duction ct des exportalions non 
pétrolières, unification du système 
de change. Curieusement, depuis 
lors, ce dernier point n'est pas entré 
dans les faits. Rare exemple d'un 
gouvernement annonçant une déva- 
luation sans la mettre en pratique, 
au risque de déchaïner la spécula- 
tion. 


Flambée 
inflationniste 


Ce flottement est compréhensi- 
ble. Une opération chirurgicale sur 
les taux de change se traduira inévi- 
tablement par une flambée inflation- 
niste. La revalorisation des salaires, 
de 30% incluse dans le plan gouver- 
nemental, n'a pas rassuré les Véné- 
zuéliens en colère. Des mesures 
monétaires draconiennes efface- 
raient d'un trait de plume ces com- 
pensations. Le gouvernement en esl 
parfaitement conscient. Le FMI et 
les créanciers de Caracas en mesu- 
rent mieux aujourd'hui les consé- 
quences sociales et politiques. 
L'explosion de violence 


consuütuerait-elle un paradoxal atout 
pour les négociateurs vénéznéliens ? 
En parti oui, estiment les banquiers 


engagés à Caracas. Mais à condition 
d'accepter l'idée même d'un com- 
promis. Ε 

Car si, depuis le 10 février, le 
comité de côcrdinarion des banques 
retrouve chaque semaine, comme 
aujourd'hui à New-York, les repré- 
sentants de Caracas, ils ont jusqu'à 
présent eu la pénible impression de 
piétiner et de n'avoir pu enclencher 
les négocialions sur le fond. Sou- 
cieux de préserver leur présence 
dans un pays aux ressources et au 
potentiel flatteurs, les banquiers 
n'ont pas réussi à réduire des exi- 
gences jugées excessives : un crédit- 
relais de 600 millions de dollars rem- 
boursable lors de l'attribution d'une 
quatrième tranche de crédit du 
FMI... à la mi-90 au plus tôt; le réé- 
chelonnement dans des conditions 
qui restent à préciser de 3,3 mil- 
{τὰς de dollars de dettes publiques 
et sans doute de 1 milliard de dettes 
privées, venant à échéance en 1989; 
1,9 milliard de dollars d'argent frais. 
La pilule est jugée décidément trop 
amère. 


Π s'agirait de marchandages habi- 
tuels lors de telles discussions si la 
violence dans les grandes villes du 
Venezuela n'était venue rappeler 
l'urgence extrême d'une entente. Si 
les, Vénézyéliens ‘obtiennent du 
FMI, en plus du crédit annoncé 
mardi 28 février. un prêt au titre de 
La facilité dite « élargie», car por- 
tant sur 1rois ans, les négociations 
pourraient reprendre avec les ban- 
ques sur une base triennale rassu- 
rante pour Îles créanciers. De tels 
prêts, méme s'ils tolalisent comme 
l'espèrent les Vénézuéliens 4.2 mi- 
liards de dollars, impliquent une sur- 
veiliance rapprochée par le Fonds de 
la gestion de Caracas. Aboutir rapi- 
dement à ane telle solution tient du 
défi. Chacun en est persuadé. 


- FRANÇOISE CROUIGNEAU, 


(ἢ 1DTS = 1,32 doll. 
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ÉTATS-UNIS : ouverture du débat public an Sénat 
L'affaire Tower dégénère 


interminable, ot chaque 
jour un pou plus dépiaisante, 
l'affaire Tower continue à 
empoisonner l'atmosphere 
politique à Washington. 
sénateurs 


de chef du Pont eme. de 
colui qui fut leur collègue 
pendant vingt-six ans, et 
l'affrontement a été, comme 


prévu, très épre. 


e disqualifieraient pour être 
pilote de bombardier stratégi 


que ». L'ancien astronaute John 
Glenn n'a pas hésité à citer, hors 


port établi par [6 F8! sur 
M. Tower, qui était censé rester 
strictement confidentiel. Ce 
leader républicain du Sénat, 


raid punitif, quelque deux cents gué- 
rilleros, pulssamment armés, ont 
brûlé des 


L'enneigement des stations, 
hébergement, locations, crèches et hôtels 


Service télématique du MONDE 


36.15 Tapez LM 
Code CORUS 


que 160 CO0 personnes, selon les 
organisateurs, quelques milliers selon 
le gouvernement, ont participé jeudi 
2 mers à Panama à une manifesta- 
tion pour réclamer Le fn du « régime 
du général Manuel Noriega », La res- 
tauration. de la. démocratie, et des 
élections Bbres. Le défilé a coinicidé 


avec la présence à Panama de la. 


commission interaméricaine des 


droits de l’homme, — (AFP, Reuter.} : 


compte d'un rapport de forces 
défavorable, a provoqué, par 


laissé « débaucher > et n'a 
annoncé son intention de voter 
en faveur de M. Tower. 


Mais, faute de mieux, On 
espère au moins faire payer aux 
démocrates leur probable vic- 
toire : Si le débat devait 
dégénérer, a averü un sénateur 
républicain, M. William Cohen, 
ce n'est plus John Tower, mais 
le Sénat qui serait sur le banc 
des accusés. Le sénateur a au 
moins tort sur un point : le débat 


a déjà dégénéré. 
JAN KRAUZE. 


e SALVADOR : violents 
affrontements dans la banlieue de 
le capitale. — Une importante offen- 
sive de la guérilla du FMLN a eu lieu 
jeudi 2 mars dans plusieurs quartiers 
périphériques de San-Selvador. 
L'affrontement le plus sérieux avec 
les forces armées a fait au moins cinq 


gouverne- 
mentaux ét différents .services 
publics, tels que ἰβ distribution de 
l’eau et de l'électricité. — {AFP.]) 


CHAQUE MERCREDI 
DANS LE DATÉ JEUDI 


LA SÉLECTION IMMOBILIÈRE 
du Monde 

C'est + de choix d'affaires 

en vente et en location 

C’est une exclusivité 


du Monde : 
« La Sélection des Institutionnels » 


ae --ο..-... =. 


Diplomatie 


Les discussions sur la sécurité en E 


DC CCE LE 


Vienne : ouverture des négociations 
sur l'armement classique 


| indicateur de la puissance mili- 


. taire? ». 


Voilà qui laisse mal augurer des 
nnciations qui débuteront le 
9 mars à Vienne. 


Ἢ à vinettrol 
(les seize membres de l'OTAN et . 
᾿ les sept du pacte pen 


s'ouvriront mars, 
dans le palais de la Hofburg à 


Vienne, de nouveaux 
| Le mou con ds Le 
domame pe 


, pren- 


ministres des affaires étr des 

ys, celle Roland 

Dumas étai prérue le mardi 
mers. 


Genre : M. Genscher demande à à FURSS 
des réductions unilatérales des armes nucléaires PS 


du désarmement à Genève, à 
réduire son..arsenal 


εν type pti qu’il juge 


“Un vif. débat: a ou actuellement 
an scin de: l'OTAN sur le: question 
de::1: modemisetion ‘des ‘armes 
nucléaires tactiques occidentales et 


sur'-l d'ouvrir avec le 
À er qe κἀδελρτνῦ 
sujet. Des solutions de com- 

promis sont évoquées ici et là, 

notamment par la France. 


Un équilibre 

au plus bas niveau 
Elles reprennent l’idée d'un 
retrait d'une partie de l'artillerie 
nucléaire stationnée en RFA, et 
celle d'une décision en deux _. 

sur la modernisation : dans un 
mier temps, l'OTAN déciderais de de 
développer les armes πὰ hors 

devant remplacer les Lance, la 
sion de les déployer étant Eee à 


plus tard. L'idée d’un équilibre à 
plus bas niveau des missiles à courte 
portée à l’Est et. à l'Ouest est égale- 
DA SRE EUR D πὐροσαν. 


législatives au printemps 1990 en se 
déchirant sur ce sujet, Un débat a eu 
leu mercredi l# mars à la Chambre 


on er en-ressort’que les : 
partis sont favorables à 
décision. 


trois grands 
ua report de la 


Maïs cette unanimité n'est que de 
façade. Alors que les formations de 
la coalition gouvernementale, le 
Parti (CDA) et 


RD VUE CUS 
ment si ces négociations n’aboutis- 


--Saient-pas-à-une-troisième «option 
. Ζέτο.» que a modernisation des 


ins aléas τανε à ῥοιὰς de 
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STRASBOURG 
de notre correspondant 


La même question se pose aux 


lointaine de 1993, mais 
l'Europe immédiate, présente 


depuis 1958 et les Commission et 


européennes des droits de . 


l'homme. L'inquiétude,- latente 
depuis quelques années, est apparue 
au grand jour avec le'vote du rap- 
Port Prag, le 18 janvier, par une 
majorité des parlementaires euro- 
péens à Strasbourg. Ceux-ci y sou- 
haïtent des sessions extraordinaires 
de leur Assemblée à Bruxelles et le 
déplacement de nombreux fonction- 
paires de Luxembourg vers la capi- 
tale belge. Ce vote ἃ interpellé le 
gouvernement français, Il n'est pas 
sûr qu'il.ait troublé l'électeur stras- 
bourgeois. de 

De fait, les programmes des can- 
didats et les propos de campagne 
sont relativernent discrets sur le dos- 
sier européen. Le maire sortant, 
M. Marcel Rudbff (UDF-CDS). 
qui mène une liste commune UDF- 
RPR, n'a pas choisi d'en faire son 
chevai de bataiïlle immédiat. [l 
attend beaucoup du rapport que 
« M. Strasbourg », M. Clande Vil- 
lain, nommé par le premier ministre, 
doit remettre le 31 mars sur le rôle 
européen de la ville et les moyens de 
le conforter. Mais il.peut, pour 
répondre aux attaques, énumérer ses 
efforts et ses projets : le second man- 
dat qu'il brigue devrait voir 13 mise 
en service de la première ligne du 
VAL .— le métro léger imaginé par 
Matra, — la fin d'importants tra- 
vaux de voirie urbaine comme le 
contournement sud de l’aggloméra- 
tion, le cäblage de Strasbourg, et 
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L'enjeu européen dans la campagne municipale 
Strasbourg : la bataille du siège 


peur-être les premiers travaux du 
TGV Εει. 

Ces = échéances formidables 
pour la vilie-, que M. Rudoiff a 
mises en avant en présentant ses 

; colisti ant dé 
dent également des collectivités 
locales alsaciennes et de l'Etat. 
Sénateur et actuel président du 
conseil régional d' - un siège 


pour travailler avec tous. 
Plus que des réunions publiques 


ou des emplettes sur les marchés, il 


‘a préféré faire campagne autour de 


quatre-vingt mille questionnaires 
envoyés aux Strasbourgeois avec 
quelque 25 % de retours. Et conti- 
nuer à agir : le premier point de 
l'ordre du jour de l’ultime séance du 
conseil municipal avant le scrutin, 
lundi 27 février, concernait la déci- 
sion de construire nn immeuble sup- 
ar pour le Parlement euro- 


Son principal adversaire, 
Mæ Catherine Trautmaon (PS), 
qui mène la liste de la majorité pré- 
sidentielle, n'a pas voulu l'attaquer 
directement sur ce terrain. Si elle 
affirme qu'« à Sirasbourg, en six 
ans, il ne s'est rien passé», elle 
explique surtout que la ville a νέου 
sur 900 acquis, que, « quand elle 
perd des guerres ταν le plan euro- 
péen, cœ n'est a conséquence 
inévitable de batailles perdues sur 
le terrain ». Elle et ses amis 
sent aussi des équipements pour 
Strsbourg : ainsi un deuxième centre 
à vocation internationale sur la zone 
portuaire reconvertie, 35 kilomètres 
de tramway plutôt qu'une ligne de 
12 kilomètres de V un Opéra de 
mille cinq cents places, place de 
l'Eroile, et surtout une amélicration 
de La « séduction + de la ville par 


une lutte accrue contre les pollutions . 


de l'air et de l'eau et « une écoute 


Lille : un nouveau souffle 


LILLE ess 
- dé notre correspondant: .… . 


7 ..+ Avec Lille, gagrons: 
J'an 2000 ». proclame. M. Pierre 


Ma 
autocollants. Et l'an 2000, pour 
* te maire de Lille, c'est d’abord 
1993. « 1993, proclame-t-H 
dans son programme, sers l'un 
de ces: moments exceptionnels, 
de ces rendez-vous du destin qui 
permettent à une ville de prendre 


une place prépondérante dans un” 


monde en mouvement. » Like au 
carrefour de l'Europe du Nord- 
Ouest ! Ce thème est battu et 
rebattu depuis des années. Mais 
l'idée finit par prendre corps, les 
hommes apportant lsur touche à 


la géographie régionale : la résii- : 


sation d'ici à 1993 du TGV-Nord 
et le croisement, dans Lille 
même, des TGV en provenance 
de Bruxelles, Paris et Londres, 
vis le tunnel! sous la Manche, 
vont bien faire de la métropole 
lilloise ‘un carrefour. Ouverture 
des frontières, mise en service du 
tunnel sous La Manche et du TGV 
nord-européen, « ces trois 


placer 

région européenne, forte de 
80 millions d'habitants. 
A cinquante-sept minutes de 
Paris, à trente minutes de 
Bruxelles, à deux heures de Lon- 
dres, Lille sers très bien placée 
dans la Concurrence qui va 
s'exercer entre.les grandes cités 
de cette partie du continent.» - 

K ne fanfaronne pas pour 
autant, car il sait qu'il a dù mobi- 
liser toutes les forces de la 
ion — politiques, économi- 


ville, mais à Paris, Bruxellse, Lon- 

dres, aussi blen qu'à Milan ou 
pe : 

présents sur la liste de l'ancien 


. Notebart, le bouillant président 


che, qu'incerne dans ce scrutin la 
liste de Lutte ouvrière, proteste 


contre le maire de Lille qui ne 
. rêve qu'aux affaires et aux affai- 
-ristes.…: «Lille est devenue le 
. paradis des promoteurs, des 

spéculation fon- 


rapoces et de la spé 
cière. » 

M. Mauroy a en projet la réali- 
sation d'un centre mternational 


- d'affaires, projeté sur 70 hec- " 


terës de terrain quasi 3 
au cœur de la ville. « Un onzième 

ΔΓ dae-Liles, assure-t-l, 
L'étude an a été confiée à Euro- 


Maïs, curisusement, c'est à 
Paris et non à Lille que M. Mau 
roy a présidé une conférence de 
presse de présentation des résul- 
tats d’une année de réflexion et 
d’études ; qu'il ἃ encore évoqué 
l'éventualité de la réalisation à. 
Lille du centre de réservation des 
places pour le TGV (Nice est éga- 
lement candidate). À Paris et non 
à Lille, comme 5 craignait sur 
place d'indisposer. Indisposer les . 
villes voisines, à la fois concur- 
rentes et partenaires : Roubaix 
notamment, dont le maire cen- 
triste, M. André Dibgent, a ft 
lui-aussi la pari de l'an 2 000 
pour sa ville, avec la création, 
lancée déjà depuis plusieurs 
années, d'un euro-téléport et 
d'un centre international de com- 
munication avancée. Il tempête 
‘réguliärement contre le fait qu’on 
metva bientôt «ci (71; 
minutes pour aller de Lille à 


᾿ Roubaix» .… pour cause de kigne 


du métro toujours pas réalisée et 
de voie rapide urbaine... inache- 

Le maire de Lille ne veut pas 
M. Arthur 


l'agglomération. Car il sait qu'il 
. ne pourra construire cette capi- 


avec la seule 


ville de Lille et ses cent soixante- . 


Ἵ 
83 
Ë 


= conserver son fauteuil de maire, . 


mais que, on revanche, là véritæ - 


‘+ pales, lors de La mise en place du 


conseil de la communauté 
urbaine. 


permanente des problèmes de la vie 
quotidienne ». 


Cinq autres Listes briguent les suf- 


frages strasbourgecis : le Front 


nauonal derrière l'ancien député 


d'accord avec M. Rudlofi, -- le bar- 
riste Michel Stourm οἱ ie commu- 
niste Francis Wurtz Mais ce sont 
sans doute les Verts qui tiennent les 
ropos qui détonnent le plus face à 

'unanimité : autour de 
M Andrée Buc conseillère 
régionale. ils apparaissent réservés 
par rapport À ces projets et surtout 
Les ἐς par la - bataille du 
siège ». Leur programme est 
liant « devant une ville interna- 


tionale sans âme, incolore et sans 
saveur ». « Une métropole euro- 
péenne ne se réduit pas à la présence 
d'institutions et de bâtiments, expli- 


que Mæ Buchmann, elle s'appuie: 


sur- sa région, sur l'identité de ses 
habitants. + Les Verts, hostiles an 


. VAE et aux chantiers autoroutiers 


strasbourgeois. plaident pour que 
Stras soit « une ville’ pilote en 
matière de qualité de la vie et de 
respect de la nature ». 

- L'inconnue demeure la réaction 
de l'électeur : à l'Europe exaliante 
des discours s'est superposée depuis 
longtemps à Strasbourg l'Europe 
quotidienne du bilinguisme. du tra- 
vail transfrontalier, de l'audiovisuel 
du voisin, et de la comparaison jour- 
nalière du prix de l'essence, Li serait 
étonnant que le Strasbourgeois en 
prenne argument pour choisir un 


maire et une équipe municipale. En 


revanche, au scrulin européen du 
8 juin prochain, les électeurs alsa- 
ciens seront sans doute 1rès attentifs 
aux « Propos de campagne ». 
JACQUES FORTIER. 


Toulouse : le rêve espagnol 


TOULOUSE 
de notre correspondant 

L'un, M mique Ba maire 
sortant et candidat à sa propre succes 
sion, aime d'amour 
avec la retenue ct la distance qu'affec- 
tent élans S veulent 


reste de sentiments. « /? faut un pilote 
à la ville », dit-il à l'envi, et 


Maïs "ἢ 
ἊΣ ge em 


pue cétle campagne. Car C'est bien le 
A QU e le plus Même ke 


de Sara- 
gosse, portiers sur la route de Madrid. 
jus il est loin en effet le iem 
où re 


chambres de commerce, d'industrie et 
de navigation du sud-ouest de [8 


L'Europe aux portes des villes 


{Suite de la première page. ) 

Comment les candidats ne 
mesureraient-ils pas le formidable 
enjeu ? Leurs concurrents et leurs 
partenaires de demain se trouvent 
à Milan, à Barcelone, à Amsier- 
dam ou à Hambourg. Ceux qui 
s'instaileront ἃ la fin de ce mois 
dans les fauteuils des mairies 
auront la mission, chacun à sa 
place, avec ses moyens, mais aussi 
en liaison avec les villes voisines 
de RFA, d'Italie on d'Espagne, de 
préparer le grand marché unique 
de 1993. 


Enfin, dans ce pays qui n'a pas 
encore digéré la ntralisation, 
il est ve admis que l'Europe 


sera faite par les grandes villes, 

ui font moins peur à Paris que 

régions au demeurant fort mal 

ῬΓΡΕΓΕΕΕ à Ces nouvelles 
échéances. 

Les grandes villes sont donc 
aujourd'hui en première ligne, 
mais c'est en fait une formidable 
course de vitesse qui commence, 
qui va affecter aussi, par un effet 
d'entraînement, toutes les villes 
moyennes. 

. Partout. les conséquences de 
l'ouverture des frontières euro- 
péennes vont se faire sentir : la 
libre circulation des capitaux, des 
personnes et des biens, l'unifica- 
tion des normes, l'ouverture des 
marches publiés vont contraindre 


Jes maires à réviser leur système 


fiscal. Entreprise ὃ combien péril- 
leuse quand on sait Que les com- 
ds es A Éd μὰ | 
uro ΠῚ le plus 
élevée. ᾿ 


Pour se préparer à l'Europe, les 
élus locaux vont devoir s'infor- 
mer, se former, voire se profes- 
sionnaliser, ce qui rend inévitabie 


l'élaboration d'une véritable 
réforme du statut de l'élu local, 
chose faite chez bon nombre des 
pays voisins. 1] faudra aussi for- 
mer les fonctionnaires munici- 
paux. 

Pour résister à la concurrence 
des grandes villes, les plus petites 
vont aussi devoir songer à jouer 
davantage la carte de la solidarité 
intercommunale, reconsidérer Île 
rôle des syndicats communaux, la ΄ 
mission des communautés 
urbaines, et la carte communale 
elle-même. Pour prendre plus de 
poids, des villes s'accordent déjà 
pour monter leur propre réseau de 
développement et de prospection. 
C'est le cas d'Angoulême, Niort, 
Poitiers et La Rochelle qui, plutôt 
que de se lancer dans une concur- 
rence débridée. préfèrent 
aujourd'hui se répartir les tâches. 

Enfin, les villes vont devoir 
apprendre à se vendre, vendre 
leur image, leurs atouts, imposant 
une politique de communication 
qui, dans de nombreuses localités, 
se trouve encore aujourd'hui pra- 
tiquement inexistante. Autant de 
chongernents qui nécessiteront de 
revoir dans le même 1emps les 
relations entre l'Etat et les collec- 
tivités locales tant sur le terrain 
administratif que financier. Ce 
travail énorme va toucher les 
maires dans leur pratique quoti- 
dienne, va les contraindre aussi à 
un immense travail d'explication 
auprès de leurs admini 

Cette campagne municipale 
n'est donc qu'une amorce. Dans 
six ans, l'Europe sera faite, et les 
élus de 1989 auront alors à Tépon- 
ὧν devant l'électeur de ce bilan- 


DANIEL CARTON. 


France et du nord et de l'est de l’Espa- 
eo ῳ t leurs voisins d'outre- 
Ses de «flibustiers » incapables 
de tenir leurs ts. Pas un res- 
able d'entreprise, pas un homme 
politique qui aujourd’hui n'évoque les 
perspectives du grand marché de 1993 
et ne rêve de T k Eire d'un 
économique inévitable, avec 
Éuel rééquilibrer une Eu ἢ 
ici sous domination du Nord. — 
IT est vrai qu'en pays cathare le 
Nord, c'est Simon de Montfort, ce sont 
les croisés. Catalans οἱ nais, qui 
combattirem jadis ἃ Muret les troupes 
françaises, aux côtés du comte de Tou- 
louse et autres urs ocCilans, 
savent bien le poids de l'histoire. 
Mèême si M. Jordi Pujol, président de 
la généralité de Ca fre 
« er vers l'avenir- . Méme 
M. Santiago Marraco. président de la 
Communauté autonome, parle encore, 
à propos de l'Aragon et de Midi- 


RER TR PRE ΟΝ ΤῈΝ EEE et 

Sete ère Py 

Ἵ rontière sau les Pyre- 
nées, par la grâce d'un désret régional. 
som devenues Montagne d'Europe, 
chacun des deux principaux candidats 
oulouse à choisi son 
d'Espagne, M. Baudis, me de 

ἧς oréicn ἐς ὁμὰ 
Midi-Pyréées de 1986 à 1984 ne 
cache pas ses passions Catalanes. Et 


pour montrer l'exemple, il met dans un 
avion plus d'une centaine d'industriels 


et de chercheurs leur ouvrir les 
es du arché tarcelre le. «Je ne 


lone ἃ aussi 
t, la 
eu de mois 


îner Toulouse 
Barcelone » . 


«il ne faut 
ΩΝ be 


le 


conteste M. Lévy, qui, pour joindre 
geste à la vole. alliée un petit 


[ΕΞ 2e CRE 0e Ἢ 
lousaine, et la cham 

et d'industrie le malicieusement 
ue les contacts nouës en 1982 avec 


oulouse ont brusquement en 
1983. L'Aragon, qui a déjà ses entrées 
en Aquitaine, milile pour un axe 
᾿ le tunnel Pu Soit 
ue let u Puymorens peT- 
meuve le Somport. 
un passage 

M. Maurice Faure, Lei ministre de 
équipement, à mème MIS sur 
ne Crimson S chargée d'en étudier 
ἴὰ faisabilité. ὶ ἘΠΕ 

A ce jeu du mé trois, les pro- 
lessions “Ὁ foi européennes des uns 


> commerce 


1 des autres. 

τ Léa Le s'alier Tou- 

lbouse r rabattre Cata- 

lane. Barcelone, qui rêve de devenir la 

capitale de J'Europe du Sud, a besoin 

du porentiel de recherche toulousain. 

Et ln Ville rose, dont la CCI ἘΝ 

permanente 

catalane, espère bien faire 

son marché à l'occasion des Jeux 
olympiques. 

Mais quand les candidats ioulon- 

sains auront épuisé leur stock de slo- 

il faudra bien se rendre aux évi- 


elle aurait tort de se jeter aveuglément 
ρκοιηθ νοὶ ἊΣ de A ligne ( 
capi e cetie voisine. 
n'est pas un ekorado de 
rechange et Barcelone. où Japonais et 
Allemands on1 pris ἘΞ depuis long- 
temps, lorgne sur 
dont la voxe passe par Lyon et Mont- 
pellier. 


GÉRARD VALLES. 


Grenoble : projet contre projet 


GRENOBLE 
de notre correspondent 


Grenoble s'est réveillé, il y a 
quelques semaines, drapé dans 
les oriflammes de l'Europe. Les 
panneaux d'affichage avaient été 
recouverts aux couleurs des 
Communautés européennes sur 
fond de capitale des Alpes, er 
accompagnés d'un texte en 
caractères gras louant r Je temps 
du partage », celui de la « Crés- 
tion », du # dialogue » et de ἰδ 
e conquête ». Ces affiches 
annonçaient en réalité le lance- 
ment de [a campagne municipale 
du maire RPR de Grenoble, 
M. Alain Carignon. En les regar- 
dant de plus près, on découvrait 
que les douze étoiles représen- 
täient chacune des potites sik 
houettes, formes humaines 
savamment calquées sur la 
représentation graphique des 
astres. Réunies en cercle, les 
figurines délivraient ainsi leur 
double message : celui de ia soli- 
darité et celui de la construction 
de l'Europe, enjeu majeur pour la 
cité dauphinoise. 

z Le procédé est habile, com- 
mente l'adversaire socialiste du 
maire, M..Miche! Destot. Une 
idée qui sort tout droit de ia tête 
des hommes de communication 
da M. Carignon, qui a comme 

incipal objectif de créer le sen- 
timent d'une grande ambition et 
d'un grand projet pour Grenoble. 
Ce n'est pas en rapport avec 50Π 
programme. à 


Un adjoint 
tisé 


Effectivement, les cinquante- 
neuf propositions du maire sor- 
tant ne font, à aucun moment, 
référence à la pré- 
paration du grand marché euro- 
péen de 1993 et à ses enjeux 
économiques, Sociaux et cuitu- 
rels. Pourtant, M. Carignon 
affirme que € l'Europe, ca n'est 
pas la France de dernein en plus 
grand mais un autre monde », ce 
qui, selon lui, va entrainer de 

réeconversions et un 
changement radical des menta- 
Iés des hôbitants de sa ville. 

H estime avoir préparé depuis 
plusieurs années sa cité à cette 
indispensabls marches en avant, 
avec la création, en 1986, d'un 
lycée international public de sept 
tent cinquante élèves. Outre le 


ton, qui ta coopèra- 
tion entre les chercheurs 
grancblois et leurs homologues 
européens, M. Carignon a enfin 
inauguré en décembre 1988 un 
ἃ espace » au cœur de 
la ville, pour informer là popula- 
tion sur les enjeux de 1993. 

M. Destot ne rejette aucune 
de ces initiatives. L’une de ses 


quatre-vingt-heuf propositions 
conceme ainsi la création d’une 
véritable Maison de l'Europe 
pour l'information, l'animation et 
la promotion dans les domaines 
éducatif, économique et culturel. 
En cas de victoire, un 4 adjoint à 
l'Europe » siégerait au conseil 
municipal. Mais l'objectif princi 
pal du cendidat socialiste est de 
renforcer la coopération entre les 
cités, grandes et moyennes, de 
Rhône-Alpes pour nouer des 
liens plus étroits avec les régions 
de l'hale du Nord proches de 
Grenoble — Turin et Milan — 
mais aussi, Plus au sud, avec la 
Catalogne. : 

Pour les deux têtes de liste, La 
priorité doit ëtre donnée 
aujourd'hui au développement 
des moyens de communication. 
L'un comme l'autre souhaitent 
pouvoir convaincre la SNCF de 
faire transiter le futur TGV 
France-Kalie par Grenoble pour 
mieux intégrer économiquement 
leur cité sur la future liaison euro- 
péenne Lyon-Barcelone- 
Genève-Turin. 

Mais c'est aussi un travail « au 
quotidien » en faveur de l'Europe 
que MM. Destot et Carignon 
entendent mener au cours des 
six prochaines années, notam- 
ment en favorisant l'apprentis- 
sage précoce des langues étran- 
gères dans toutes les écoles 
primaires qui le souhaitent. La 
ville prendra en charge fmanciè- 
rement, selon M. Carignon, 
l'enseignement des langues deux 
heures par semaine, Quant à 
M. Destot, il a demandé au 
ministre de l'éducation nationale, 
que Grenoble soit retenu comme 
e ville-piotes dans le cadre de 
l'expérience sur le bilinguisme 
dans les écoles primaires et 
maternelles. 

Le projet européen du maire 


doivent, au sein de la ville, 58 
marnifesters. « Je ne crois pas 
que l'Europe ne puisse 5e faire 


rejet. if faut faire comprendre aux 
Grenoblois, même les moins bian 
préparés, que l'Europe n'est pas. 
une agression contre eux Θὲ que 
nous ΘνΌΠ5, nous, ville de Grenç- 
ble, les moyens de les aider et de 
les accompagner dans leur adap- 
Frag .ou leur dr 
je pense qu'il s' 

ront à leur tour dans lg construc- 
tion de l'Europe. » 

C'est à partir d'une série d'in : 
tiatives locales en direction de . 
l'enseignement, de le culture, de 
l'économie que Grenoble pensez 
pouvoir préparer d'une façon ori- 
ginale son entrée dans l'Europe 
de 1993. 


CLAUDE FRANCILLON. 


ἢ 


ne -«ἶ--ς---ς--ς---.--ς- 
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La préparation des élections municipales 


Après les incidents de Marseille 
M. Le Pen : «Mon public paye 
il a le droit de siffler la presse » 


national à Marseille, M. Gabriel de tels incidents se répétaient », il 
Domenech, qui avait «chauffé» la «πὸ saurait trop conseiller à ses 
salle avant que le discours de ἢ 

Pen ne provoque la bronca 


Le président du Front 
M. Jean-Marie Le Lou 8 "est 


comp 
Front national où leur dignité et 
leur sécurité seraient mises en 


ut oasis are Le fs e Him UE διιν τ 

la à son arie Pen a lui-même ét 

rome «πὲ 4] nemhal pt τα PA gg ροωα Une 

riser - 4 
à κεν at troie à to mi joe” ἐμὰ Sois de plus, M. Le Pen s'est illustré 
ses partisans avant de quitter les des mêt à caractère fas- 
lieux en signe de protestation. Il a δος . ciste à l'égard de la presse. Prendre 
estimé, toutefois, que le mécontente- | LePS: «Des méthodes Er de -ie ae RE 
D pporters 'encon! ᾿ . 5 vindicte publi livrer 

Due eu Me à caractère fasciste » des jons montre les choix pro- 


M. Le Pen a notamment déclaré : M. Le Pen, quant à lui, a ajouté : M. Le P 
« C'est vrai que les journalistes ont « ἴδ ic paye pour assister à nos 
été conspuës, mais pas à mon insti- réurions. Donc, il estime qu'il α΄ le 
gouion La foule ἐς serai calé αἱ droit de siffler ; c'est peut-être un 

journalistes n'étaient pas partis.  1Ort, mais c'est comme ça. Je n'ai 

Le départ des journalistes ne Ρᾶς à condamner les réactions de la 

s'explique pas très bien, il n'y avait Salle. Le pouvoir médiatique 

eux, aucune vio-  s'arroge le droit de critiquer ; or un 

n'a pas à se rendre jus- 

tice lui-même : c'est inquiétant sur 

le plan de la démocratie et des 

none responsabilité oi, libertés. Si un homme 
tive que je ne peux er. Î 

s'agit ἰὰ d'un Alrpnte alt Pi 

C'est seulement au moment de leur 

départ que le service d'ordre a dû 

s'engager pour she Lt 7 


gr ἴα τύνὰ 
fe de la palin re 


réunions publiques. Chasser dr 
Journalistes, c'est révéler le carac- 
tère totalitaire de sa pensée. Qu'en 


municipalités ? » 


Le président du Parti républicain, 
itique est M. François Léotard, venu à Mar- 
ic, Ü nya ᾿ de 


vindicte soigneusement attisée. Cela 
déshonore ceux qui se sont engagés 
dans cette voie. » 


(Publicité) 


nn DU MAIRE DE PARIS 


Dans le numéro du Monde daté du 23 février, l'association 5.0.5. Environ- 
nement ἃ fait paraître un placard publicitaire constitué de deux affirmations totale- 
ment fausses. 

En application de la loi du 29 juillet 1881 sur la liberté de la presse, la 
Mairie de Paris ἃ établi un texte dont elle demande l'insertion au titre du droit de 
réponse de façon à ce que les lecteurs du Monde sachent ce que M. Jacques Chirac 
a effectivement déclaré sur deux questions qui de à La titre, les Pari- 
siens. 


1. — Sur le projet dit « Laser » de voies souterraines rapides : 


se Sous la capitale, ou tout autre projet comparable, voici ce qu’a dit 
. Chirac : 

« Les projets Laser et 3 R présentent de nombreuses similitudes. En parti- 
culier, et c'est le plus important, tous deux comportent des émergences dans Paris. 
Ils font, l'un comme l'autre, l'objet d'études et je ne me prononcerai dans un 
sens ou dans l'autre que lorsque je serai en possession de toutes les informa- 
tions sur les multiples aspects de ces projets. En tout état de cause, la mairie de 
Paris n’est pas seule partie prenante, les autres communes concernées par les 
tracés, l'État et la région auront aussi leur mot à dire. » 


Interview du Parisien, 13-01-1989. 
2. — Sur la construction d’un grand stade : 


« Je me suis engagé à l'égard du mouvement sportif national et internatio- 
nal à cette réalisation... Il faut cependant avoir conscience des difficultés à surmon- 
ter. J'observe tout d’abord que si la Ville supporte une responsabilité éminente 
dans cette àffaire, elle n'y est cependant pas seule : l'État, la région, d’autres col- 
lectivités, le mouvement sportif... auront leur mot à dire. I faut que ce projet soit 
soutenu par une grande ambition collective... 

» L'autre difficulté est celle de l’implantation. Nous étudions plusieurs 
possibilités. D'aucuns qui, décidément, vont vite en besogne me prêtent l'inten- 
tion de vouloir sacrifier une bonne partie du bois de Vincennes. Ils ont simplement 
oublié que la municipalité que je dirige à fait — en douze ans — beaucoup plus 
pour les espaces verts que dans les cent années précédentes... Des études et des 
réflexions sont en cours, une concertation se développe. Laissons les unes et les 
autres aller à leur terme normal.. Ce que je peux, en revanche, d'ores et déjà 
affirmer c’est que dans la recherche d’une solution vous pouvez compter sur 
moi pour que les espaces boisés dont disposent les Parisiens soient pro- 
tégés. » 

Conférence de presse sur le sport du 16-02-1989. 


Sans doute les responsables de 5.0. 5 Exironnement ς se sont-ils laissé abuser par 
des gta rh gs scrupuleux. Sans doute auront-ils à cœur, sachant la vérité, de 
ir de caution à une grossière manœuvre électoraliste. 


Passages 


Carcassonne : la gauche a trouvé son « «homme neuf » 


politique ue passait par un soutien 
aveugle aux luttes viticoles et une 
rm Dei Le der 

En Pres 


de la droite, 

Aux élections municipales de 
1977, le socialisme carcassonnais 
avait encore tenu bon. Mais un 

Antoine Ga 


ru devait décéder de 
raud devait décéder avant la fin 

son mandat, — l'usure du pouvoir, 
l'effritement de la population, 
mirent en sommeil une ville qui 


dont le glas avait sonné à Montredon 
le 4 mars 1976, avec la En 
commandant et 


multipliait ses activités. 
Cette ville, où ne soufflaient plus 
πὶ l'esprit de l'écrivain mutilé Ficé 


ne ai les-cris de révolte de la 
es anide τρις τὸ 
tou a au 
μὰς ici de 1983 
nr fste t à son che- 
ἘΝ iste Bricielle EE Ἐξ 
déput 
rose J ἢ Vidal, la ἐπε du maire 
sortant Ancely, exclu du 


vibrer les réunions socialistes | 


le 


al 1« 
de la démocratie. » er er 


mois, Roger Bertrand, devenu |: 
conseiller gi 


Chesa. 
de n’est inféodé à aucun appareil, 
crée sa re 
Ccassonne », Chargée - 
« toute la famille socialiste réunie » 
se rallie à ce diable d'homme, même 
si, secrètement, quelques-uns de ses 
notables n'aspirent qu'à le voir «se 
ramasser », 
Les Carcassonnaïis entendent 
un langage nouveau : «Le 


scrutin de mars 1989 n'est pas seu- 
lement l'élection d'une 


nd réalise la plus large union ἃ 
gauche et au-delà. Seuls les Verts ne 
succombent pas — du moins au 


mier tour — au charme. Avec . 
comédien Pierre Richard, 


l'appui du 
or arr le viticulture 


Te μος, τὴ ont leur propre 
ui avait tant fait 


t, *COotin ai, qui 
défaut à Ia gauche en 1983, lui 


suffira-t-elle pour es Label) 
mairie en 1989? Roger 

dispose d’autres atouts. Iis Jui sont 
fournis à son corps défendant Le 
Raymond Chesa lui-même. 
marre de Carcassonne est l'anti- 


excellence. Enfant de 
La Tri ᾿ ire au 
pied de la ché, ἢ ἃ son 


«brave type qui fait de loi un 
homme de contact à l'abord facile. 
Jovial, Liga tonne ag 
jours prêt à serrer une main ou à 
taper dans le dos d'un < copain », il 
donne l'impression d'être à l'écoute 
de tous.sans exception. 


Amère 


Plusieurs « affair CS», qui EmMpoi- 


᾿ réali- 
u centre de séjour. Le 
scandale éclate au mois d'octobre. ἢ 


gnations, principal organisme pré- 
teur, pr ion να, ταῦ mt 
s’est porté garant, rembourse le prêt. 

Les adversaires de Raymond 


ce des rl à 


dénonce depuis « {a droite la plus 
nulle » et se retrouve, avec ses amis, 
exclu de la liste « apolitique » LE 
conduit M. Chesa avec quatre 
dans les cinq 

Comble de malheur pour 


homme 
ernand Allaux d'il 


pied ferme son ancien «patron» 
pour les négociations du second 
tour. 


il est évident que la fraude porte sur 
un nombre larg 

de perscasier. estiment les amis 

Roue Bertrand. Lérsewen de à pe 

inverser le résultat d'une élection 


que» pour fire la différence. M Maïs, 

ace à une équipe sortante peu moti- 

la liste de gauche exploite à 

fond son unité et met en avant son 

homme neuf, paré, pes n’a 
jamais servi, de toutes les vertus. 
BERNARD REVEL. 


Selon la SOFRES 


Stabilité des cotes 
de MM. Mitterrand et Rocard 


tion sociale et 

des «affaires », les cotes de 

confiance de MM. François Mitter- 
et 


largement positives, selon les résul- 
tats du sondage réalisé par la 
SOFRES et publié, samedi 4 


En dépit de l'agita 


mars, 
dans le Figaro Magazine (1). 
Comme lo DeÙ dei 8 a ) - 


De καρ εὶς M. Michel Rocard : 


nn pr 4 ᾧ des inre en février, 15% sou- 
‘tien interviewés, 39 & se 
déclaran: 


‘association «Car- | ΝΝ 


T ji leur confiance à 
l'Assemblée nationale. 
. (1) e effectué du 18 au 
sa 
sentatif de ἢ personnes, 
2) Sonds 


effectué du 15 au 
20 février au te 1 003 personnes. 


Ἵ S EST 


l'embellie 
de l'emploi 


Le mensuel : Mars 89. Tout ce qui compte est dans Passages. En vente dans tous les kiosques. 


Les déragogues. les autruches, les ambigus. les lâches. les xénophobes. 
les grands maires. les “ mecs bien” ᾿ Les champions de l'intégration. 


LES 100 MAIRES QUI FONT LA FRANCE 


+ 


ποσὰ τς τ Πρ 
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sant des micros portatifs autonomes, le jury du 
Micro d'Or consacre le leadership de Toshiba sur le 
marché des portables. 
ἰοὺς Toshiba est aujourd'hui le N° 1 mondial des micro- 
Ordinateurs portables. 
Leader et initiateur du Merche. Toshiba, qui ne 
fabrique que des micros portables, a toujours professé 
. que “la micro serait portable ou ne serait pas” 
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SEE PORTABLES ET PORTATIFS 
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TE 
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RE 
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ÉTÉ 
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En couronnant le plus complet et le plus sédui- 


AulodhuiR Toshiba propose une gamme de 8 micros 
portables -- la plus vaste gamme au monde. 


Elle va du T 1000, le fameux Papman, le plus petit 
portatif autonome avec lecteur de disquette intégré, 
jusqu’au T 5200, le plus puissant portable du monde, 
plus puissant que la plupart des micros de bureau 
traditionnels. 

En passant par le T 1600 qui vient d’être couronné 
“Micro d'Or 1989, catégorie portables et portatifs. 
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Plasma EGA, Plasma VGA 


L'Empreinte de Demain 
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Politique 


La préparation des élections municipales 


«Aucune primaire n’est de notre fait » 
déclare M. Lajoinie 


Selon un décompte effectué par 
le PCF, les communistes et les 
socialistes seront sur des listes 
séparées au premier tour des élec- 


tions muuicipales dans cent .q 


cinquante-quatre villes de plus de 
vingt mille habitants, soit près de 
quatre sur dix. Affirmant : 
« Aucune de ces primaires n'est 
de mnt M. André Lajoi- 
nie, membre du secrétariat du 
comité central, a indiqué, mer- 


Les douze villes à direction 
communiste où il y aura primaire 
sont Lons-le-Saumer (Jura), Fir- 
miny (Loire), Saint-Dizier 
(Haute-Marne), Avion (Pas-de- 
Calais), Tarbes (Hautes- 

. Le Mans (Sarthe), 
dont le maire a pourtant été exclu 
du PCF, Dieppe et Petit-Quevilly 
(Seine-Maritime), Amiens 
(Somme), Les Mureaux et 
Houilles (Yvelines), Le Plessis- 
Robinson (Hauts-de-Seine). 

Dans les villes à direction socia- 
liste, il y aura, selon le PCF, 


(Gironde) et Thionville 
(Moselle), où des socialistes 
conduisent une liste malgré la pré- 
sence d'une liste d'union entre le 
PS et le PCF. M. Lajoinie a indi- 


tement là où l'accord du 12 jan- 


M. Georges Marchais dénonce 
« la volonté d’hégémonie 
et l’anticommunisme » du PS 


Participant, jeudi 2 mars au soir à 
RS SRE se PAS 
électorale des communistes de Paris, 
M. Georges Marchais a dénoncé le 
bilan municipal « carastrophique » 
RS τῇ γηστήμήροα μα 


bien Ho important d'a aiblir le 
Parti communiste » alors qu'« ils 
avaient l'occasion d'affaïblir 
Chirac ». Revenant sur l'échec des 
négociations à Paris, le secrétaire 
général du PCF a déclaré : « Les 
dirigeants socialistes se sont entèçés 
Jusqu'au bout dans des propositions 
provocatrices (…} visant à suppri- 
mer à peu près ioute réprésentation 
communiste dans Îa capitale». 
Selon lui, « /a volonté d' le 
et l'anticommunisme du PS ont été 
les plus forts ». 

Le dirigeant communiste a souli- 
gné que les socialistes Labo 
Hp approuvé les aber οὉ 

M. Chirac en matière d'ur 

« Le plan de l'est nine ? 11 ont Ils ont 
voté pour. Les ZAC offertes aux 
promoteurs immobiliers ? Ils ont 
encore dit «oui». Les réhabilira 
tions des HBM et HLM anciennes 

du triplement des 
loyers. avec les situations de 
ἘῸΝ qui en découlent ἢ Ils les 
om lement approuvées, ainsi que 
la transformation de l'Office public 
HLM en OPAC qui conduit les 
sociétés privées à mettre la main sur 
le logement social. » S'élevant 
contre le projet de « Grand Paris», 


M. Marchais a assuré que « Pantin, 
deviendront 


Aubervilliers ou Ivry ne 

pas le 21e, le 22 ou... le 30° arron- 
dissement sous la houlette de 
Chirac ou le contrôle du pouvoir ! » 


Après avoir réaffirmé que + le PS 
a pris la responsabilité d'imposer à 


pl gt d'aller à la Los en 
ὉΓΡῈ ἘΡΡΗΓΟ σα et ainsi de compro- 
ses chances » 


ME Marchais a donné ἃ son audioire 


Mt a ppm ee cg ἐπε 
élus ». 


Le secrétaire général a également 
souligné que ces élections seraient 
«Le bon moyen de se faire entendre 


du gouvernement » en TE: 


Ea présence des « Dix de Billan- 
court », de M. Henri Krasucki, 
secrétaire 


pt- 
tale, dont Mu Gisèle Moreau (13°) 
et MM. Paul Laurent (19°) et Henri 
Malberg (205). membres de la 
direction du parti, M. Marchais a 
indiqué que cette consultation 
constitue « le combat du 
ment dans la capitale ». 


Dans l'Aumanité-Dimanche, 
M. Roland Leroy, directeur de cette 
publication, 2 membre du bureau per 
ἴημα, estime que ces … 

e » 


cles les de 1935, « dans les conditions 
difficiles de la montée du fas- 
cisme », à celles de 1947, « quelques 
mois après l'exclusion des ministres 
. communistes », à celles de 1959, 
“+ six mois après le référendum ins- 
taurari la Ve République ». 


Deux sondages 
Avantage à M. Noir à Lyon 
et à M. Vigouroux à Marseille 


BVA du 20 au 24 fevrier auprès 

Ξε neuf cent soixante-dix-neuf 

Mrs et mille trente-huit 
arseillais. 


yon, la liste menée par 
député” (RPR) du Rhône Perait 
itée de 41% des suffrages, 


contre 22 % à celle conduite par 
le maire sortant, M. ΕἸ ue 
Collomb (UDF) et 24% à 

de M. Gérard Collomb (PS). 
ire lu du Part social 

exclu 

M. Robert Vigouroux, arriverait 
en tête à l'issue du tour, 


de M. Jean-Claude nr 
(UDF-PR) et 20,5% à la liste 
d'union de la μεν εἰ πότον 


ALTERNATIVES n° 65 
CCONOMQIS 


Les risques 


de l'Europe 


monétaire 


vier entre les deux partis de gau- 
che est - respecté loyalementi », 
mais « ailleurs, les organisations 
ΘΝ PEER Re ES 


τὰ n'est pas prévu de réunir le 
comité central du PCF entre les 
deux tours des municipales, le 
bureau politique assurant le suivi 
des l'absence d'une 
consigne nationale de désiste- 
ment. En revanche, les membres 


du «Parlement» communiste, 


tireront « les enseignements des 
élections municipales » AU COurs 
d'une session, les 29 et 30 De 
selon une décision prise par le 
bureau politique le 14.février. En 
dehors du bilan municipal, cette 
réunion du comité central semble 
surtout destinée à examiner « {es 
propositions de candidatures sou- 
mises à la discussion dans le 
parti pour les élections euro- 
péennes », ainsi que l'indique un 
courrier adressé aux dirigeants du 
PCF par M. Gaston Plissonnier, 
membre du secrétariat du comité 
central, en date du 20 février. 


La liste des candidats du PCF 
aux élections européennes sera 
ratifiée au cours d'une session du 
comité central, les 26 et 27 avril, 
en même temps que sera adoptée 
la « plate-forme du parti» pour 
cette consultation. 


0.8. 


Déjà trente-six exclus chez les socialistes marseillais 


MARSEILLE 
de notre correspondant régional 


La fédération socialiste des 
Bouches-du-Rhône a ak ur 
jeudi 2 mars, que les 
exclus du parti par le bureau pre 
cutif national, Ile mer- 
credi le mars, en raison de leur 
ralliement à la candidature dissi- 
dente du maire de Marseille, 
M. Robert Vigouroux {fe rpg 
du 3 mars), sont au nombre de 
trente-six sur cent un Candidats 
au conseil municipal. 


Parmi eux figurent, en plus de 
deux anciens députés, MM. René 
Olmeta et Jean-Jacques Léonetti, 
tête de liste dans le deuxième sec- 
teur, et du député européen 
Charles-Emile Loc, tête de liste 


M. Guy Massias, tête de liste 
dans le troisème secteur. 


Beaucoup exercent des respon- 
sabilités du le parti, dont un 
membre du secrétariat fédéral, 
M. Fernand Piétri, de nombreux 
membres du comité directeur 
fédéral et une dizaine de secré- 
taires de section. Une majorité, 
vingt-et-un sur trents-Six, appar- 
tiennent au courant À (Mitte- 
rand), neuf à l'ex-courant B 
(Mauroy) et six au courant 


Socialisme et République de 
Jean-Pierre Chevènement. 


La fédération précise, dans son 
organe, Le Poing et la Rose, que 
«celles et ceux, membres du 
parti, dont les noms n'ont pas δι 
officialisés en qualité de candi- 
dats sur les listes dissidentes, 
seront. cela va de soi, également 
exclus du parti socialiste ». Cette 


menace concerne les militants 
figurant sur les listes Vigouroux 
tant que candidats aux postes 
de conseillers d'arrondissement 
dont les noms devaient être 
connus à la clôture du dépôt des 


ponciant six 
et de député européen 
(depuis 1979) en avant siégé au 
conseil municipal de Ma 


de 1965 à 1983. 
GUY PORTE. 


un tt. ‘fi δὰ : ouh LR 


JOURNAL D’UN AMATEUR, par Philippe Boucher 


URVIVRE, Saiman Aushdie, qui en jure- 
rait ? Pas plus que Caïn réfugié dans 
sa tombe ne cessait d'être 

par « l'œil » de Dieu, pas plus que Trotski n’a 
échappé aux tueurs de Staline, Rushdie ne 
peut espérer que les assassins de [5 dévotion 
cesseront de le chercher ou perdront le goût 
du sang. : 

Viendra le moment où il en aura par- 
dessus la tête d'être claquemuré sous la pro- 
tection d'un escadron de policiers — dont la 


la vie, acheter son journal, aller au cinéma, 
désmbuler dans la ville, et, alors, une balle, 
un couteau, on ne sait quoi, une bombe s'il le 
faut, ferait crier victoire aux fous de Dieu. 
Aujourd’hui fanatisés comme étaient jadis 
enivrés les haschischins — qui a donné les 


« assassins » — du Vieux de la Montagne, les ἡ 


intégristes ne se laisseront pas arrêter par un 
contre-ordre, à supposer qu'il soit donné. 
imagine-t-on Khomeiny balbutiant le pardon 
après avoir bégayé ie meurtre ἢ 

Si même il venait à trépasser, son mande- 
ment n’en demeurerait-4 pas vivant ? Lui dis- 
paru, qui aurait, pour interdire le crime, plus 
d'autorité qu'il n'en avait eau pour f’ordon- 
eo og ΕΑΝ ἘΙ 55 Πη 


été ἃ ce Point entendu, c'est qu'il était de 
ceux qu plaisent ? 

Ce mort à venir que serait Salman Rush- 
die, ce mort de trop, après les milions qu'ont 
engendrés l'Iran de Khomeiny et la guerre 
avec l'irak (et qui sont, eux, déà oubliés, 
passés par pertes et profits au nom du réa- 
lisme des Etats), c'est la seule certitude vrai- 
semblable dont disposent les gouvernements 
pour se faire, si l'on peut dire, une religion : 
pour déterminer la parole et l’action avent 
que l'inévitable ne se reproduise ; pour pré- 
voir la réplique lorsque le pire sera arrivé. 

ΕΤΤΕ extravagante affaire n'est, bien 
sür, qu'en apparence et à titre 
second, du domaine des droits de 

l'homme. Libertés de pensée, de conscience 
et d'expression ne sont que l'habillage noble 
d'un défi aux Etats par l'un d'eux qui, faisant 
ἢ de toute souveraineté, de toute procé- 
dure (1), s'investit du droit d'infliger ta mort à 
qui ἢ veut, où ἢ veut et quand il le veut. 

na PO Dee Ve ms 


parte fait figure de conte bleu. 
Parcs συ Ἢ s'agit de snatières religieuses, 


ment pour distinguer le fond de la forme, 
l'acceptable du scandaleux, et la poêle de la 


n'est pes toujours bien brillant. 


Le seul, outre M. Mitterrand, à n'avoir pas : 


commencé par barguignér, ergoter at pinailler 


pour avoir le beurre et l'argent du beurre, les 


et l'obligation de compter avec des électeurs 
musulmans dans son fief de Seine-Maritime. 
Aursit-H mis {ne serait-ce que pour une fois...) 
un peu de passion en lançant le mot 
d'e« assassin 2, que ο΄ οὔ! été parfait. 

Et si, demain, pour une cause toute faique, 


mais qui se couvrirait du voile de la religion, . 


un autre appel au meurtre était lancé, un 
autre universalisme affirmé, soupèserait-on la 
part de Dieu et celle de César, ce que permet 
le Ciel et ce que proscrit la Terre ἢ Compren- 
dre, balancer, en de telles circonstances, 
c'est déjà consentir. Sait-on à quoi ? 


pathique. Il le devient. Celui qui s'est hissé à 


chemin, sur lequel l'attend un succès de plus. 

S'A menquait un bouton de quêtre à 
M. Vigouroux pour que ce succès fût assuré 
(au moins contre M. Pezet}, M. Tapie le lui 
fournit, sans que Îe prix en soit connu. Pour le 
seul plaisir de rendre ls monnaie de sa pièca à 
M. Pezet, qui a peut-être eu le nez creux 
avant d'autres ? Ce seraït trop de modestie. 
Dans te seul but de battre l'ménarrable 
M. Gaudin ? 1] faudrait voir à ne pas confon- 
dre politique et fou rire, morale st bonnes 
affaires. 


De son point de vue, M. Tapis fait coup 
double. Il fait du futur maître son obligé, mais 
ἢ affiche qu'A n'est pas socialiste (quelle 
άνασυον DRE ΟΝ D cendre chics 

son 


Si M. Vigouroux l'emporte, ce qui. est 
paraît-il aussi certain que deux et deux font 
quatre, la suite probable est d'une simplicité 
biblique. Passé un décent délai de viduité, 
M. Vigouroux, absous puisque vainqueur, est 
réintégré au Parti socialiste dans un sanglote- 
ment général. 


Scène à ta Greuxe. Le Retour du fa prodigue, 
Suivi d'un ami intime qui déjà trouve que ia 
fille de la maison a de beaux yeux. 
Ensuite ? Puisque le toujours virginat 
Robert Vigouroux, après vingt-cinq ans de 
Parcours politique, a compris ce qu'était La 


politique (le plus cruel des jeux après la rou- 
lette russe}, ἢ ne peut se bormer à avoir 
gagné. || ΜΗ faut verrouiller ce triomphe et 
évincer pour famais celui qui, tout à la fois, l'a 
permis en voulant l'empêcher : M. Pezet. 
Celui-ci doit perdre le contrôle de la fédéra- 
tion des Bouches-du-Rhône, au profit de 
M. Vigouroux, ou de tel de ses (nouveaux) 
fidèles. !l s'en trouvera. 

Voici M. Vigourpux revenant au PS plus 


fort qu'il n'en était parti. Mais lesté d'une . 


grosss dette {lui serinera-t-on, serait-elle plus 
surévaluée qu'un bilen) vis-à-vis de son ami 
tout neuf, celui qui reprend tout. Même Mer- 
seille. 

Mais ἢ est désintéressé. A-t-il seulement 
demandé une bonne place sur ta fiste du 
maire ἡ Pas fou. Qu'aurait-4 à faire d'aller 
s'engluer à Marseille ἡ ΕΓ] c'est trop petit. 
Séguéla-qui-sait-tout ne l'a-til pas men- 
donné parrni ceux qui pourraient prétendre un 
jour à la candidature pour l'Elysée ἡ Gageons 
que l'intéressé-désintéressé saurait s'y 
résoudre. Ce sera épatant. 

s 
U'EST-CE donc qui se vend, s'achète, 
s'échange, se troque, se négocie 
comme s'il s'agissait d'un inerte, 


qui fait l’homme. Rien, vous dit-on. 
s'inquiéter puisque veille le CSA, qui ne sera 
pas-moins vigilant sur ce point συ ἢ ne le fut 
pour un malheureux mamelon qui dépassait 
d’une publicité. 

Du temps où  régentait tout, l'Etat avait 
souvent mauvaise presse. [| l'avait plus d’une 
fois mérité. En contrepartie, de quelle indul- 


gence bénéficient ks propriétaires privés, | 
quasiment f'immunité 1 C'est le plus bel ali- 


gnement per le bas qu'il δῇ été donné de 
subir depuis longtemps, et cela n'empêche 
personne de dormir, au contraire... 

« Que fe République était belle sous 
l'Empire », csait-on à la fin du dix-neuvième 
siècle. Qu'elle était séduisante La télévision 
privee {c libre 9) quand l'Etat la possédait 


CE] 
SPÉCIAL-COPAINS. Si le texte est déce- 
vent {un pastiche du dix-huitième siècle par 
quelqu'un qui paraît en ignorer tout et ne sait 
ge écrire), l'idée est belle, la mise en. 


: scène séduisante et maligne, le décor et le "- 
costume tout de charme et de distinction, et 
le jeu des acteurs digne des grandes scènes. 


Hélène Duc est catte comédienne pour qui 
afrique nr mar 


te lp αὐ: μὰ με τεῦ 
français. 
La pièce, qui prend prétexte de Diderot et 


‘ bres se nommaient Danton, Marat ou Camille 


Desmoulins. S'y ajoute une surprise, une 
vraie surprise pour les spectateurs, qui s'en 
trouvent transportés. 

C'est au 15, rue de l'Ecole-de-Médecine 


᾿ (tél. : 43-29-40-63), à 21 heures, du mardi 


au samedi et le dimancha à 15 heures. Le 


. spectacle dure environ une heure et quart. 
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L'affaire des fausses factures du Sud-Est 


Le directeur général et le président du directoire 
de la SAE sont inculpés 


2 mars, d'une part à 
&,. Quarante-&ix à 
général de la + ansiliaère 


Lriacalpation noëfiée, Ιἰόο, jeudi 
Pierre Ben- 


nouveau tour à cette affaire dite des 

< fausses.factures.du Sud-Est » dont 

de a en JO 
ation, est, 

5 ἡ Sage del) 


d'accusation de la " 
D re 


Président de cette juridicti 
a Pierre Culié a τὴ à de cam 


ἴσας bords CRPR, UDF, ES) μὲς ἐς 


ru le début de l'affaire; c'est-à- 
dire le début de février, et dont sept 
sont actucllement inculpés. - 


La dernière décision de M. Culié 
ne manquera "avoir une grande 
“éiootsen dois à 


les milieux du bâti- - 


ment et des travaux publics. La 
SAE est en effet, en France, une 
entreprise qui occupe une place 
comparable en ce domaine à celle 
ἜΞΩ par Bouygues, et Dumez- 


Elle dispose en Francs même 


d'ême forte implantation et ἃ DER ςῸ SOUS” 


cié de chantiers prestigieux, que ce. 


soïent ceux du tunnel sous la Man- _ 
che.ou du TGV Atlantique, tandis 
que son activité à l'étranger est tout : 


aussi im τ Se ge 
tions aux: Etats-Unis, à Djakarta, à 
Singapour, εἰς. Le chiffre d'affaires 
1988 consolidé à 23,5 uxilliards de 
francs est à ls mesure dé certe acti- 
vité (Je Monde du 9 février). . 


Or: sn l'état du dossien DR 
à la justice que des 5 éléments suffi 


ἔν τ Faute do faux et wesgés de 


fayx en écritures de commerce, abus‘ 
οἰ CRT à CT on cs 
σεῖο τ D ἴτὰ jme νὰ 


ΤΥ) 


M. Pierre Arpaillange, ministre 
de la justice, a décidé de porter 
plainte pour « pis en diffa- 
mation» contre. 

Garaud, vocat de la boulangère- ‘de 


Reims, meurtrière d'un jeune Fran- 
maghbrébine, Ali Rafa : 


çais d'origine 
Dans une déclaration, reprise 


jeudi 2 mars par le Quotidien de | 


Paris: l'avocat avait mis en cause le 


substitut du procureur de Reims, 


M Naïma Datou-Saïd, qui a 
fait a la veille, contre l'ordon- - 
nance de remise en liberté de la bot ᾿ 


langère, Marie-Joëlle Gaïniet (/e 
Monde du.3 mars). Commentant 


cette décision de faire appel. , 


Me Garaud avait dit, selon £ 


dien : « Çane m'étonne pas, dans la | 
mesure Où Cette personne est très 
proche des milieux maghrébins. ». 


Le ministère de la justice a ‘pré- 
cisé es M. Arpaillange ne souhai- 
tait Cri sega) le qnotidien, 
auquel, selon le loi sur le presse, 
pouvait être imputé le délit de difra- 
mation : | 


Merie-Joëlle Garnier avait tué Ali | 


Rafa, le 12 février, d'une balle dans 
la tête. Celui-ci faisait partie d’un 


placée sous contrôle judiciaire, et ne. 


doit pas séjourner à À ΝΣ 


Boujand, chauffeu Ί. 
13 février 1987, à Saint-Denis. 
(Seine-Saint-Denis ‘tué 


clients qui le PA {ρα .pour . 
hi à “ἢ 


s'em r-de sa receite. 
ΒΗ kistanais ᾿ 


Jean-Luc Morvan, vingt-quatre ans - 
M. Boutand avait été inculpé d'homi- - 


cides volomtaires (le Monde des 15 
gt 17 février 1987). Le jüge d'ins-. 
truction estimé dans son ordonnance 


que les faite τ reprochés ont ‘été ü 


commis « comme uni aCte' de défensa 
contre les auteurs d'une tentative de 


vol exécutés avec violence 2: πο: 


Hénri-René . 


En fait, les responsables jocaux 


dans le Sud-Est de la Plale de ln 


SAE gi'est la SORMAE (Société 


auxiliaire d’entreprises Rhône- 
Alpes-Méditerranée), 


telle où telle municipalité dont il 


était attendn en retour des attribu- 


tions. de marchés, mais encore 


: ère οἸροσεαῖς rca. 


On avait pu, d'ailleurs, constater 
dans la semaine de février 
que le juge d'mstruction de Mar- 
seille is Chargé du dossier, 
Mie Bernadette Augé, avait délivré 
une spam rogatoire καρ re 
pour que inspecteurs 
gade financière 


‘sanction d'une annulation de la pro- 
Ge Moda fut d'ailleurs le cas 
(le Monde 18 février). 


. 4" hi: 
- de pots-de-rin 
On noters que Ja déci 
sous mandat de dépôt 
ge nr δᾺ6 δόκ 


mesure de tion . être 
mäintenue, le cap de ce.qu'on 
appelle le t contradictoire, fixé 


à la semaine prochaine. M. Bentata 


Me Georges 
οτος “assiste M. Jean-Claude 
Jammes. 


lors de leurs 
- Premiers interrogatoires par la 
- police, avaient non seulement admis. 
de des aides financières consenties à 


de nombreux documents. En dépit 
du caractère tardif de cette «des- 
cente» de police, de 18 ition 
vraisemblable de certains ἴδια, 
les éléments fournis sont apparus 
suffisamment conivainçants. En 


qui avaient διε placés en parde à 
vue, n'ont pas paru de nature à les 
mettre-hors de cause. 


Il reste pourtant à comprendre 
pourquoi les nsables d’une 
entreprise de ble envergure 
ont estimé nécessaire de donner, sur 
le plan local, des instructions pour 
des distributions de « pots-de-vin » 
dont le montant, selon les estima- 
tions connues À ce jour (4 millions 
de francs) apparaît malgré tout 
assez dérisoire au regard des risques 
encourus, Comme en témoignent les 
derniers développements judiciaires 
de cette affaire. 

L'épisode du jeudi 2 mars éclipse, 
provisoirement sans doute, les 
aspects politiques d'une affaire qui 
sans eux n'aurait jamais connue la 
publicité qui est la sienne depuis le 
premier jour. 

Les maires ou adjoints mis en 
cause par les inculpés de la SOR- 
MEA ou dont les noms ont ÉtË pour 
le moins cités par eux ont en 

par des communiq des 
déclarations ou des lettres aux jour- 
naux. Mais, à ce jour, aucun d'entre 
eux n'a encore été entendu dans le 
cadre de l'instruction. A Marseille, 


ils ne pouvaient juridiquement 
l'être. À Paris, où l'affaire reprend 
son cours, M. Culié ne paraït pas 


cstimer qu'il y ait urgence de ce 
côté-là. 


Π n'en demeure pas moins qu’il 
est saisi, depuis Îe 15 février, d'un 
réquisitoire de M. Pierre Truche, 
ἘΓΌΡΟΘΕΣ général près la cour 
aq Paris, tendant à l'inculpa- 
tion de vingt-trois personnes parmi 
lesquelles MM. Jean-Pierre Roux, 
maire (RPR) Gars Jean- 
Pierre de Peretti della Rocca, maire 
(UDF) d'Aix-en-Provence, et son 
adjoint (RPR) Jules Susini, Jean- 
Victor Cordonnier, premier adjoint 
(PS) au maire de Marseille, 
Charles Scaglia, maire (UDF) de 
La Seyne-sur-Mer, Roland Nunges- 
ser, maire (RPR) de Nogent-sur- 
Marne et José Mattei, collaborateur 
de M. Michel Pezet, candidat PS 
Ξε élections municipales à Mar- 

e. 


Les noms de ces es figu- 
rent en cffet tous dans le dossier et 
ils ont été cités par les dirigeants de 
la SORMAE, MM. Popis, Peltier, 
Mistre, Debrun, Baude et Bérard, 
qui, de plus, ont indiqué, pour cer- 
tains, le montant des sommes qui 
auraient été perçues, 

L'affaire en tout cas a pris, désor- 
mais, un régime de croisière au long 
cours. Il est sür que, judiciairement, 
elle ne sera même pas près d'être 
conclue eu lendemain du second 
tour des prochaines élections muni- 
cipales.. 


Réaction de la Société auxiliaire d'entreprises 


Dans [8 soirée du 2 mars la 
Société auxiliaire d'entreprises, en 
réaction aux incuipations de deux de 
ses dirigeants, publiait le communi- 
qué suivant : 

« À la suite des récentes inculpa- 
tions liées “ l'affaire SA ps et 
concernant des dirigeants du pe 
SAE, le ident du phare ch de 
SAE déclare que, dans l'hypothèse 


où les faits reprochés concernant le 
financement 


occulte des partis polt- 


1 tiques et des campagnes nrni ere 
ΤΆ [sé révélé 
| ἢ initiative, ἐπ accord avec rues 


ent exacts, il 


sion, d'une intervention auprès des 
pouvoirs publics pour que ces pro- 
blèmes de jinancement soient traïtés 
au fond et réglés de façon réaliste. 

» Dans l'immédiat, le groupe 
SAE exprime son indignarion 
devant les arteinies au secret de 
l'instruction qui ont alimenté une 
campagne avivée par l'approche des 
élections municipales, er son inquié- 
tude devant les conséquences de 
cette affaire qui porte atteinte à son 
crédit national et international et à 
celui de ses vingt-cinq mille collabo- 
rateurs. » 


Dovant le tribunal de Nanterre 
Le commissaire Jobic 
et la mêlée de voyous 


remière audience, 


minimum deux semaines. 
. Prostituées, proxénètes et 
 fruands rivaux en.ont profité 


ra plaqué a au sol au beau milieu du 


prétoire. Le journaliste ne proté- 
geaiït aucun ballon mais son grand 
cärton à dessins. ll a simplement 


lier'de barbe : broussailleux, 


dessinateur de ls 5. Dans son 

. .costume bleu: il à pris son air 
“(ἡ -. méchant et exigé que le dessin lui 
ες SO remis sur-le-champ. 


. Le dessinataur n'a Hope 


dessinateur a'vu cs qu'il _ 
" voir, foi. de « Maman 
DE Le ρα δ μένας οὲ 


martyre. devant des gardiens de la 
. paix médusés et paralysés. 
« Rends-le ce dessin, tu n'as pas 


Fe le droit. » Et à la cantonade : «Ja . 
pas le droit de dessiner, il a pas le . 


‘droit de faire des dessins- 


robots. » Un peu plus fort : «Les 


‘Pour se lancer défis et 


de cuir 
— figurait 
sur.le vaste croquis d'audience du 


+ aggravé, BE 


main de- maître, jouant la mère . 


journaux, on en a marre ! ». Très 
courroucés et drapée dans le bon 
droit maternel : αὶ Π] va le remettre 
tout de suite ! » 


Louise Moustafa n'a pas pré- 
cisé si l'opération devait être exé- 
cutée en douceur. Son fils a du 
mal comprendre. || a plongé et 
terrassé le dessinateur. Grand 
émoi dans le prétoire qui depuis 2 


‘avocats st journalistes s’interpo- 
sent. 


L’un des avocats des Moustafa 
Él mane DU - «€ L'engueulez 
pas ce dessinateur, # fait son tra- 
vai. Venez, je vais vous expli- 
quer. » Plus tard, aux journs- 
he «ἢ faut les comprendre 

ces ‘gens, is ne savent pas. » 
Erreur. Me Moustafa sait parfai- 
tement ce qu'elle véut. Elle veut 
le dessin et pas de mauvaise 
publicité pour son fils denis le jour- 
" nal télévisé de la 5. Finalement, le 
dessinateur lui fait cadeau du cro- 


* quis de son rejeton. Louise Mous- 


tafa, encore blanche de colère, 
“esquisse un sourire : ἃ Je 


- m'excuse δὲ Merci. » 


 Lecrachat 
da proxénète 


On rest pes responsable de 
ses amis... Le commissaire Yves 
Jobic, inculpé de proxénétisme 
aggravé et de corruption, a pris 
tout de'même grand soin, tout au 
long de l'audience, de sauvegar- 
der entra lui et le clan Moustafa 


un peu d'espace libre, uns simple 


chaise, mais une chaises qui valait 
de l'or dans l'ambiance surchauf- 
fée du prétoire transformé en 
forum οὗ maguersaux, grands 
flics, avocats, prostituées et jour- 
nalistes se marchaient sur les 
pleds. 


Une audience pour faire 
.connaissante. Une audience pour 
distribuer les rôles, fixer les têtes. 
D'un signe, avant même d'entrer 
dacs le prétoire, Zouükha Zanatti, 
dite Zouzou, dite la Balance à 
Jobic, partie civile dans cette 


affaire, s'est vue menacée par un 
inclinent son pouce 
vers le sol, l'a triomphant. 


Et en pleine audience, cette 
fois, de méchantes rancœurs se 
traduisaient par gestes et injures. 

emmaillotée dans 


un témoin du camp opposé :: 
« Qu'est-ce t'as, toilx Et son 
souteneur, derrière elle, beau 
voyou paré de ses chaïnes en or : 
« Quoi, tu te l'as fait, alors. » 
Simple prélude. 

‘Le témoin Pierre Vilallonga, dit 
Pedro, proxénète détenu dans 
une autre affaire, surgissait alors 
entre trois gendarmes. Mais il y 
avait tellement de monde... qu'il 
en profitait pour faire parioir libre 
et pour remettre au pas une de 
ses ç files » : « Lundi, Tu vrens au 
parloir. » Regard irrité. « Tu vas 
voir. » Un éclair dans la regard. 
4 Tu vas comprendre. 3 


VilaHonga, la cinquantaine, 


président l'apuelle. Un autre 
témoin détenu, qui se trouve sur 
son passage, siffle une insulte. 
Vilailonga lui crache dessus. 
€ J'te couparai ! » 

Au président : 
bien vu ? 

— Je vous vois. » 

— Vous ne ms verrez plus | » 

A côts de tout ce petit monde 
grouillant et tonitruant, le com 
missaire Jobic est apparu très 
maître de lui. «< On va enfin se 
retrouver en face de la vraie jus- 
tice, a-t-il affirmé devant la 
presse. Le dossier est entiëre- 
ment vide. » Ce n'est pas tout à 
fait exact puisqu'il compte six 
mille pages mais pour lui, [68 
choses séri commenceront à 
partir du 9 mars. Jusque-là, le tri- 
bunal présidé par M. Alain Foui- 
quié, exarninera le rôle des vingt- 
cn autres prévenus de l'affaire. 


: LAURENT GREILSAMER. 


α Vous m'avez 


LE 


Le ministre de l'intérieur a 
décidé la fermeture pour irrégu- 
larité de cinq casinos, dont ceux 
de Beaulieu-sur-Mer et de Nice 
(Alpes-Maritimes). M. Pierre 
Joxe a aussi pro é d'un an 
l'autorisation d'exploiter des 
machines à sous mais semble 
toujours déterminé à déposer un 
projet de loi les interdisant. 

Respectivement huitième et 
vingt-deuxième établissement fran- 
çais, les casinos de Beaulieu et de 
Nice ont été fermés en raison des 
soupçons des policiers de la sous- 
direction Courses el jeux des 
Renseignements généraux quant à la 
présence au sein de leurs directions 
d'hommes liés au milieu du grand 
banditisme. Pour le Casino-Club de 
Nice, il s’agit de Jean-Dominique 
Fratoni, en fuite et sous le coup d'un 
mandat d'arrêt international depuis 
ses condamnations pour abus de 
biens ep à la fin des années Le 

pro un autre Casino niçois, le 
Pat de la Méditerranée. Le fils et 

le gendre de Jean-Dominique Fra- 
toni siègent, en effet, au comité de 
direction des jeux du Casino-Club. 

Dans le cas de Beaulieu, c'est 
« l'absence de transparence » de son 
fonctionnement qui esi en cause, et 
en particulier la difficu]Lé de connai- 
re l'identité des détenteurs réels du 
capital de la société, notamment 
après la récente condamnation, en 
ltalie, à cinq ans de prison d'un 
ancien membre du comité de direc- 
Lion des jeux de ce casino. 

Pour les casinos de La Rochelle 
(Charente-Maritime), Royat- 
Chamalières (Puy-de-Dôme) et 
Vichy (Allier). ce sont diverses irré- 
gularités qui ont entraîné la ferme- 
: Ross en parue le fait qu'à 

Royat et Vichy l’un des principaux 
responsables soit interdit de salles de 
jeux. 

Autant de faits qui ont renforcé la 
conviction de M. Joxe sur l'imbrica- 
tion des jeux et du milieu : = Le jeu 
sert à blanchir PE du recel, de 
la criminalité et de la drogue », a 
souvent affirmé le ministre de l'inté- 
rieur. La réaction du président du 
fr des casinos de France, 

Robert Lassalle, est cependant 
modérée : « Je fais confiance aux 
pouvoirs publics pour avoir pris les 


décisions qui sim ent, a-t-il 
déclaré à l'AFP. CE ἕν it simple- 
ment de ne pas amalgame 


entre quelques bis galeuses et 


l'ensemble du secteur économique, 
qui assure 15 000 emplois ». 


| 
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Notamment à Nice et à Beaulieu 


M. Pierre Joxe décide 
la fermeture de cinq casinos 


En revanche, M. Lassalle 2 souli- 
gné Son inquiétude» devant ἰδ 
volonté de M. Joxe de faire abroger 
la loi Pasqua introduisant Îles 
machines à sous dans les Casinos. Le 
ministre de l'intérieur ἃ cependant 
p d'un an les autorisations 
d'exploiter ces machines à sous 
accordées À trois casinos, ceux de 
Cannes-Municipal-la Croisette, 
Mandelieu-La Napoule (Alpes- 
Maritimes) et Lons-le-Saunier 
(Jura). qui venaient à expiration le 
28 février. 


« Une catastrophe 
pour la commune » 


Douze autres établissements dis- 
posent de licences provisoires 
d'exploitation des machines à sous. 
Dans un communiqué commun, le 
Syndicat des casinos de France, 
pour le patronat, la CGT et FO, 
pour les personnels, ont demandé au 
ministre de « surseoir à sa déci- 
sion » d'abroger [a loi Pasqua « afin 
de permettre d'organiser des com- 
missions de travail » 

Certains des maires concernés par 
les décisions de M. Joxe ont réagi. 
M. Jacques Médecin, maire de Nice 
(app. RPR), a déciaré: « Quand 
MM. François Mitterrand et Béré- 
govoy sauront exaclemenf ce que 
rapporte l'argent des casinos à 
l'Etai, ils feront peut-être revenir 
M. Joxe sur sa décision, >» Quant ἃ 
M. Fernand Dunan, maire (div. 
droite) de Beaulieu-sur-Mer, ïl 
esiime que la fermeture est + une 
catastrophe pour la commune ». 

Une équipe de télévision de FR 3 
de Beaulieu, "ἀξ are hrs 

ulieu, à par deux 
bommes, dont M. Armand Cham- 
baz, PDG de l'établissement. La 

scène, tournéc par le carméraman, a 
jeudi sur les chaînes de 


tir, situées entre © ἢ 29 et 3 ἢ 31 
{heure française), ont été prévues. 
Deux satellites seront lancés à cette 
occasion par ce troisième exemplaire 
à Hits AR le plus lourd 
des lanceurs européens : le satellite 
de télécommunications japonais JC 
Sr ἐδ 260 ΚΟ δὲ ΜΡ δδξον 
donnel Mop-1168? Kai, 


regard aigu sur notre 
pays porté par des témoins 
exigeants ef lucides. 


FAYARD 


PE EL 
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ΝΠ SYSTÈME 
ÉDUCATIF DÉCENTRALISÉ 


avenir d’une nation dépend d'abord de la valeur de son système éducatif et de l'ampleur de ses 

investissements intellectuels. L'égalité de ses citoyens aussi. Bien qu’au cours de ce dernier quart 
de siècle le niveau de l'éducation se soit élevé dans notre pays, l'échec scolaire n’a pas été jugulé. 
L'échec à l'école engendre l'échec social. | 


Écartelée entre les gagneurs engagés dans la course aux diplômes et les laissés pour compte d'une société 
indifférente, l'école s'affaiblit 

Un rapport du Conseil Économique et Social rappelait en 87 que 200.000 jeunes abandonnent chaque année 
l'école sans qualification reconnue : cette faillite coûte à la collectivité 91 milliards de francs, soit près du quart des 
sommes consacrées à l'éducation. 

Alors, de deux choses l’une : ou notre système éducatif est un maillon de la solidarité nationale, ou τὰ estle ferment 
d'une société éclatée. 

Chacun le dit et depuis longtemps : il faut changer l'école et l'université. Commençons d'abord ΛΆΓΠΟΙΕ: écoiteret 
ensuite nous entendre. un 

La revalorisation de la situation des enseignants, la modernisation des services et des étabiissements sont 
nécessaires à la réussite d’une transformation attendue par tous. Principaux agents du développement de léduca- 
tion, les enseignants sont concernés au premier chef. 

Changer l'école, c'est aussi changer de pratiques, de comportements et de mentalités. Pour cela, les réorienta- 
tions de notre système éducatif doivent faire l'objet d'une concertation sur l'ensemble du territoire, avec les REORE 
les jeunes, les enseignants, les élus et lés partenaires culturels, sociaux et économiques. :_ 

Cette mutation se traduira par des changements qui prendront leur véritable dimension grâce à leurs conver- 
gences. L'exercice de l'autonomie locale doit être renforcé. C'est ce choix qui déterminera Ie sens de ᾿ Sp et 
là rendra perceptible à tous, dans un système décentralisé, 

Les activités éducatives culturelles complémentaires de l'enseignement public seront encouragées. Eles se 
renforceront par le partenariat école-association/collectivité locale. 


Pour gagner ce parisur l'intelligence, la loi d'orientation doit prévoir un engagement financier sur plusieurs années. 
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ENVIRONNEMENT 


Société | 
SOC 


Avec pour objectif la réduction de 85 % des chlorofluorocarbones 


Les Douze accélèrent leurs efforts pour lutter 
Contre la destruction de la couche d’ozone 


tion de la couche d'ozone et essaiera. 


d'entraîner à sa suite les autres pa 
sigoataïres du protocole de Mon 
ainsi d'ailleurs que ceux qui n'y ont 
pas encore adhéré. 


au 
miveau mondial. de réduire d'au 
moins 85% dans les meilleurs 
délais le niveau actuel de produc- 


, conclu en bre 

1987 et entré en vigueur 1988, 
prévoit la réduction de 50% de la 
uction et de Putilisation des 
par au niveau atteint 

en 1986, d'ici à 1999. Désormais, les 
scientifiques considèrent qu'il faut 
être beaucoup plus rigoureux si l'on 
veut sauver la couche d'ozone et 
réduire l'effet de serre, c'est-à-dire 
le réchauffement de la Terre qui 
s'expliquerait lui. aussi, en .partie, 


DÉFENSE : :: - 


par l'accumulation dans fa strato- 
sphère du chlore issu des CFC. 


d’antres Etats membres, des conven- 
tons sont signées à cette fin avec les 
producteurs ainsi qu'avec les princi- 
paux utilisateurs. 


rence. « Nous allons atteindre en 
trois ans les 50 % de réduction fixés 
par Montréal pour la Jin du siècle. 
Nous nous trouvons dans une situa- 
tion exceptionnellement vertueuse, 
un cas d'adaptation particulière- 
ment rapide de l'industrie aux exi- 


, Du 
Nemours (États-Unis) et ATO- 
CHEM, une filiale d'ELF. 


ment et quelles conditions y poser ? 


τ La visite de-M: Rocard à Canjuers 


τ Une ârmée deterre -- 
sans ses missiles nucléaires 


armes 
de Tan 


L'état-major de elodie ταὶ τ 


devrait recevoir le Leclerc en 1 
et le Hadès en 1992, y'avait un ins- 


tant songé. À Canjuers, M. Rocard 


a expliqué qu'il sonbeitait limiter sa -: 


visite aux matériels en service. : 


pres termes, teur 

de lance-roquettes multiples 

, qui ne sera pas en service 

1950, ct anx Evolutions spectacn- 
1990, et aux 

laires du nouvel hélicoptère .de 

S mi vient 


d'être pour la 
ae rh LA de la Force d'action 
ra 


Ë 
pe 
À 


LE 
“ 
É 
ξ 
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Ι 
᾿ 
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a commenté 18 - 
, «él-n'est pas question 


᾿ 


te: ge 


de conduire des négocia- | 
des 


d'imaginer 

‘tions sur le désarmement dans 

: i ΄ ΓῚ 4 ἃ 

baisser la ». Maïs il 2 aussitôt 
beau- 


à ement le Hadès (...). Nous 


ere Le or 


T 


la zone 


armes 
« qui touchent à conceptue: 
lement difficile à traiter » du 
nucléaire 


F 
ἰ 
: 
" 
8 Ë 


pp 
à ἜΙ 
ah Pl 
ἢ Ês 

ie UE 


M. Henri N 


Jusqu'où aller? Le Commission 
avait proposé 85 % de réduction des 


pparemment 
95 % puis 100 %. Finaiement le seuil 
de 85 % a été maintenu comme celui 
à atteindre dans « {es meilleurs 


délais » qu'il ἃ une 
double ité : 1} Les scientifiques 
affirment que c'est le niveau auquel 


entre Etats membres 

2) Compte tenu des recherches 
des Ban τὰ sait EE ἐπ 
un objectif réaliste. Des uits 
substitution existent pour remplacer 
les CFC employés dans les aérosols, 
et ceux qui seront nécessaires pour 
les industriels de la chaîne du froid 


texte adopté est relativement 
ambigu, reflétant là des différences 
d'accent parmi les Etats membres. 
« 11 y aurait un problème si tous les 
grands 


mais aussi des uctours 
potentiels comme le Japon, l’Inde, la 
Chine, l'Arabie saoudite ne l'ont pas 


La mission de celle-ci sera de 
convaincre les pays tiers, et en parti- 
culier les Nord-Américains, de se 
montrer aussi 2élés que la CÉE. Si 
elle n'y parvient pas, la majorité des 


même de l’avant. 
PHILIPPE LEMAITRE. 


Sondage 
Les jeunes Français 
craignent avant tout 


le sida 


ἶ 
ἰ 
᾿ 
CE 


ι 
ἶ 
À 
; 
φᾶς 


LL 
8 >. 


sets à vingt-quatre ans, 'enire le 1 
le 23 Το, Selon ce sondage, le 
représente leur principale 

k maladie arrive 


CHE 


Un projet de loi 


Le ministre de l'agriculture, 
8 mercredi 


συ 
même identifiable. Et il était 
toujours angoissant, pour un particulier, 


maux en fourrière non réclamés. . 
Le projet de loi des M. Nallet envi- 


δα CAD. Ἄνες un chica' où ἘΣ chat, 


exemple en instituant une taxe sur 

cirens. 1! laïsse ce genre d'initiative aux 
maires dont aucun, jusqu'à présent, n'a 
eu l'audace de taxer les propriétaires de 
chiers, ni même de mettre véritable- 
ment à l'amende ceux dont les animaux 


souillent 
àseble, 
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Les réactions aux projets de M. Jospin 
La grève ἃ été mieux suivie par les instituteurs 
que par les professeurs de collèse 


La journée nationale de grève à 


ge), k SNC ( τ national 
collèges) et ie SGEN-CFDT 
r'é ucatjon 


> importante 

ment à la licence du niveau de leur 
recrutement, cette mobilisation dans 
les écoles est significative du 
malaise persistant des enscignants 
du primaire. 

En revanche, la grève ἃ été beau- 
coup plus faiblement suivie dans les 
collèges. Le ὙΕΤΕΘΟ Βὶ le ΝΟ, 
qui pent environ la πΊΟ des 
PEGC n'ont été suivis que par 14 Ὁ 
d'entre eux, selon les chiffres du 
ministère. Situation paradoxale, 
puisque Les deux syndicats récla- 


reconnaissance statutaire de 


Ua tel constat ne peut que réjouir 
ns qui milite, pour £a part, en 
aveur du « COTps unique» pour 1Ous 
les 1 ts du cg 


τα pm gr ag 
avoir rapi une 
cise de l'état de mobilisation de 
is tecibis patte le SNS (Son 
ses projets puisque 
cat des secondaire 


CNGA et même la Société des 
agrégés Se rctrouveront samedi 
4 mars pour une manifestation 
nationale à Paris, de Denfert- 

herean au ministère de l'éduca- 


ma vie, j'appartiens à la croix. » 
& Bruck », qui vit en marge de 


l'ordre dominicain auquet il 
appartient toujours, a précisé à 
Paris-Match qu'il ne célèbre plus 
la messe depuis des gnnées et 


3 mars au sujet de Mgr Gailot, 
tl'évéque contestetaire d'Evreux, 
répond 


idées ? Je ne l'a pes lu. Mais, 
d'aprés ce qu'on m'en a dit, ἢ 
serait plus s0t que méchem.. Ce 
qi n'a rien d'origine dans l'épis- 
copat français. » 


«Déclic » entre chercheurs et entreprises 


L'association Déckc vient de publier le deuxième numéro de 58 
Lettre d'information. Belle preuve de dynamisme pour cette associs- 
tion originale créée il y a un an et qui regroupe une trentaine d'étu- 
diants de troisième cycle, de thésards et de chercheurs du laboratoire 
d'économis et de sociologie du travaif (LEST) d'Aix-en-Provence. 


les entreprises et les partenaires sociaux. C'est pour valoriser et déve- 
lopper ces contacts que les étudiants et chercheurs aixois ont décidé 


de créer Déclic. 


Pour Fabien Brochier, l'un des animateurs, il s'agit d’abord de 
démontrer aux entreprises que « les chercheurs ne sont pas enfermés 


d'information entre professionnels et chercheurs. Après un débat l'an 
dernier sur l'e émergence de la fonction gestion des ressources 
faunaines », Décäc prépare, pour le mois de juin, une autre rencontre 


sur les Ε rapports entre l’activité de recherche et calle 


de conseil ». 


{Décle, 35, avenue Juies-Fery. 13626 Aix-en-Provence. Tél, : 42-26-59-60.) 


Φ Les jésuites 
à Barcelone 


L'ESADE de Barcelone a été 
fondée par les jésuites et non par 
FOpus Dei, comme nous l'avons 
écrit par erreur dans l'article sur 
« Le grand saut d'HEC » dans le 
supplément « Campus » du 
2 mars. C’est l'IESE, autre 
grande école de gestion de Bar- 
DE 7 ΟΣ Ὁ ΘΒ ΟΝ per EDpee 


Φ Transport 
et! e Ἵν] 

Un département « Transport 
et logistique » rattaché à l'IUT 
d'Orléans ouvrira à Chartres en 


septembre prochain. Bacs 
consaillés : Ὁ, D, B, G. La notice 
d'information doit être deman- 
dée avant le 30 avril. 


IUT d'Oriéans. Service de la scols- 
rite. BP 5729 lrue d'Issoucun}) 45087 
Oriéane Coedax 2. 
© Bacs 


L’ecadémis de Créteil pro- 


Académie de Crétail, 4, rue 
Crétail. 


Tél : 
43-77-1271. 


SP 
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OMNISPORTS : les Universiades d'hiver 
La fac manque de muscles 


Les Universiades d'hiver 


N professeur d'éducation 

᾿ physique et sportive pour 
_cinq cents étu- 

l'encadre- 


activités pl ΣΕ 
ques < et sportives (SUAP 
rats de l’enseignement 
aan Four 
Qusrante quatre uipes de 
volley-ball constituées, 


y a souvent un caractère Ob 
toire, les enseignants y sont plus 
nombreux, les infrastructures 
moins vétustes, les horaires vieux 
adaptés. Aussi le taux de pratique 
dans les grandes écoles se 
situerait-il selon la Fédération 
national du sport universitaire 
(FNSU) entre 60 et 65 %, et un 
élève des grandes écoles sur trois 
fait de la compétition universi- 
taire. 


Pas de base 
solide 


Comment 
différence ? re 
sin, ble du service . 


l'Ecole su de 
ces de τοῖς ÉSCP) les 
universités sont da monstres : il 


} a contradiction entre le nombre 
7 ‘élèves et les possibilités 


fenps président da Grenoble Un 


versité Club (GUC), pre 
cette opinion : « La concentration 
PEREINE et le peu de 
poribles sont ἢ es avec 
un sport de qualité » ἜΣ 
Joubert complète son analyse par 
une seconde explication : «Le 
ro universitaire n'a aucune 
solide. A l'inverse, la majo- 
rité des grandes écoles ont intégré 
le sport dans leurs cursus ; sou- 


vert, il est obligatoire comme les 
autres matières. Il existe dans les 
es écoles une réelle volonté 
png he hd sport arr une 
tique à pensable a vie 
Fun étudiant. » 
| mr: or re pas suivi 
e déve ent du sport en 
France. el es ont contribué ἃ 
son essor, mais elles se sont vite 
essoufflées », avance Colette 


DRET générale 
du Lille Université Club na 
et une des responsables de 1 

nationale des clubs A RErMtaieS 


7 re sont au “hui dans un 
tat lamentable et le nombre 
d'étudiants a été multiplié par 
deux ou trois. Il faut du courage 
pour faire du Sport dans ces 
τῳ » 
À ces raisons, il faut ajouter, 
selon Guy Guezille, directeur de 
la FNSU, «un manque de cohé- 
sion entre les différentes branches 
du sport universitaire ». Pour 
Pa géné- 


trice Gadenne, 
as de née sportive de 
est divisé, Entre les SUAPS, 
ns ρ de l'enseignement du 
Le Eh, [ ons en De 
fa compétition, il n'y a fl 
Re pete chacun 
Parfois pe σῷ “à 
Ῥεῖ ΤΠ il règne une véritable 


guerre de voir entre les ensei- 
gaants du APS et les étudiants 


Un discours qui tranche avec 
celui qui est entendu dans les 
écoles : « C'est la volonté 

de la direction qui est à la base 
du développement du 5, dans 


les es écoles », affirme Syl- 
vais Dumazedie adjoint a au res 
service des sports 


HEC ϑι pri professeur de 
ort dans une facultés i- 

sienne. « Tout est fait pour facili- 

ter les activités sportives. 

dans toutes les autres 

les horaires sont tr les 

infrastructures sont opération- 

nelles, les enseignants er les 

moyens financiers sont suffi- 

sanis. » 


Si pence de cr- 
di Ensembles sportif 
leur once pe ddt 


n'entrave pas la vocation 5 ve 
de l'institution. Ainsi l' P, ins- 
tallée en cœur de la capitale, 
est dans Fobligation de louer des 
locaux à Courbevoie, à la de 
en gd et à la porte de 
situation 
ne », il y à quatre cent 


cette 
« pet diet 
cinquantre élèves sur neuf cent 


quatre-vingts qui ont membres 


Clubs sans champions 


l’enseignement supérieur, il 
existe les clubs universitaires, 
Ce sont des clubs omnisports 
essentiellement fréquentés par 
des scolaires (42 56), des étu- 
dients (32 956) en grande majo- 
rité en provenance des univer- 
sités et des personnes entrées 
dans la vie active qu sont sou- 
vent sorties de l’Univer- 
sité (24 96). 


Ces clubs ont une très 


compétitions fédérales des 
sports qu'ils accueillent, Les 
clubs universitaires ont long- 
temps été le ter de lance du 


Avec ἰδ montée en force du 
sport et l'apparition de l'argent 
dans les milleux sportifs, les 
clubs universitaires n'ont pas 
réussi à conserver la place qu'ils 
Octupment dans Ile sport de 
haut niveau. « Par éthique, les 
clubs universitaires ont essayé 
de frainer su maximum 


l'influence de l'argent dans le 
sport de haute compétition, 
affirme George Joubert, l'ancien 
président du GUC, mais catte 
pofitique ne va pas dans le sans 
du sport d'aujourd'hui, » 

Dans les sports les plus en 
vue, fecea à des clubs municr 
paux ou corporatifs de plus en 
plus riches, les clubs universi- 
taires ont du mal à attirer les 
mailleurs éléments pendant leur 
passage à l'Université ou à 
conserver des athlètes qu'ils 


avoir une élite aussi perfor- 
mante qu'avant, mais a éprou- 
vent également des difficultés à 
attirer les étudiants de base. 
Pour Jean-Jacques Biré, direc- 
teur des sports à l’université de 
Caen, le club universitaire n’est 
plus ressenti comme [6 club des 
étudiants, il n'y 8 plus 
« l'esprits ; «ils préfèrent rester 
dans leur club d'origine ou s'ns- 
crire dans d'autres clubs dispo- 
sant de moyens supérieurs. ) En 
1978. sur 58 000 membres il y 
avait près de 30 000 étudiants, 
Dix ans plus tard, ils ne sont 
Plus que 21 000, alors que le 
nombre d'’adhérents des clubs 
universitaires a dépassé les 
65 000. 


P.-Y. G. 


de l'AS et détenteurs d’une 
licence FNSU Max Mau- 
voisin, « ce handicap n'entame en 
rien Fassiduité des élèves. ἡ ακήρ 
que la direction leur li 

temps nécessaire et que les ensei- 
Jacques sont à leur disposition ». 


ué, A res 
idiant στον des 


Rue plus loin: « Le fait ur d'être 
coincé dans Paris nous motive 
encore plus. Le sport devient une 
nécessité, la direction encourage 


la pratique de la compétition. » 


Per are 
de F'autruche 

Cette idée même effraie l'uni- 
versité: « Les étudiants veulent 


ΩΣ la politique de 
RL tord », affirme Michel 
Bonté. ean-Jacques 
Biré, recu du service des 
sports, ne cache pas que son gym- 
nase accueille des cours.d 
collectifs avec 
DH Des beaucoup d' 
noble : « 
vités, on limite volontairement le 
nombre de ici s Nous 
es salles et les 


CUrSUS car ce 
serait l'explosion », commente 
amèrement Claude Labrousse, 
directeur du SIUAPS (service 
inter-universitaire des activités 
physiques et sportives). 

Ne pouvant trouver à l'univer- 


de nn τ νιν εκ ύδ τω 
pratiquent Ἐπὰν" les ἝΝ privés 
ou s’orientent vers d'autres struc- 
salles de sport GymnesoCinb à 
a 

réussi à attirer douze mille étu- 
diants des facnités 
avec un droit d'en annuel 
réduit" à 1 600 francs : ee 
offrons aux étudiants ce fes de 
universités sont incapab ἐπὶ 
deur fournir : des horaires ἃ 
carte, du matériel performant et 
des locaux atcueillants. » 

Le même constat peut être fait 
avec la compétition universitaire. 


RRNE ou inter-universités. 


La Se gg εὐϊῳς -du er 
universitaire va m ᾿ 
ἃ des cn Lo vi 


leur volonté de monter une opéra- 
tion auprès des étudiants des 
facultés. Alors que certains 
s'’étonnaient que Île 
Renaul 


Dons les nveralids, 
les pe δεῖνα d'accueil sont mul- 
iples et désorganisées, il est dif- 
icile de trouver un interlocu- 
teur. » Seule l’université 
Paris-Dauphine, qui a fait la 
démarche, a été retenue. 


Esprit de corps, plus petites 
structures ou tout simplement 
structures mieux organisées, 
volonté générale de la 
Υ a un mur qui sépare le sport uni- 
versitaire Lu sport dans les 

y a autant de 
ifférences entre ces deux faces 
qu'il y [ἘΣ nene e mur d’ 
’une universi parisienne et 
celui d'HEC. Le gr) M 
enterré dans un 


ples lattes de bois bois loue € pol Ἂς 
second, À Aero TE été 
CONÇU une iali 
par société 
PIERRE-YVES GRAVER, 


ATHLÉTISME : le dopage par les anabolisants 


Des révélations accablantes 
de l’entraîneur de Ben Johnson 


Au moment où, à 
commencent les deuxièmes 
championnats du monde en salle, 
les révélations faites sous ser- 
ment devant une commission 


E sprinter canadien Ben 
Jobusou: déchu de 52: 


médaille d’or sur 


is «sciemment» de Le 
Re ΟΣ , Charie 
rancIs, 8 et nt 
on son cœur pendant trois jours à 


so er ag juge les 
ubin, qui préside la commission 
royale d'enquête sur le dopage des 
athlètes canadiens. 


Avec une certaine dose de cou- 
rage et de candeur, Charlie 
Francis, ancien champion du 


Commonwealth sur 100 mètres 
sélectionné aux Jeux de Munich, a 
avoué jeudi 2 mars qu’il avait lui- 
même Fa pas ἃ Ben Johnson du 
furazod de stéroïde 
anabolisant : fourni par le médecin 
Σ pans le docteur Jamie Asta- 
— MOINS ἃ 
que Le Be Ben ne pulvérise le record 
100 mètres en 9 5 83, au cham- 
pionnat du monde de 
Boût 1987. Les contrôles effectués 
à cette occasion sur + l'homme le 
plus rapide du monde » avaient 
été négatifs... Pris rs dé le 
secrétaire gEnéral de la Fédération 
internationale Pattlétoes ama- 
teur, M. Jobn Holt, a constaté 
depuis Budapest qu’il était 
« impossible, Lire d'agir 


rétroactivement en disqualifiant 


des athlètes ». 


= PUBLICATION JUDICIAIRE 
«τᾶς du 17 novembre DEMARS ἃ la socité SOURCE PERRIER. la 


BERGÈER et 


DEMARS ἃ la société 
quatrièens chambre de la our ΦΈΡΑΝ de Diese 


ponte ne en Jognmnt ronds le 2 juin 1988 par la 3» chambre du Tribunal 


eu ce qu'il a : 


183 


ht re 
cette dernière sous [65 


PERRIER et les dépas de effectués per 

numéros 793 542, 7 543, Rd 
ZESTE dont la société FOURNIER DEMARS est 

Cite de la marque ZESTO dont la société BÉRGER est titulaire. 

— laterdir sous astreïinte à la société SOURCE PERRIER d'utiliser les dénomi- 


patèns ZESTE αἱ 


= Prost he maté 
la société SOURCE 


ZESTE à titre de marque pour désigner des bois. 


ὅδε marques ΖΈΞΤΕ οἱ PERRIER ZESTE sppartennnt à 


DEMARS et BERGER à äl 
Eublication de la déciein καὶ Fra de ἘΜΗ͂Σ SOURCE ΦΕΡΕ τ 


- Et a condamné la société SOURCE PERRIER à à 
εκ Ἢ la société FOUR- 


DEMARS une 
de 200000 F à titre de 
Etant en outre condamnée 
NIER DEMARS ane sus 
code de procédure civile, 


apr ὐγξ ον το 
Cr ges 


BERGER une somme 


Passat 
ΤῊΣ ΟΣ sociétés SÉRGRE ct FOUR- 


μ SSP TEVTAUD, πνεῖ à la Cour 
Mr François GREFFE, avocat à lu Cour. 


Selon Charlie eq le cham- 
n'a consom- 
re L'nérotdes en 1988. Ils 
ont servi à « traiter >» les blessures 
que Johnson s'était infligées à La 
cuisse gauche, en février puis 
mai, à quatre mois des Jeux de 
Séoul. À cette époque, rien n'allait 
plus entre les deux hommes : 
l’athlète, stressé, fatigué et 
déprimé avait ié son entraî- 
neur avant d'aller rejoindre le doc- 
teur Astaphan sur l'île de Saint- 
Christophe, dans les Caraïbes, où 
ce dernier vit depuis 1986. 

Ces révélations n'étaient que les 
dernières d'une longue série. 
Devant la d” 

Charlie Francis a τον FPhistoire à 


son tout début, en 1977, lorsqu'un 
« gringalet » de Jamaï- 
que Jui a été ἐδ. 

années plus Johnson, alors 
agé de vingt ans, réalisait des per- 
formances fort 


sissait de s'abstenir de consommer 


δον ΡΝ Le + 
ΡΣ ΝΣ 2e: 


"Es" 


Be Johason était deremn le premier en aient, 
selon s0n entraîneur, des stéroïdes assholisauts. 


des stéroïdes, il s'infligeait un 
handicap d'un mètre rapport 
aux autres, dique Le des 
courses », ἃ EXP rancis, qui 
a tenu le même discours à ses : 


petiles ὥραν: », Ji ny a rien de 
a-t-il 


relais au docteur Astaphan, 
15 srani Pad: 


devenu 

mélanges et reg dosages de plus en 

plus sophistiqués, Fra riens 

outre les stéroïdes, des hormones 

de croissance. 
Graphiques ὃ el la 

γῆς le main, Char rancis a pre 


record du monde s'est amélioré de 
11 centièmes de seconde entre 
1960 et 1972. Il a gagné 58 cen- 
1988 coment Gels a+ Été pos 
1 comment a+ 

ste: ans utiliser des anaboli. 


Tous 


coupables 


A: γευχ de Cr Pie 
tout le monde est coupable mais 
certains s'en sortent mieux que 
d'autres. L'entraîneur canadien 


de Ses 
savire-laboratoire ἀρίστας τα 
de ce pays viennent subir. des 


tion avant une Compétition, afin 
d'être certains que les contrôles 
seront négatifs au moment fatidi- 


que. 
Devant le j Dubin qui lui 
demandait s'il s’était jamais 
inquiété des effets seconda sp 
pouvaient avoir «.{oufes me 
gues » sur ses athtlètes, Charlie 
Francis a affirmé, sûr de lui, que 
spi stéroïdes et autres substances 
étre dangereux à 


com: e, entre 
les 5 milligrammes que ses 


Le juge n’a cette fois eu 
besoin d’un dessin. Les Lars 


téro- 


codloraquie, où [5 allaient régulié 
rement s’entraîrier, avec la compli- 
cité de leurs entraineurs. Parmi 

ces derniers, certains ont même 
Panier « de l'urine propre » aux 
haltérophiles de manière à déjouer 
les contrôles. 

. Devennes de véritables feuille- 
tons à épisodes pour le public, les 
D de ja nous 

u qui n'a pas voirs 
ane (elle est pra de 
faire des recommandations au 
ministre de la jeunesse et des 

) se poursuivront AU Cours 
des prochaines semaines avec . 
notamment les de 
Ben Johnson et de ut médecin 


mencé à près en même tem ᾿ aux procédés dou 
en 1980 ou 1982, à sure» Le pre” re ἩΡΈΡΕ, . 
pharmacologique » 
entraîneur-fournisseur. Ἐπ᾿ (1) Chartie Francis α notemment 
84, Le rl gt ar 
19 KT: rès los den Los subitement ἜΣ 1972 
LES HEURES DU S TADE- 


Athlétisme 


Championnats du monde 
. en 5381. — Budapest (Hongrie), 
jusqu'au dimanche 5 mars. 


Automobilisme 


Championnat du monde 
des rallyes . — Jusqu'au 
“rc ἃ 4 mars, Rallye du Portu- 
gal. 

Basket 

Championnat de France . 

— Dourième tour retour, samedi 
4 mars. 

Coupe d'Europe des clubs 
Champions. — Limoges- 
Bercelone, 8 mars. 
tai 


"a 3 


che 5 mars, 
Football 


natoires du groupe 5. Mercredi 
8 msrs à Glasgow: Ecosse- 
Francs, ΤΕ 1 à 20 h 45. εν 


France à Twickenham et, 
Ecosse-irlande à Edimbourg. 
FR ee per es 15h 30. 


3, 
16h30äà 17h 


Ski alpin 


d'hiver à Sofia (Eugene) 
Jusqu'au 12 mars Coupe du 


— Epreuves messieurs . 
‘et dames à Furano (Japoni, 
‘fusqu’au dimanche 5 mars. . . 


Tennis 
Tournoi de Nancy. = Jusqu'au 
dimanche 5 mars. FR 3 samedi 
4 mers à 16 h, demi-finales : 
dimanche, ΩΝ à partir de - 
14h30. . 


ns acCablante 


on ame 


δ 


Le jardin chinois, 


lieu d’une dispute millénaire 


entre deux visions 


de l'homme dans l'univers, 


est un monde en soi. 


Du « Pavillon des.vagues » 

au « Jardin où l’on s’attarde », 
promenade savante à Suzhou 
et dans la région de Shanghaï. 


par Luc Girard 


UATRE heures du 
matm Aveler sur la 
pointe des pieds deux 
verres d’eau chaude, la 


vélo de location, un Drapeau 
rouge de base, ignore lui aussi la 


dynamo. A quoi bon ? Savoir se : 
servir de sa sonnette comme d’un : 


phare. | 

Parvenu à la colline « des cou- 
leurs accumulées » je poursuis à 
pied par un long chemin ébou- 
riffé, να grimpe en pleine vépéta- 
tion. 


uilin veut dire : la forêt de . À 


canneliers. J'ai réglé pour aborder 
la Chine mon compas sur le jardin 
chinois et mis le cap, d'abord, sur 
les grands «paysages naturels » 
dont il est entièrement redevable, 
avant de poursuivre vers Îles trans- 
positions miniaturisées de l'ani- 
vers que sont les jardins de 


l'empire et des ἢ 
Mais la ince aquarellée du 
Guangxi, is une interminable 


semaine, s'étiole au gris fixe de la 
pluie. Une chance que ce matin le 
ciel s’étoile à nouveau au: 

de la vallée du Li-Jiang, mot à 
mot : la «rivière qui s'écarte», 
cette mémoire primordiale d'un 
univers exclusivement chinois, 
miroir tendu depuis toujours aux 

intres et poètes venus se 

ἔπος sur l'improbable réalité de 
ses paysages flottants et déjà ima- 


Les répétitions 
-  pluvieuses 


jours sn 
lines en pain de sucre j'avais fini 
par dénicher un perchoir de choix 
au sommet d'un piton pers 4 
r assister au lever de ἰδ vallé 
Mais je ns ΗΝ Mel 
jusqu'alors qu'à des itions 
Pluvieuses, avec sur le devant de 
ἴα scène un petit kiosque vide, 
trace légère de l'homme dans la 


F Η 
“écarte » dans la « forêt de can- 
neliers » pouvait Commencer. Sur 


LU 


. 


LE 478 rh γ΄ " 
ἘΣ 
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Jardins de Chine 


le chemin de ma loge aérienne je 
des ombres feutrées, un hurleur 
solitaire qui fait claquer de courts 
cris rauques dans la nuit. Je sur- 
prends des amoureux à l'entrée 


d'une. grotte. Qu'ils me pardon 
.nent. 


A peine calé en place, - 


‘tions ‘cérabinées d'une bande de 


chauves-souris. Les leur 
prêtaient, comme aux grues à tête 
rouge et aux scarabées une longé- 
vité exceptionnelle. Mes quelques 
peaux de mandarine jetées pour 
les éloigner: n'y font rien, et ce 
n’est qu’au petit jour qu’elles fini- 


ront par décamper. La nature 
entrait en scène telle que les 
Chinois Paffectionnent, comme 
une apparition, Un « paysage 

té ». Des silhouettes mon- 
tées à la fraîche se détachent 
maintenant aux abords du kiosque 
dans la lumière précoce. Le pay- 
sage commence à 
capter son propre pollen, ce que 
l'esthétique chinoise appelle 


. «gir, c'est-à-dire un 


qui 
passe : courant vital, appel d'air, 
élan d'énergie. Dans toute [8 val- 
lée les vapeurs des brumes mati- 
nales entrent en mouvement. 
mage des origines, et origine du 
«gi, qui désigne Ia vapeur 
échappée du riz qui cuit. Le « qi » 
est une émotion, celle de l'apesan- 
teur. 
Je redescends de la montagne, 
mais celle-ci est maintenant 
miniature, deux à trois rochers 
sans plus, cimentés en formes glo- 
buleuses près du pavillon « où l'on 
s’assied avec un ami». Je suis à 


- Suzhou — ville de deux millé- 


naires et demi d'âge, à une heure 
de train de Shanghaï — dans lun 
des plus beaux jardins de lettrés 
de Chine, le Zhuozheng Yuan, le 
jardin «de la Politique des Sim- 
ples ». Histoire. compliquée, 
construit sous les Ming au ser 
Zème siècle par un haut fonction- 
naire, perdu an jeu par son héri- 


ph + ." ᾿ κ om" 


tier de fils, ballotté depuis 
d’avatar en avatar, jusqu'à servir 
d'école avant de redevenir jardin, 
mais public, de la République 
populaire. Bien sûr le sentiment 
d'’apesanteur résiste mal à la mul- 
titude. Il y a foule dès l'ouverture. 
Dès sept heures et demie, les 
vieux du quartier processionnent 


: derrière .les hauts murs ‘vers la 


maison de thé de leur mahjong.et 
de leurs palabres habituels. 


Des étangs 
couverts de lotus 
Eux ont déjà fait le tour de 
l'univers, les plus âgés sont nés 


dans un autre monde, sous ἰδ 
dynastie mandchoue finissante 
des Qing. Ils ont l'âge du dernier 
empereur, leurs femmes aux pieds 
bandés regardent à la télé la Terre 
qui tourne, trop vite, et ils le 
savent bien. Π5 ne vont pas av- 
delà de la maison de th£, connais- 
sent les kiosques «où l'on attend 
le givre», «où l'on s'arrête pour 
écouter», le pavillon «d'où l'on 
voit la montagne», la retraite 
«dans les bambous et les stercu- 
liers»… Ils boivent entre eux le 

- thé vert et brûlant pour «58 
rafraîchir le cœur». Leur manière 
de cultiver leur jardin. 

Ici l'eau immobile, omaipré- 
sente, détoure des lacs et des 
étangs dormants couverts de 
lotus. Ni jets ni cascades, une 
source tout au plus. La qualité de 
l'eau est d'être un reflet Seuls 
quelques empereurs se seront 
autorisés avec l'eau des «élé- 
gances hydrauliques» contraires 
à sa nature profonde — vin — en 
le faisant jailüir à Kaïfeng, dans 
les jardins de la capitale des Song 
du nord, du bout des doigts de 
deux bouddhas montés sur des 
lions blancs, ou bien en lui faisant 
dompter des tigres-robots. des 
dragons-vaporisateurs de sen- 
teurs, et des balles danseuses sur 


jets dans les fantastiques fon- 
taines des derniers Yuan (quator- 
zième siècle). Sans oublier l’hor- 
loge à eau du Palais d'été et ses 
animaux de pierre grandeur 
nature et cracheurs d'heures (dix- 
buitième siècle), une comrriande 
de l'empereur à un Père jésuite. 
Eacéties sophistiquées des 
princes ! : . 

A la -Politique des Simples » 
l'eau, plus philosophale, s'aban- 
donne aux-lotus et aux Carpes 
dorées. Ce qui frappe surtout 
dans le jardin chinois, c'est 
l'allure agitée de la pierre, son 
côté «yang», partout des rochers 
noueux qui affleurent en rhi- 
zomes, tracent comme du lierre 
autour des pavillons, recouvrent 
les collines artificielles, camou- 
flent des grottes et contorsionnent 
les rives. On dirait de la loupe de 
pierre. 

L'un des secrets de fabrication 
du jardin chinois se trouve à une 
vingtaine de kilomètres de 
Suzhou, au fond du lac Tai-Hu, 
où il était de tradition d’immerger 
les plans beaux spécimens de 
rochers et de les confier pour des 
décennies à l'érosion naturelle de 
ses eaux. 


Le vin 
et le yang 
L'œuvre de la nature accom- 
plie, les «Au shi-, «pierres de 
lacr- devenues de véritables 


pierres précieuses, étaient sorties 
pour être installées dans les plus 


EXP 


raffinés des jardins environnants à 
Suzhou, Hangzhou, Yangzhou. 
Wuxi, Shanghaï, quand elles 
n'étaient pas halées vers de bien 
plus lointaines destinations, par le 
Grand Canal, jusqu'à Pékin. Sym- 
boles du «Tao», c'est-à-dire de la 
voie vers l’Harmonie, ces sculp- 
tures philosophiques rejoignaient 
des socies somptueusement 
ouvragés par [8 main de l’homme. 

“Agir», one pes agir», On 
retrouve au cœur de la pensée 
chinoise cette oscillation perma- 
nente entre les contraires qui 
s'affrontent et se complètent, le 
yin et le yang, eau et montagne, 
lac et pierre. Le vide importe 
autant que le plein, le silence est 
l'architecture de la musique. Le 
jardin chinois est le lieu d'une dis- 
pute millénaire entre deux visions 
du monde : ia morale confucéenne 
selon laquelle l’homme occupe le 
centre du monde tout en respec- 
tant avec La nature un code de 
bonne conduite, et la métaphysi- 
que taoïste, qui considère 
l'homme comme de la poussière 
d'univers ne pouvant que laisser le 
monde suivre son cours naturel. 
Et voilà plus de vingt-cinq siècles 
que Confucius et Lao Tseu ont 
mis en mouvement Le balancier 
chinois, qui égrène depuis l’his- 
toire d'une civilisation à n’en plus 
finir, en quête d'une conjonction 
harmonieuse entre l'homme et 
l'univers. 

De l'autre côté des murs 
d'enceinte de la «Politique des 
Simples», la rue chinoise débor- 
dante d'une petite ville de plus de 
600 000 habitants, à l'allure 
encore villageoise. Roulements de 


ÉOR 


sonnettes des vélos vibrionnants., 
cornes incessantes des trains de 
péniches qui s'époumonent läi-bas 
dans les embouteillages du Grand 
Canal, carrioles de « petites nour- 
ritures» chargées de soupes et de 
nouilles fumantes, qui déambu- 
lent dans les vapeurs de ciboule et 
d'huile de sésame. Rue Yuan-Lin, 
la rue du jardin-forêt. En effet le 
jardin de la forët des lions — 
Shizi-Lin — est à deux pas du 
Zhuozheng- 
tout le tohu-bohu s'effacent à nou- 
veau, gommés par les murs. Passé 
une porte de lune, une autre en 
de prune, c’est l'Amazo- 
nie. Une inextricable jungle de 
pierres, construite sous [ες Mon- 
gols Yuan vers le milieu du qu2- 
torzième siècle, dans le périmètre 
d'un temple bouddhiste, 

Image froncée d’un univers qui, 
de quelque côté qu'on l’aborde, 
que ce soit depuis le kiosque «où 
l'on interroge le prunier», ou 
depuis le pavillon « de l'ombre qui 
gagne», semble Etre en rébellion. 
Un monolithe sur le qui-vive, 
cette « forêt des lions», un fauve 
brut de décoffrage. Jardin 
d'inquiétude plus que de plaisir, 
de méditation plus que de fête. Et 
la foule. Cavalcades . d'enfants 
dans les labyrinthes, déboulades 
dans les galeries, escalades des 
montagnes à trous. On passe la 
têtes à couettes d’une petite fille ἃ 
travers une “Au shî- majes- 
tueuse, sourire fluo des nœuds 
roses dans les cheveux, photo de 
famille. 


(Lire la suite page 16.) 


Ou Sahara au Tibet. 

de l'Ethiopie 

a l'Amazonie, du Yemen 
au Guatemala, 

du Malr au Groënland... 


CENT 


ITINÉRAIRES 


Yuan, et la ville et . 
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Ε ne sais qui et quand, du 
monde de Ia cuisine, 
appela, le premier, le clas- 


sique fourneau un 


Le fourneau ! Combien y font 
leurs gammes sans plus loin 
jamais aller ! Et encore est-il tant 
de pou = pardon, de four- 
“- de bastringue ! D'autres 
ronronuant le banal sous des 
doigts malhabiles. D’autres, enfin, 
désaccordés ! 

Mais n'oublions point que Lulii 
débuta comme marmiton dans les 
cuisines de la Grande Mademoi- 
selle. Et que dans son « catalogue 
d'œuvres inédites >» Rossini 
incluait quelques morceaux pour 
piano dont «ies Quatre Men- 
diants = : figues sèches, amandes, 
noisettes et raisins et «les Quatre 
Hors-d'Œuvre» : radis, anchois, 
cornichons, beurre. » 

N'est-ce pas aussi le bon doc- 
teur de Pomiane qui distinguait 


LA TABLE 


L'orchestre des saveurs 


une Cuisine en majeur et une Cui- 
sme en mineur ? Et il comparait 
la fugue à un repas COMPOSÉ seu- 
lement d'une viande garnie de 
légumes : « Une bouchée de 
viande laissant une impression 
vite atténuée par une prise de 


retrouver 
Wagner dans un somptueux repas 
de chasse, Ravel dans la paella 
d'une auberge espagnole, Mozart 
savouré en même temps qu'une 
portion de sacher torte, εἰ Vincent 
d'Indy à la table rustique d'un 
gourmet vivarois. Encore ne faut- 
1 pas que les petits messieurs à 
grande toque travestissent en 
fausses notes et à tout bout. de 
chant de simples plats de l'ordi- 
naire. Leur si peu nouvelle cuisine 
devient bien vite une petite musi- 
que... d’ennui ! 
Il est en revanche plaisant de 
voir an bon cuisinier, sachant que 


On pourrait ainsi jouer des 
gourmandes, 


la cuisine peut devenir une mélo- 
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HÔTELS 


ROSE Le MALMAISON 


Hart Lu mer, 
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5 CH ET CLIMATISÉES 
TV COULEUR PAR SATELLITES 


tél. 92-45-82-62 


1/2 pens. 1029 F à 
ot 


SORBONNE 
pure DIANA ** 
De 258 à 350 F. ΤῊ 43849285, 


nel tennis, télévision. get 
MOT TO ἘΝ, jour et par personne. 


Tétex 400293 F CALANC 
Spécialités : POISSONS. 
Z6110NYONS 
4 heures ge TGV. Site our 


“ÉSrer 


Chamb. gd conf. ie 
Mireille COLOMBE 
AUBERGE DU \ DU VIEUX VILLAGE 
D'AUBRES. 
πᾷ 78-26-12-89, 


SiA POBTESDS 


HOTEL 
ET DES ARTETES ΤΑΣ 


Saint Marc 19 
Br Mere 1941/8222 333 
Fax : 193941/52-03-72 
Télex : 41150 FENICE Ἶ 


VÉRONE 


NOVO HOTEL ROSSI 
Via Delle Coste, 2 
Près de la gare » PORTA NUOVA 
193945/56-90-22 
Fax : 193945/57.82-79. 
intime, tous confort. 


68 - QUEENSGATE 
PEN PLAZA HOTEL 
SOUTH NDRES SW7 
τε, 19-44-1-378-6111. Τέϊοχ 916228, 


saison. 
1617 1271 
ET TX 472 116. 


avent/a 
TéL 1941 
3520 
τ : 
ΕΞ 
τῆ avec Led au 
7588 Sit-Meritz - ΤΕ, : 19-41 82/2 11 51 
Fax 82/3 27 38, Tx./85 21 7 


TOURISME 


SAINTONGE ὦ 
17413 SAINT-JEAN-D'ANÇGELY Cedex 
TEL (16) 46-32-00-16. 


LA CORRÈZE 
ACCUEIL D'ENFANTS à L ferme et au 
᾿πτήστονττο 
ACANCES 
A PRE δὲ ΤΙΝ Fous δὰ pes com. 
quai Baluze, 19000 TULLE 
TEL S5-26-46-582. 


TOURISME FLUVIAL 
Le plaisir de découvrir là nature sur le 
canal de NANTES à BREST. Dans le 
confort et ] d'un véritable 
appartement LEA mg 


CLAUDEM 160) BSS98.46. 


en ha 
et de l'ins 
- et l'expression - de Michel 


aisissable ». C'est le cas 


ae κκο να μίσεο κῶν ς Les 
ἑ Chants Chants du piano. J'en ai parlé à 


Jardins de Chine 


(Suite de la page 15.) 


J'ai parcouru les jardins de 
Suzhou au ralenti, du plus ancien, 
le jardin Song du «pavillon des 
vagues» (onzième siècle) au plus 
récent, le jardin Qing « de l’Har- 
monie», du plus délicat, le « Maï- 
tre des filets», à celui qui porte le 
nom que je préfère : le « jardin où 
l’on s'attarde». Les visiteurs par 
milliers n’y excluent par la len- 


teur, et comme en Chine la ligne ἢ 


- droite n'est pas la meilleure idée 


pour aller d’un point à un autre, 


j'ai laissé faire les chicanes, les 
galeries ondulantes et ces ponts en 
Zigzags conçus pour dérouter les 
mauvais esprits, qui eux ont le tra- 
vers de ne se déplacer qu'en ligne 
droite. 


L'art des jardins est dans k 
multiplication des paysages et des 
déroutes. Masques et écrans foi- 
sonnent pour tromper l'œil, cloi- 
sonnent pour surprendre, enclo- 
sent l’espace pour mieux le 
dilater. Ce sont des jardins d'arti- 
fices dont le propos se situe aux 
antipodes du triomphalisme des 
jardins à la française et de la styli- 
sation ascétique des'jardins.zen. Ii 
.ne s'agit de mettre la nature mi au 
garde-à-vous ni à jeun, mais de 
l'égaler. Les animaux en ont 
aujourd'hui disparu, reste à La 
«politique des Simples» une 
bande de canards mandlarins en 
cage au pied du pavillon «des 
trente-six canards mandarins», je 
ne les ai pas comptés, et des 
arbres plutôt que des fleurs, l'air 
effaré et crochu, des vieux pins 
surtout, des arbres à fleurs aussi, 
l'Osmanthus fragans à l’inoublia- 
ble parfum d’automne. De rares 
fleurs en pots. des chrysan- 
thèmes. Le jardin chinois n'est 
pas beau à l'œil occidental et s’il 
reste si méconnu, ceci de ne co à 
sans doute cela. 


À Shaighat da ous corpus | 


patinés remontent le Huang Pu en |’ 


soufflant vers la vieille ville, et 
laissent à tribord le marché aux 
anguilles et les maisons de bois à 
un étage. Une ménagère qui éplu- 
che des pommes de terre sur le 


est évanouie. Des guirlandes 
d’ampoules multicolores ont pris 
position sur le dos des dragons qui 
couronnent les murs d'enceinte. 
Pour le lettré, même les dragons 
sur ces Murs Sont un contresens, 
car par leur manque d'ambigulté 
ils appauvrissent l'imagination au 
lieu de la stimuler. La nuit le 
mandarin Yu allume sa devanture 


de manège forain. 


᾿ Une. ne 
végétale r. 


Le. portrait géant de Mao - 
accroché pour combien de ternps 
encore 7 — à l'entrée de {a Cité 
interdite, sur la porte Tian-An- 
Men, manque lui aussi d’ambi- 
guïté pour ce qui reste de lettrés 
en Chine. Les jardins y ont souf- 
fert comme les livres, comme tout 
ie reste. Le jardin Hu-Hua, tout 


au fond des vastes étendnes 


On Chinese 
liste chinois Chen Congzhou, 
publié par Tongji University 
Press et disponible dans les 
ibrairies chi 


Sur le sujet, ele ah 
Gardens, du spécis- 


Ï Compa 
Hongkong/Chine Building Indus- 
ty Press, deux sommes 
abondamment illustrées et Die 
Gärten Chinas, de Marianne Beu- 
chert (Diederichs) qui est une 
contribution plus botanique. 


. extraordinaire 


VOYAGE 


sa naissance, il y a deux ans. Le 
voici à t bien installé (très 
belle salle de tons roses fugitifs 
avec, merveille, un feu de bois !} 
et maîtrisant tout un orchestre de 
saveurs, depuis le prélude à cette 
célébration gourmande jusqu'aux 
arpèges légers et points d'orgue 
du dessert, en passant par la sym- 
phonie des cuivres. Traduisez, par 
exemple, ces rappels musicaux 
par un sorbet de foie gras giacé au 
sauternes remarquable, un simple 
croustillant de blancs de poireaux, 
des crêpes de petits gris vapeur ou 
une bombe aux deux boudins, 
puis la cocotte de Bresse, les 
médaillons de lapin farcis aux 
queues de langoustines où un 
rognon de veau aux 

grains de café grillés (ce dernier 
invisible et présent comme un 
lointain et lancitant rappel de 
samba), puis, après le duo pasio- 
ral salades-fromages, les petits 
de crème au citron, la tarte 
Tatin (la vraie, nous ne sommes 


d'architecture minérale de la Cité 
interdite, est l'exception végétale, 
le soulagement après tant de recu- 
tude de pierres, de marbres οἱ de 
bronzes. Une oasis impériale aux 
portes du Palais de La tranquillité 
terrestre, palais où vécurent les 
impératrices Ming, puis palais des 
auits de noces mandchoues de 

toute ta dynastie des Qing 
jusqu'au dernier : Pu Yi. Ce ἢ jar- 
din est la compression d'un uni- 
vers, qui semble avoir du mal à 


. tenir dans ses murs. Tout s'y 
‘ mêle, eaux, montagnes, pavillons, . 


pierres «120» du lac Tai-Hu, 
prestidigitations botaniques, 
arbres enlacés, siamois.. troncs à 
deux jambes.:. Les jardins chinois 
ne sont pas des jardins d'Eden, 
pas seulement. Ils s'efforcent 
toute incertitude de forger de 
l'infini avec du fini. 

C'est au sommet du mont Tai- 
Shan que se trouve le jardin le 


LIVRES 


tronome 

{Editions Philippe Picquier- 
Unesco), un écrivain chinois 
parie d'une même passion pour 


N ES" CAMPAGNE 
RÉSIDE CES “cn 


Vacsur Canet. 
trottoir avec un coquillage. Séjour minim semaine 
m'indique la direction du jardin TEL ISD1/S220SS, 
du mandarin Yu. La sérénité s'en Tébéfax : 195941 /520572L 

(Publicité) 


BOURGOIN-JALLIEU 
20° de LYON 


VILLA TS jumelée : 
Dans lotissement « VERT VILLAGE... 
3 ch.. salon, séjour, 5. de bs, 2 wc. 
garage. 89 αἵ habitables sur 480 m° de 
δ A S cmerces, éccie ot lus, 


. ΤΆ. 74-93-68-13. 


INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER _ 


pas ici chez M. Bardet !}, les sor. 
bets, etc. 

Honorablé carte des vins et 
tables bien cspacées. Prix sans 
exagération, Car, si Je menu- 
dégustation est à 210 F Sois 
plats, fromages et dessert). 
menu-carte est à 130 F (avec αἷς 
suppléments pour quelques plats 
et le fromage, mais τι 
vin compris, de goûter ces chants 
pianistiques pour 180 FE environ). 
La bien jolie jeune personne Le 


jus d'anis étoilé et le bavaroïis aux 
fruits exotiques chantent en 
chœur — et en CŒur — avec son 


natal fado ? 
LA REYNIÈRE. 


e LES CHANTS DU PIANO, 
10, rue Lambert (75018 Paris). 

Ta. : 42-62-02-14, 

Fermé dimanche soir et lundi midi. 
Parking : 50, rue Custine. 

ΑΕ, D.C, 0.8. 

Chiens acceptés. 


plus proche du ciel, un jardin vir- 
tuel, implicite, qui domine tout 
l'Orient du haut de la plus sacrée 
des cinq montagnes sacrées de 
Chine. L'Olympe chinois. Confu- 
cius, les empereurs, Mao Zedong. 
bref, toute la Chine 8 gravi les 
6 293 marches de nuit pour venir 
applaudir le lever du soleil au- 
dessus de la mer de nuages et 
redescendre aussitôt vers son 
grouillement quotidien, percluse 
d'une bonne douzaine de milliers 
que la modernité s'en “mêle. Un 
téléphérique, plus un émetteur de 
télévision au sommet du pic de 
l'Empereur de jade en font 
aujourd'hui une montagne 
tatouée à l'effigie des nouveaux 
dieux de la Chine. Dédicace 
intempestive sur fond de cosmos. 


LUC GIRARD. 


sa ville natale (Suzhou)] et 58 non 
moins célébre gastronomie. 

Restent enfin les ouvrages de 
Pierre Ryckmans, le traducteur 
des Entretiens de Confucius chez 
Gallimard, et Simon Leys, 
l'auteur de ἰδ Forêt en feu (Her- 
mann), qui sont une seule et 
même personne, l'un des meil- 
leurs lettrés occidentaux sur la 
culture et la politique chinoises. 

Ne pas oublier le Tao 76 King 
de Lao Tseu, la Bible taoïste. 


LG. 


LES ILES MALDIVES 


! ΕΑΝ HAMPS ELYSÉES CHSELIUS MONTPARNASSE REPUELICUE. SASTIL: LE 
45-39-7491 RELAIS BELLMAN, 37, r. Franç.-fe, ren F. κι. . Nouveau rest. indien (spéc. MUGLAI) LE REPAIRE DE CARTOUCHE LA | 
Fit. PARKING. ϑρές. POISSONS. σοι En ese pécals éipemes T.LS, 45-44-9441. Carte 140F. Calvaire (115), F. sam. midi, dim, Alex aux fourneau 
SUR EARES SE | 142, ru. de Champs Εἰγεόου, 43-59-2041 pen A USUST 6 
EL BOLICHE, 43, re Faidherbo, 11°, COPENHAGUE, 1" étage. CAVEAU F.-VILLON, 64, τ. Arbre-Sec, | 
F. dim. 43-79.87-93. FLORA DANICA, etson jardinrde. | 4236-10-92. Ses caves du XVe. F. din | INCARL 9, τ. Monsicurde-Prince, 6. | LE SARLADAIS, 2 τ, de Vienne, %, PCA τὸ 7, τ, ap 
Le rest. sud-américain du 11e. SAUMON, RENNE, CANARD SALÉ. F. dim. 46-33-65-32. Rest. sud-eméricait | 45-22-23-62. Dincr pécigourdin 130 Fse εἰ sam. soir. 47-27-4341. - 


et lundi. PMR. 170/200 F. 


Κις, classique. 


D où a έτος : πε τσ 


: et à Collioure, un cachet aus: 


de : Raïd en nt ter co mere 
erpi Π héb t simple et 
pignan Laponie confortable. Un jour pour 

La proximité fe l'Espagne s'entraîner à la conduite de 
donne aux processions de la l'engin. Pêche au trou sur le 


.tère et solennel. À Perpi- 


+ gnan, dE + PIS la 


Pour un changement de 
décor, cap sur la Laporte où 
la neige ne fait jamais 
défaut. Aux sportifs qui 
aiment les harmonies de 


lac Inari, nuit en chalet- 
refuge. Nouf jours dont cinq 
au volent, 14 160 F par per- 
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| ET Ge ἘΜΕΙΣ précièux ES sn blanc δὲ le mouvement, | SE aurais oder Le 
5 ἄμ [7 Christl, fondée en 1418, Scanditours (dans les l'hébergement en 
2 EE) ana ‘commémore la. Pession et red PrOPOS L'hôtel, cottage, chalet ou 
RL l'agonie du Christ on un long ro “Paris-P rés refuge, les activités, .l'assie- 
Fm. à - RE κοι de pénitents voilés de asile ἃ Oun on le tance des guides et accom- 
: 3, es 'ouges ou noires, sado die Dour 7200 F pagnateurs et les équipe- 
: au son de la clôche en fer du cercle polaire, pour 7 390 Ε, À οτος spéciaux nécessaires. 
2 condemné à mort. Jadis vols  Paris-Helsinki- 
τ ἃ FER célébrée de nuit, elle déroule Rovanieri et retour compris. 
| 4 Lattes aujourd'hui se rites austères L'hôtel est dans un site | Chez les doges 
ar. Fr a . dans les rues de la vieille Ent ΒΟΠΙΝΝΕΕ 
τας τ εὐὖν, "ἢ ‘ville, Faprès-mi& du Ven- ” «La route des doges, 
- = ΣΙ ture. ‘’dredi Saint — -cette'année le D ds villes festueuses et jardins 
| hr . 24masè15heures. ο. Rennes {3 heures, 460 F par | 722765 dos mañres de la | dans un cunivers de verdure, | de seconde classe (Paris- 
ΒΒ ὧν Ἢ Auparavant, du 13. δὰ nel, en Laponie ea Sérénissime ». Un titre- | j statues et de plans d'eau | Vicence-Paris) : 4 350 F par 
Ξο-- ; Το 22 mars, un, festival. de ΒΘΙΒΟΠΠΒΙ, species χὴν manifeste, un titre qui dit le | οὐ résonnent les musiques | personne, tout compris. 
ΠΡΟΣ fnusique sacrés’ aura prépaté vage pour res 565 l'epourquois et le ecom- | JAlbinoni, de Vivaldi δὲ da | Départ le jeudi soir, retour Le 
… les cœurs et'les esprits à cg pe Dettes. | ment ». Le pourquoi, ce sont | Benedatto Marcelo ». fundi matin, une fois par 
nes τσ... Ὑπό ως Forges La Grande Ecu- (4 μα 760 ΕἸ les commandes des gr , à mois, de mars à novembre. 
ἘΠῚ LE re et la Chambre du Roy, : ms ° famäles vénitiennes mpossi tout nom Autre horizon, autre his- 
τς goire, le 16 mars (Stabat | Haendel, Bertok, Purcell}, le | Saint-Dominique, sauf celui | nant, un safari en scooter | comment, ce sont leurs résli- | brochure de l'organisateur, | 1éonde δὲ son histoire pro- 
us Mater. de Vivaldi et de Per- | Nouvel Orchestre de | du 21 mers qui aura lieu à ia | des neiges sur la piste du | sations architecturales. De | Le Monde δὲ son histoire | bose une route différente, 
ag ‘ - -golèse, Laudete Pueri de | Perpignan-Catalogne ls 21 | cathédrale Saint-Jean. Le | Grand Nord, du cercle | l'austère forteresse des Car- | (82, rue  Taitbout, | celle des grands Moghols, en 
ἘΣ ou. Vivaldi}, l'Ensemble de violes | (Stabat Mater de Haydn, | forfait cinq concerts : 370 | bojaire à l'océan Arctique. il | rare de Padoue à l'élégante | 75009 Paris, tél. 45-26- | inde du Nord et au Népal. 
Ed Orlando Gibbons le 18 | avec la participation de plu- | ou 240 F ssion la catégorie. | constitue un séjour en soi. | demeure des Contarini ou à | 26-77), qui promet, à | Elle va du Taj-Mahat à Kat- 
πεν τον (œuvres du XVII français et | Sieurs chorales et ensembles | Réservations au Palais des | Huit cents kilomètres à tra- | la magnifique villa-palais | l'étape, «une cuisine mandou en passant par 
anglais dont Charpentier et | vocaux), la Capella Reial de | congrès {tél : 68-34-13-13, |. vers la poudreuse de Fin- | Menin, un itinéraire dense | cisuse et des vins parmi les | Bénerès. Du 24 mars au 
Purceñ), Gheorghe Zamfir, | Barcelone le 22 (du baroque |! poste 331 ou 332). Rensei- | lande et de Norvège, jusqu'à | dans Is campagne entre | pius spirituels d‘italie... » | 9 avril, 19 650 F en pension 
«le génie de la flûte de | catalan au ΧΥ ΠΡ). Tous ces | gnements sur les hôtels : | Kirkenes. Chaque participant | Vicence, Trévise et Padoue, | Trois jours pleins encadrés | complète (hôteis 4 et 


Pan», et Georges Hugon au 


concerts seront donnés à 


même numéro, posts 372. 


qui est aussi une promenste 


de deux nuits en couchette 


5 étoiles), 


PRE UT 


VOYAGES - AVENTURES 
à pied, en axé 


" @ Rectificatif, — Une coquille | 

ὃ cost glsséé dans l'article de Jean- ΞΕ 
Pierre .4Le Gabon 

vu du train » (e le Monde sans visa » 

‘du 25 février). Les travaux de 
construction de Is figne du Transga- . 

bonais ont coûté de 15 à 20 millards | Bi 

. de francs, écrivait notre. collabora- | 8 
teur, et non de 15 à 20 millions de. 

Lea a er μας 

‘erreur. : 


OBJECTIF: HONTAGHES ἃ DESERTS ! 
Ψ SÉNÉGAL/GAMBIE 


Prix à partir de : 2 180 F 


1 semaine en BUNGALOW/| PLAGE 


Prix à partir de : a 33. 680 Ε 
uniciam voyages 


63, rue Monsieur—e-Prince, 75006 Paris. - Tél. : 43-29-12-36 
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Strasbourg. Tél.:88-35-30-67 Bordeaux. Tél. :56-44-44-91 
Mulhouse. Tél. : 89-56-10-21. | 
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SENTE ἫΝ 
σογβοῖ | 


Demi-pension de 2 ou 3 per- 
sonnes : par personne et par 
. semaine:  . 
«Jusqu'au 1° mal: 2350 F ° 
-Aprèske is mai:1950F ° 
"» de 700 F 
Suppléments pour 
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International 


OIT-Te IE ES ACCOMPAGNE S EN FRANCAIS ΣΝ 


et voicans 1 Σ ΣΙ ὌΝ 


avec votre voiture 


aller-retour de 2500 F ἃ 
F selon compagnie et 


οὐ, "Norrona” 
.Smyril Line 


COTE OUEST 17 JOURS 

2T-Juillet et 3 Aout 89 12900 F {par personne/en double) 
Demarñdez notre. brochure 89 

GREYHOUND 12, rue de Castiglione 7500? Paris 

Tel. : 42 61 52 01 


Toulouse. Tél. : 


Paris Bangkok en 12h 30 tous les jours. AS 


dev? 


: : Plein ciel avecT haï. tous les jo τς au dépaf 


13m de ‘Charmps Élysées ‘75008 PARIS - Tél. 47.20.86.15 — 6, av. de Suède, Park Hotel 06012 NICE - Tél. 93.16.27.77 


2 ARC: 


ΤΕΣ ΠΝ11,7.11..: ἘΠ») ΛΙΦΕΆ 49λ.7..413: 
ONT PLUSIEURS MILLÉNAIRES... 


epuis 1872, Ν.Ό .5. permet à chacun de porlir vers ces lieux qui ont fait, 
qui font les grands moments de notre foi. 
Vers Jérusalem ou Saint-Jacques, d'Assise à Fotino, N.D.5. fait revivre les 
grands pélerinages mais aussi des moments d'exception et d'émotion : ia 
foule des pélerins sur le Gange (inde : 18 jours à partir de 16 850 F par 
. Personne), ou encore le événement au pays du matin calme, k 
Corée. lors de la visite du Pape Jean-Paul ll. 
Avec NDS. faire un grond voyoge. réaiser un grand pélerinoge. 
c'est possible et vers de muitipiles destinations. Pour 
-découvri les itinéraires de nos voyages, ll y a 
un Catalogue. celui de N.DS., demondez-le 
en découpant le bon craprès. 


NDS, D'AUTRES VOYAGES 


& + 3 
πὸ Us ee : Pur 
gairiat RTE 
s à . 1: 


.. α΄ δ ΕνῈνΝ 


MOSAIQUES. F 

couvrir dans la chaleur de l'accueë chypriote 
conort da trés besux hôtels dont le prix at la que- 
Hé du service vous surprend agréablement. 
Venez respirer Chypre, c’est ut près mec las vols 
directs de Paris at Toulouse. : 


RHA Commnicoilon 


τὸ ἃ = . 
Σ Désie recevoir, sans 
ee PE — ant 
[  Arese le cutclogue NDS 89. Pour toute 
Ι ra ἐπ τ information supplémentoire : 17, tm 
. Code pastel. Téléphone Minitel 3815 code NDS ra 


ΜΝ eee 2 τα τα ξεσαυν τε 


re. LE νου νυνὶ ὑπ πη τσ... A de mme Po si . d “«,ἃὁ « 
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échecs 


No 1322 


TRIPLE SACRIFICE 
DE TOUR 


EChempionnet des Etats-Unis 
per 
1986-1988) 


Blancs : ὦ. HARMAN 
Noirs : N. NEDELKOVIC 
Défense Ninro-ixllonne. 


bridge 


No 1320 


LES GRANDES 
RIVALES 


dames 


N° 349 


DEUX DAMES BRÉSILIENNES 


Chempicnnat du monde, 1988, 
PARAMARISO. 


Blancs : ἢ M DA SILVA (Brésil). 
Noirs : J. ALFAISI (Surinarne). 
Ouverture : Bartiing. 


Mots 
croisés 


sf) 16 Faz Dé 
&|17 TE ΤΗΣ 
Fb4 | 18 TE Ἐκᾷ 
S(a)|19. TS) Tab 
3} ἐδ() 120 Txw7+2(m) Rxg7 
Fxe3+ (ἃ) | 21. Dxbé+ 
7. Cx3 ςχδφ(ε) | 22 Dé 
dé 23. Taé6® (0) Dd7 (ρ) 
9. χρή C6 24. M)  Fd(r) 
10. F63(1) 60!|25.DS+ Ra$(5) 
1.02 "6. 26. DS+ [ΠῚ 
12 Βὲβ (6) ΕΜ] 27. ἔχον ΟἹ 
13.Tadl  h6(h) 28. TagT#8 (9) Rxg7 
CE? | 29. ESS 
DS] 30.Fe5+  shesden 
NOTES 
On 4. … b6 : 4. … d5 : 4. … O- 
à d εἰ 


nr ρας 7. 
ὦ) Probablement le 
6. … çXdd:; 7. pp 


8. Cxc3, 0-0: 9. çxd5, ExdS: 
0. FE2, F6 ; 11. O-O, Ορδ: 12. 55, 


dxo: 8 Dxd8 . RxGS : 9. Fd2, 
LE Er 11. Ἐχοά, Fç7 ; 
12 Tdi, 46: 13. €, Fd7: 14. [4 les 
sont clairement niieux dans la 
finale (Lvkov-Donner, 1971). 

ὅ) Les Noirs se fixent un objectif : 
créer un pion isolé et explaiter cette ἴδ. 
blesse. 


2) 10. d5 conduit à une grande sim- 
ication : 10. .., éxdS: 11.Cxd5, 
Fé6 : 12. Cxf6+, DXf6 et les Noirs 
n'ont aucune difficulté dans l'ouver- 
ture. 
On jager cette position de 
PL mauBees sion qu'on considère le 


rien : 
12... en: 13. ἘΣ ἐχάθη 14. Οχά5, 
Fb7. De même, s 12 ΤΟΙ, Fb7; 
13. Fa2, Tç8 ; 14. d5, χὰ: ἴδ᾽ C4 
h6: 16. h3, Te et Les chances sont 
égales (Hort-Najdorf, 1969). 


j) Ancter je GET ne veu 

reriandn mA στα 
Δ) Menace Le pion h6. 

vec beaucoup de sang-froid, les 

Nours s'emparent du pion d4 avoir 

pere L variante 20. Dxh6, (5: 

21 ou ,CXg7; 22, Das, Ti qui 


0) 
ΙΓ 
FÉES PE 


24. Cxdl ; 25. Té8+!, Txés ; 
26. Fxf7+, “Rb7: 27. Fgé+, Rh6: 


peu 
διττὰ: 725. Ἔχ Τχρῖ: 
4) Si 25, Β[8 : TE ce: 


u) Si 30.. Β88: 31. Ff6 suivi du 
ai. 


DEL ÉTUDE 1321 


AP. GREEN 
Premier prix 
Tournoi de Moscou {1983) 


(Blancs : Rh3 F£2, et 61, PE4. 
Nosrs : Rd6, Cbi, ἜΡΡΕΙ, Νυΐε, 


νὼ δ OU Ὁ ὦ ὦ 


a b cd e f ἢ. 


BLANCS (4) : ΕΠ. Fa2, Pç2 
et F5. 


NOIRS (4) : Rd, (51, Pd4 
et ἐδ. : 


Les Blancs jouent et gagnent. 


ea six temps : 8. τ (18 5 
33x24 (22x44) : 10. ΤΡ 
(15Χ24) : 11. 34-30 (25x34 
2. 40x7! (1x12) ; 13. 49x 
+ltjohet 


d'innombrables ramifications 3 
11:1 4. 50-44 (17.2}}. bl, b2: $. 31-27 
(18-33 ἐφ! 131 (203): : ἢ. κε 
Μ! -26) : : 9. 42x31 
ΠΝ Ἴ 41.37 (20-24). etc. 
Dalosen Lostlne, Doetinchemn, 


sep 
4... (20-25) ; Le 33-29 an); 


Ρ᾿ 39-33 (14-20) ; 
8. ER ΤΡ "8. δ μὰ κα (310) : 
10. 40-34 (10-14), etc. 
octobre 1 ΓΙ: 
220: 5 (17-22) : 
es x 32) 37x28 
GE AS e3) 9. 36-31 
13-18) ; 10. 42-37(1 cts etc. (Clerc- 


1988 βμα Cham D du monde, 


Autre continuation classique : 
4." 11-17) ; 5. 31-27 (17-21); 


s'écartent vite des débuts les plus ans- 


4) Les Blancs accélèrent le dévelop- 
pement de leur aile ganche. Que 
recherchent-ils ainsi ? 


»Ὁ Une nouvelle position médite, où 
les tensions demeurent latentes. 


une vive pression sur J'aile droite 
adverse, 


i} Crée une situation nouvelle. 
25... (18-22) était-il plus fort ἢ 
} L'amorce d'un mouvement très 
ἷ révélateur 


hiérarchie mondiale (/e Monde 
31 décembre 1988). 

k) Force. 

1) Superbe pointe de ce mouvement 
ΞΡ αν Ντῖνον, 


Ouest ayant entamé le 5 de Trè- 
fle, comment Montias. en Sud, a-t-il 


᾿ 
[Ἰ΄ 
[] 
(] 


ΜΠ " | 


| 
Lg ΝΕ 
DFE 
Η BE «ὦν» 
tt 
41] δ 


me ΝΣ, mm | 
EE 2 
tt Ὸ 'ὩὉ.«“«ὦ 


— 

ds 
[,...ὕς.} 
ἰνσαν 


gagné ce PETIT CHELEM A 


PIQUE contre toute défense ? 


NOTE SUR LES ENCHÈRES 
En principe, Nord n'aurait pes dü 
dire «2 Cœurs>» car cetie réponse 
promet au moins cinq Cœurs, mais 
avec ἴα fit à Pique cette « entorse » 
était sans gravité à condition de ne 
en re nn ES 
dans la couleur d'atout 
tie 4-4, car l'avantage 
d'atout 5-3 n'est réel que si la qua- 
lité des atouts est assez solide (ce 
qui n'est pas le cas des Cœurs). 


sur la eur 


᾿ Protection 
contre une coupe {n° 1315} 


Plusieurs lecteurs (Dr Bonnet, de 
: Coili 


Decaux, in, 
=) es dre το autre solu- 
tion que celle orquet pOur 

le chelem à Carreau. Au lieu 


F 
f 
A 
À. 3 
HS 


comme le champion italien par 
jeu de perdante sur perdante. 


ravo ! 
PHILIPPE BRUGNON. 


position M. 
joua 32 1-6) εἰ les BI 
De ant par 33 43. Brant ᾿ 
airs placèrent αἱ 


Fur en s/imation de at do 
34... (19-24) H, + car si: 


( | ES 1) 45-40 [ou 36-31 où 37-31] 
6. 37-31 (26x37) : 4x1 21-26):  πι) Si 29.. (12x21); 30. 26x17 OC HE (24x33): 38x29 (1419)! 25x23 
8. 47-42 (26% + 9. 42x31, etc. (31X42) : 31. 17-11 ( 17) : 32. 24- et ν»---ἰ ἐξ 
(τε ἱ VHS RS 23, etc., comme dans la variame du EC ln 25x3 ( 21-26) ; 3x21 
: Lee. : 48 2} 38-33 (14-19) : 
d) Une première quimon. A) Dame. Grand A 2%20 (i8x an) L pe) τ: 
tre les jeunes maîtres i ©) Passage à dame forcé. 1963, JEAN CHAZE. 
Horizontalement Les suncroisés gi 9 ἢ 5ΠᾺ 5 3 1885 
L Il est peu fréquent de ne pas sent des mots 5 21 2 345 
espérer. — Π. Comme un grand croisés dont les BEM ERRRE 
Po θέαι le ééfisitions sont E DH 
an uement es lettres de 
IV. Elles s’en recou- anacroiIses mots à trouver. EH ΜΗ 
quand elles en ont. Dans une ® Les chiffres qu ΜῊΝ ΝΕ | 
Les blanches ne sont pas sesent certams εἰ | |. 
malignes. Comme tirages corres- 
prochain est pro- N° 551 ŒCAE 5 | 
 jmmortelle randonnée. sn one | 
Toulon et, æhpise 
l'enveloppe. — ᾿Ξ 
NS Sarre EN EE D 
L' | 
Pour T il est 
ph} _ 11 in er à 1. AACDEINR (+3). - D ee Mes DM 
ture qu'il ressemble. Se dit avec des 2. ADEERTT. — 3. ACEIINNR je je En 
fleurs. — 12. Triste (+1). — 4. EIMOPSZ. - sertie da Poil Πῇ 
D, 5. EEIINNT. — 6. ACDEORST jyroume Hustré 
SOLUTION DU Ne 549 si — 7. AELLMNOS+E. — de Pmmée (Les 
EENRRTU, — 9. EEIPRSST noms progres πὲ 
Horizontalement τ 1). — 10. ACMNOORR. — sont pas sdmis) 
- IL Inaccou- 11. AAEFPRU,. — 12. EEINSST. — 
tumés. — Ill. Laçai Tarins. — 13. AEISSSS (+1). — PES 
IV. -— V. Mortellés 14. AABEILNT (+3). — 3. DEEEGNNO. = 35. AFINOST 20. OCEANIEN : 
Eu. - VI. Ema. Vil. Ta. - 15. ΑΕΙ͂ΠΝΞΤ (+7). — 16. ÉEIN- (+2). (Se .= 21 PAPOTAS APPO APPO- 
ΝΠ. Tisse. Averse. — NOST (+1). — 17. ABEGMOR ISODOME MIE). 


— 5, Ici. Évere. — 6. Do. PL 
Prao. — 7. Outillaient. — 8. Stages. 
Vn. Te. — 9. Curiste. Cor. — 
10. Omis. Arsine. — 11, Pente 
Satin — 12 


FRANÇOIS DORLET. 


(+1). 
Vertical 
18. AEGIORTU (+2). - 
19. ACCEINO. - 
EIOPSTIU+S. — 21. AAC- 
CEIPT (+1). — 22 ACDEGIRS. - 
23. EINN 


OSU. — 24. ADEINRT :: 


(+6). - 25. AEEENSS. - I PEMOLIR - 12 DE 

26. AEIMNSZ. - 27. AEGINSST 4. MEL. — 15. RENFOLMI 
(+4). — 28. ACDEERS (+4). — — 16. SOUCIEE. — 
29. FEENOPRU. - 30 ABELELST. 17 D (DEISME, DÊMIES, 
— 31. ELILNTU. — 32. AAEINNST MEDISE). — 18. CONVULSE 
(+3).-—33. EENNORTT (+1).—  (CUVELONS). — 19. BIDOCHE -- 


URICEMIE. — 25. ULEMAS 


ΣΟ ΣῊΝ ΠΝ 
GENT). -- 28. FIFRELIN. -- 
RE τ 


36. IGUANES 
USIN 
37. IQUANES ( PÉNAGRE NT. 
33. SOUSCRIS. — 


.…— 


ΟῚ . à és 
-" " - .. 
: τον: "HROUS ὃ ΓΝ 
: 5 ζ 
s «ΑΙ Τατῷ ε Ξ ' . 
ὃ . ρον τῷ 18. ὶ 
Ά Ἢ LÉ ut . : = . 
. me ἐν μ # κε 
‘h: 4 ᾿ “ Δ APE ΡΣ αν CE 
. . ï ? ΝΣ τὰ ὲ C] 2 : ῳ 
FE 4 ."" “ἐς. πόθι . ε q [a . πὰ : ῃ 
' . CN : δ ῃ “: TE LA 
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4 
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D'après un conte inachevé 
de Diderot, histoire 

d'une « mystification ». 

Un spectacle fascinant 

et luxueux. | 


princæ Dimitri 


l'Opéra, M* Dornay, 

νικῶ qu none), 2nEIqUES 
son 

les bonnes et jme plelen- 

teries, Diderot n'était, cet automne- 

BR, plus un enfant 


écouté. Il est époux. » Le mariage 
eut lieu le 13 août. La nouvelle prim- 
cesse Gallitzine était très jalouse : 


portrai 
son mari restaient chez ΜῈ Dornay. 
Elle voulut que cela cesse. 

Lorsque Diderot, quelques 
semaines plus tard, raconte par écrit 
sa tentative de récupération des por- 
traits, sous la forme d’un conte ina- 
chevé qui porte le titre de Mys1ifica- 
tion, il commence par nous dire 


traq 
danseuse ‘d'opéra est ipso facto 


«ignorante », c’est l'effet du sexisme . 


ordinaire, qui affectait Diderot 
comme tous les hommes de tous les 


rot est un champion du cheveu 
coupé en quatre, mais COUPÉ avec an 
brio fou, la pauvre amoureuse 


ΕΒ τ re ere 
à restituer les portraits, ne va-t-elle : 
pas découvrir, la faute de Dide- 
rot, qu’elle se déjà de Gallit- 
zine — occasion Diderot de pla- 


cer d'une voix fausse, d’un œil torve, 


« Le Songe d’une nuit d'été » de Shakéspeare 


naïf et désinvolte. . 
Un peu trop. 


cer- 
taine manière : il fait fort bien 
Paffaire, nous dit pour 
fi un mur, et une fenêtre par 


laquelle se parlent les amants ᾿ς; 


Avec le. théâtre, l'enfance | 
le privilège de cette ÉbertE fab 
leuse. 


noir en fond de scène, de deux escar- 


; 
Hi 


mencé : devant La même toile pei 


couples réconciliés assis sage” 
a πὶ chaises. de vous 
rouge encore) assistent à la repré 
SES d'autres amours celles de 


ϊ 
À 


Un jour de septembre 1768, le 
Alexievitch Gallit- 


il a l'exclusivité : « C'est un grand 
malheur que d'apprendre qu'on 
aime moins qu'on ne croyait. » 


police, ou si au contraire ka police 
fut responsable de ces i 
toujours est-il que des ins; de 


et sortent. Reste l'heureux Puck, son 


(pour les filles). 


οὐ Pour finir, dans /e Songe, chacun 
retrouve sa chacune. is entre 


temps, Shakespeare a tout de même 
raconté deux ou trois terribles 


affaires culturelles, M. André Mure, 
charge de ns aupres de 

Leng: De ce fait À 
municipale s'abetient de un. pr 
sion concernant le domaine de 
M. Mure. nie 


maire à Le candidature. 


ἫΝ le 
"Alain Françon, que l'Etat avait 


THÉATRE 


« Une folie électrique » d'après: Denis Diderot, au couvent des Cordeliers 
9 "ἢ 4 4 » qe 93 
L'ambassadeur de Russie et le médium d'Istanbul. 


[=] ἐς 

Π 

ΕἸ 

LE 

, : Fabrice Lachini 

l'une de ces parfaites formules dont N'est-elle pas passionnante, 


Mlle Dornay, belle, intelligente, qui 
sait mener sa barque d'une main 
sûre, et qui subjugne ses hommes 
par l'esprit puisque les «accoin- 


tances » la rendent malade ? 


de Diderot, il se présente déguisé en 


médecin, un médecin venu de. 


le. Et ἢ s'emploie à 
convaincre ΜΙ Dornay que ses 
malaises viennent tout bêtement des 
lettres, bijoux et portraits, cadeaux 
du prince, qu'elle ἃ gardés là, sous 
amet tag malade, 1! 

ue une femme délaissée, morte 
ep sl parce que « sa fenêtre 
donnait sur un jardin où ils 
s'étaient quelquefois promenés », 
elle et l’inconstant. 


« Réveils 
de mémoire » 


Diderot, dans son conte Mysrifi- 
cation, décrit avec beaucoup de 
cœur effets des objets, des 
« réveils de mémoire », sur un esprit 
blessé. Mais ΜῈ Dornay reste de 
glace, Diderot et son médecin ture 
échouent lamentablement, et Dide- 
rot attribue léchec au suicide de 
Bonvalet-Desbrosse, et il ment, car 
celui-ci s'est suicidé, en effet, mais 
plus tard, quand Diderot avait aban- 
donné la partie : « 1] s'est cassé la 
tète de deux coups de pistolet, il y a 
huit jours », écrit Diderot en 
novembre 1770. Il dit aussi : « Si 
l'on vous dit que ceux qui se tuenr 
sont fous, n'en croyez rien. » 

Mysiification est actuellement 


porté au Lhéâtre, et joué par Hélène . 


Duc (Me Therbouche), Fabrice 
Luchmi (Desbrosse) et Françoise 
Dorner (M Dornay). L'adaptation 
de Françoise Thyrion est remarqua- 
ble, jusque dans les infidélités faites 
au texte. La mise en scène de 
Michel Valmer est d’un Inxe 
insensé, et efficace : le spectacie a 
été subventionné par Electricité de 
France, qui a vu grand, qui a loué 
pour la circonstance le réfectoire du 
couvent des Cordeliers à Paris, qui 8 
construit un parterre de public 
entièrement mobile. Décors et cos- 
tumes magnifiques. Un phénomène 
de curiosité, Seule entorse d'EDF : 
les fameux portraits ont Été rem- 
placés par une très belle « machine 
ἃ électricité statique», comme il 


MICHEL COURNOT. 


x Couvent des Cordeliers, 21 heures, 
15, rue de l'Ecote-de-Médecine, T&. - 
43-29-40-63. 


« La Forêt» d'Alexandre d'Ostrovski 
Une si douce 


mangeuse 


Décidément Bernard Sobel, 
dans son beau théôtre de Genne- 


Lessing, et de l'Hécube, d'Euri- 
pide, il nous présente une très 
belle mise en scène de l’un des 
chefs-d'œuvre d'Ostrovski : js 


La pièce est de 1871, et elle 
est δὲ vive, si chaleureuse, et sur- 
tout si «estomacantes par sa 
liberté de réflexe, d'idess, que 
c'est une pièce d'aujourd'hui, qui 
nous attsint tout droit, ἢ faut dire 
que la traduction française de 


cheur, un ton de nature, un 
allant, une vigueur, c'est un vrai 
écrivain qui a écrit cela, et des 
sages Si étonnants 


depuis 
Plus de cent ans, est bien enle- 
vée mais très riche, non résume- 
ble. Il y a une dame, plus jeune 
depuis Raïssa 


d'une grande demeure et d'une 
forêt, et cette femme en appa- 
rence est plutôt douce, bienfai- 
sante, et strite sur le chapitre 
des mŒurs, et en vérité elle est 
hantée par le désir lancinant de 
se faire étreindre par des 
hommes, par de très jeunes 
hommes, et elle y parvient, pas 
seulement parce qu'elle dilapide 


cadeaux, mas aussi parce qu'elle 
a un charme singulier, une 
finesse d'esprit, une jeunesse de 
répliques, un grain de jolie folie. 
C'est l'un des beaux person- 
nages du théâtre russe, et là, à 
Gennevilliers, il se trouve que 
Michelle Marquais joue Aaïssa 
Pevlouna avec un art d'une subti- 
lité, d’une gaieté d'imagmation, 
extraordinaires, d'autant plus 
que cet art a l'air mprovisé, plu- 
tôt « amateur » si l'on veut, avec 
tout le temps des choses inat- 
tendues, Un enchantement. 


d'hommes 


il y 8 aussi dans cette pièce 
deux ostrogoths devenus des 
figures tres populaires en Russie, 
deux comédiens ambulants 
ratés, l'un tragécien et l'autre 
comique. Le € tragédien s. neveu 
de Raïssa Paviovna, fait, après 
vingt ans d'absence, son entrée 
dans le salon du château, id est 
l'horreur, le disble, la grossiè- 
reté, face à ces aristos tirés à 
quatre épingles, et cependant 
c'est lui qui sauve du Sscarpéhtl 


comique avec un art acide, 
retenu, et ia soirée serai mille 
fois plus bells encore si l'acteur 
Serge Merlin, dans le rôle du tra- 
fon. 58 τ moi : 
truant, moins désordonné, d'une 
sante. À force de gesticuier. - 
brailler, pleurnicher, ä démolit 
son personnage. Les fauves 
comme Frédérick Lemaïtre, 
Pierre Brasseur, ont su jusqu'à 
quel degré de bouffonnerie ils 
pouvaient aller trop loin. 

Alain Mac-Moy est étonnant 
dans le rüle du vieux sarviteur de 
la vieille propriété, qui sait tout 
et n'avoue presque jamais rien. 
Amtoine Basier émouvant dans 
celui du nouveau jsune homme 
repéré et mangé par Raïssa la 
douce ogresse. Philippe Faure et 
Claude Guyonnet sont deux voi- 
sins de campagne. justes. Dans 
le rôle d’Axioucha, la joune filie à 
marier qui saït choisir son amour 
reux, l'actrice Dominique Rey- 
mond reste fidèle à sa technique 
particulière d'une voix barytones- 
que de nez, ou plutôt de sinus, 
accompagnée d'un jeu résok- 
ment boudeur, raide, mono- 
corde. Ce jeu, cette actrice, ont 
leurs fanatiques. Belles toiles 
peintes de Nicky Rietti. Encore 
uns fois, quel que soit le goût 
personnel pour τοὶ ou tel comé- 
dien, c'est chez Sobel une très 
grande pièce, une mise en scène 
d'une intelligence et d'un tact 
rares, un réel bonheur de théâtre. 

: M. C. 

* Théâtre de Gennevilliers, 
20 ἃ 30, jusqu'au 2 avril Tél : 47- 
93-26-30. 


‘fort, une relation bizarre, 


D mn pme e dd 
PR pe γε 


ites compagnies 

naises de théâtre et de et un 

certain nombre de centres pro- 
duction, connaissent une a 
situation criti La ville ἃ en effet Ξ 
noter [1 
à ces Siruc- œ 
tures. w 

B. B. 


La plomberie a ét6 entièrement refaite. 


ee ae eu ἀσπίουτο καὶ || Le carrelage a moins de deux mois. Le miroir mural est neuf, Nous avons 


dt oh la facture du carrelage. Non, du miroir. enfin, du carrelage aussi. 
tout nu pour poser devant elle, his- ren —— 5 , : : _ 


4 RARE 


toire de voir, mais elle n’a pas bron- ΕΠ 


ché). Et Diderot envoie là, en ren 


Bonvalet-Desbrosse, financier 
véreux, beau parleur. Sur une idée 


C'est un parti pris, bien sûr, 
isqu'ains: les retrouvailles 


δ 


deux antomates sur musique de fonc 

(La Petite Cantate, de Barbara). 
Sophie Loucachevsky maîtrise 

avec talent la mise en scène — pra 


Ta prouvé avec Madame 
Sade, de Mishima, la Mort de 


ἡ Les 3 et 4 mars à Fécamp, du 14 
ae 18 mars à Evreux. Reprise à 
l'antomne à 15 MC du Havre et Ἢ 
Quevilly. 


nn. 
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DES FRANÇAISES 
Claire LACOMBE 
Berty ALBRECHT 
de Micheie FABÏIEN 

SITE Originale 
de Laurence FEVRIER 
MISE EN SCENE 
LAURENCE FEVRIER 
Du 9 au 29 Mars 1989 


C.A.C. LES GEMEAUX 


1Q G.-Clemerceau 
ΠῚ 


0 SCEAUX 


46 61 36 67 


LE RETOUR DE 


L'ORCHESTRE 
PHILHARMONIQUE 
DE LENINGRAD 


eNd=teitielnt 


MARISS JANSONS 


soliste 


NIKOLAÏ PETROV 


“Cet orchestre ne peut se 
comparer qu'aux Philhar- 
monies de Berlin ou de 
Vienne.” LE MONDE 


“Mariss  Jansons: un 
grand et jeune chef, bril- 
lant, qui perpétue Ja tradi- 
tion de Mravinsky dans la 


Capitale des Tsars.” 
LE FIGARO 


SALLE PLEYEL 
28 et 29 avril 20h30 


ΕΟΟΘΑΤΙΟΝ ΟὔΝΕΗΤΕ 
Salle Pleyel, Agences, FNAC 


et par tél. 45 63 88 73 


AUTGOHY 


LIT 
κα 


THEATRE FIRMINGEMIER ἘΞ 
46 66 02 74 
du£i5 FEVRIER au 2 AVRIL τοῦθ “" |: 


MARCEL AYME 


FISCHER 


BEETHOYEN - SCHUMANN 
Mardi 7 mars, 20h30 


SALLE PLEYEL 
LOCATION 45.63.88.73 


[Ὁ " 4 el - 


[Renseignements : 42 33 72 89} | 


D intérpratgtion 


Aurore PRIETO 


Un spectacle d'une extraordinaire poésie 7Α PARIS. Une virtuosité pleine 
de charme REVOLUTION. Le bonheur du Jeu de la comédienne éclate à 
tous moments LE MONDE. Aurore Priëto nous kaisse tout frêmissant 


Π ΤῊΝ τ [ER CG LETÉ 


IL 


στ ---:.......-.----ς-ς-ς-ς. 


Culture 


THÉATRE 


À Aubervilliers, 

Alfredo Arias fait revivre 
Sa ville de Buenos-Aires 
à travers une famille 
d'artistes 

un peu foidingues 

et très argentins. 


mal 
Argentin, grand maître de la sophis- 
tication, Ϊ τὸ dass en DR 
ment en 


Nathalie Schmidt 
s'inspire de Lewis Carroll 
pour mettre en scène 
. Un pays Où les êtres 

plus que les mots 

sont habités 

par le non-sens. 
Dommage. 

EI peut être dangereux de porter à 
la un Livre, une œuvre dont on 
rêve is longtemps. On veut trop 
Δ ΡΤ τς Eee 
arrive à Nathalie Schmidt, qui s'ins- 
pire (< très librement », spécifie Le 
programme) de et 


Que veut-elle nous raconter, dans 
quel pays des merveilles veut-elle 
nous faire voyager ? Alice s'ouvre et 
se clôt sur une mmage trop univoque 


| LOCATIONS : 3 FNAC « AGENCES « PAR TEL. 45 72 11 22. 


NOUVEL ALBUM "PACIFIQUE" K7 ET (D LUEa 


me en mn 
ntm κα ο LES " [εἰν 


Arias εἰ Piazzolla 


Quelque chose de Buenos-Aires 


_ la Tempète, l'Oiseau bleu. un 
Robert Macaire qui rencontrait 
Marguerite Gautier, un Jeu de 
l'amour et du kasard jou£ par des 

a 
διέ qi en Mn latine, et 
pour la premi ots depuis vingt 
Alfredo Arias retournait dans sa 


retrouvé l'intensité fi 


richesse 
mer ». Îl s’est promené - dans ce 
magma, ἘΡΕΙ͂, ΒΕ ΘΕΩ͂Ν de 
signes empilés qu'on ne pas 
quand on est là-bas. qu'on reconnaît 
on a passé vingt ans en 
Europe. On sait alors ce qu'ils dési- 
gnent. C'élait pour moi un étonne- 
ment plus fort que quand je suis 
en France ». 
Alfredo Arias a retrouvé « /a 
façon particulière dont les 


tins savent contourner la té, 
une 
sorte de surréalisme ». En revenant, 


Sans asile 


pour nous convaincre : un asile 


d'aliénés où [109 romand infan- 
tiles, incapables de manger ou d'être 


if était prêt à monter Famille 
d'artistes, re écrite 
Kostze. « Elle à 


fa joie πω 
Argentins, une au 
Le codes à ne jamais our de 


cœ vertige. 
famille. Mais la famille que ἵμε 
montre n'a rien ἃ voir avec 


Pas du tout ringards, des gens 
vivent un monde clos, Leur 
monde hors du monde. Ils ont pour 


vailler, de survivre sans avoir besoin 
de changer. . 


Le tango 
«- cu 
pose dit Asior 

eaucoup d'artistes sont partis, 
avant et pendant le gouvernement 
des militaires. Ce n'est pas telle- 


perd malheureusement le sens. 


Restent quelques images plaisantes qu 


et réussies, mais explortées à satiété. 
Ainsi, l’apparition d'une petite 
actrice dans une robe de bleu 
Cong Shan : elle a apporté avec elle 
une guirlande d’ampoules, un 


comédiens. Mal demeure 
ΕΎΒΒΡΤΘΗΡΙΘΕ assister à une 
ennuyeuse lecture Ἷ 
de Lewis Carroll. 

Od. Qt. 


+ J 

17}, TE. : 43-57- 
42-14. Les 21 et 22 mars À la Comédie 
de Cac 


au 18 mars, 18 h 30 (dim, 
de [Δ Bastille. 


ment une question politique, plutôt 
une affaire de cycle. pl 

» J'ai commencé ma carrière en 
France, en 1954, J'ai rencontré 
Nadia Bou . J'avais com 


Pour moi, c'était la Jin du monde. 

Bien écrit L.. Elle m'a demandé ce 

e je faisais. J'avais honte 
avouer. is du 


Les vastes 

ges déseries et celle de l'émigré 

la grande ville Voilà ce que 
Pleure le tango. » 
ai Certe famille d'artistes. dit 

redo est ΜῈ 
RD ETES 
re le choc par 

projetés dans un autre le, Verir 
était déjà un défi à la raison. Se 
trouver mêlé à un grouillement de 
cultures provoque certainement des 
réactions excessives. une exalration 


transmet de tion en généra- 
ton. Les artistes de cette famille ne 
pourraïent pas être autre chose 


: COLETTE GODARD. 
+ Théâtre de La Commmne, 20 h 30. 
TEL : 48-34-67-67. ᾿ 
© Nominations à la Caisse des 
monuments historiques. — 
M._Michel Colardelle, qui fut 


Gerondeau, ingénieur central des 
Ponts et θ 


v 


Culture 


CINEMA | 


« Une autre femme », de Woody Allen 


Nevermore. 


Un nouveau film « bergmanien », 
de Woody Allen, 
Je blues de la cinquantaine 

vécu par la magnifique 

Gena Rowilands. 

Austère el poignant. 


C'est une sonate d'automne en 
* beige mineur, On y entend une voix 
qui parle à la première personne. 
Une voix de femme posée et neutre. 


Au fil de ce film minimaliste au. 


charme poignant, photographié par 


Sven Nykvist, l'opérateur d’Isgmar . 


Bergman, et encore plus intériorisé 


qu'{nteriors, cette femme va devenir 


autre. Une autre femme. 
Ça commence comme un film de 


Woody Allen, maintenant qu'il ne. 


distille plus le rire que comme 


l'alcool sous la prohibition, quelques ° ‘| 


mesures de musique très affective 


sur un générique de deuil, lettres. 


blanches sur fond noir. Et tout’ de 


suite, sans fioritures, sans tralala, on ἢ 


entre dans la boîte à mystères Ki plus 
protégée de l'univers, un cerveau 
humain. ᾿ ᾿ 


La voix est celle de la femme 
qu'on voit. La caméra la regarde, 
elle nc la fôchera plus. La caméra 
est d'une implacable proximité, elle 
mettra l’âme de Marion à nu. 
Marion a cinquante ans, et comme 
clle le dit, le seul avantage, c'est 


qu'on n'a plus ἃ y passer. A part Ça, - 
tout va pour le mieux puisqu'elle le Ὁ 
veut. Elle est belle, épanouie, très”: δὶ 


bien coiffée. Prof dé philo à l'univer-- 
silé, mariée, enfant, mais une 
délicieuse belle-fille. Pour écrire un 


livre en paix, Marion prénd une 


année sabbatique et loue un char- 
mant studio. Elle est geule, elle est 
. bien. ᾿ ᾿ | 

Mais soudain, tandis qu’elle tra- 
vaille, lui parvient une voix paräsile, 
une voix d'homme, geignarde, qui 
confesse des pulsions homosexuelles. 
Marion découvre vite l'origine de 
cette nuisance, une bouche d'aéra- 
tion communique avec le cabinet. 
mitoyen d'un psychanalyste. 


Furieuse, elle obture la grille avec 


deux gros coussins, Mais l'inspire-" 
tion tardant à venir, elle s'assoupit 
sur sa machine à écrire, et un covs- 
sin étant tombé, elle entend, à nou- 
veau, une voix, dans un rêve, Croit- 
elle. Une prog cette ms 
tellement angoissée. Qui parle 

mari devenu étranger, de la douleur 
de vivre, de la tentation du suicide... 


Et l'angoisse de l‘inconnne, tel un 
poison, va contaminer la forte 
Marion, pénétrer l'ordonnance 
impeccable de sa vie, la 1 
jamais. Marion, devenue voyeuse 
auditive, ne pourra s’empécher 
d'écouter, d'écouter encore les 
plaines qui sortent du mur, puis, à 
son tour, elle qui a toujours tenu.ses 
sentiments en laisse, de lâcher les 
chiens de la conscience. JE 


er à . 


Qu'a-trelle fait, elle que voilà, de 


. Sa jeunesse ? A-t-elle épousé 


. l'homme «Ἑ fallait? Son frère 
adoré, ne l'a-t-elle pas écrasé, anni- 
filant chez jui toute velléité de car- 
rière 7 Aurait-eile dû avec cette 
féroce et irréversible désinvolture 
avorter pour ne pas handicaper la 
poursuite de ses études ? 

Toujours suivie par la camére- 
scâlpel de Woody Allen, Marion 


- tente de s'échapper du studio hanté, 


ἘΠῚ va, dans des paysage urbains 
‘aussi Sombres que son humeur, se 


cogner sans cesse à la réalité des 


souvenirs et aux souvenirs de la rés- 


lité. Troublante habileté du metteur 
en scène qui mêle sans transition, 
uce technique partic 
avec le: naturel vagabond de la 
ire, ke bouleversé et le 
passé bouleveisant. 


_Blessée à mort 
et indestructible 


εν Normal -puisque nous sommes 
dans la tête de cette femme, qu'elle 
rencontre son frère à vi ans et 
elle-même petite fille. Normal 
qu'elle se promène un moment avec 
l'homme qu'elle aurait dû aimer. 
Normal qu'elle prenne le thé avec 
l'inconnue analysée qui se révèle 
enceinte et compatissante. Normal 
aussi qu'elle voie et que nous voyions 
avecelle, comme si c'Etait les nôtres, 
ses certitudes. s'effriter jusqu'à le 
révélation: ultime d’une trahison 


:discrète"et 
” ‘enfers de 4 lucidité, Cole Porter et 


Malher ont mené la ronde, et Kurt 
Weill pour un zeste de tristesse sup- 
plémentaire. Li ne lui reste plus, sur 
le petit {as μὰ cendres qu'est deve- 
nuc en peu de temps son arrogante 
existence, qu'à doubler pour de bon 
le cap de non-espérance de la cin- 
quantaine... 


uise et sarcasti- 
Et une’ satire 


PE gs Là où September 
. âutre autom- 
male, explosait-de ui pe Une autre 


reni- 
flante et infmiment séduisante : et 
Gena Rowlands, la Gloria de Casss- 
vetés, dans toute sa gloire. Biessée à 
mort et, à l'évidence, indestructible. 


DANIÈLE HEYMANN. 
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Communication 


Le contrôle déontologique de la publicité télévisée 
Geneviève Guicheney au tribunal des spots 


᾿ με publicité télévisée vit sous 
contrôlé. Après Ia rocamboles- 
que mise en sommeil de la Régie 


française de publicité (RFP), la 


CNCL puis le CSA (Conseil 
Supérieur de l’audiovisuel) ont 
continué de surveiller le contenu 
de tous les spots diffusés sur le 
petit écran. Un contrôle déonto- 
logique qui irrite parfois les 
publicitaires et dont l'organisa- 
tion est sévèrement critiquée par 
les survivants de La RFP. 


« Geneviève-la-pudeur ! Ifs 
m'appellent  Geneviève-la- 


pudeur ! ", soupire la benjamine du . 


Conseil supérieur de l'audiovisuel en 
montrant un hebdomadaire. « C'est 
vrai, j'ai fait supprimer une paire 
de seins dans une publicité pour une 
machine à laver. Maïs Geneviève-la- 


* Pudeur a aussi laissé passer un cou- 


ple nu, parce que le projet le justi- 
Jiait. Alors ? Je ne veux ni m'ériger 
en censeur ni être en refard Sur mon 
temps. + Depuis à peine ur mois, 
Geneviève Guicheney préside le 
Comité de la communication publi- 
citaire du CSA, qui contrôle 


l'ensemble des images diffusées sur 


.les écrans publicitaires ou lors des 


actions de parrainage et des émis- 
sions insLitutionnelles, comme celles 
de la régie de FR 3. 

En clair, Madame Publicité 
décide, au rythme de 200 spots cha- 
que mercredi, du sort de tous les 
nouveaux films de pub diffusés cha- 
que année sur le petit écran (6 178 
en 1988). 

La plupart (80%) des scénarios- 
soumis passent sans encombre l'obs- 


EN BREF 


Φ Opération concertée des 
quotidiens nationaux dans le Sud- 
Ouest. — En collaboration avec le 
buresu régional des NMPP de Tou- 
jouse (Nouvelles Messageries de [8 
presse parisienne}, les principaux édi- 
teurs de quotidiens nationaux organi- 
sent une opération de promotion de 
leurs titres durant [8 semaine du 6 au 
12 mars dans neuf villes du Sud- 
Ouest : Pau, La Rochelle, Angou- 
lême, Albi, Perpignan, Lavaur, Soul 
lac, Condom et Surgères. 


Cette initiative associe pour {a pre- 


mière fois l'ensemble des partenaires 
du réseau de la diffusion {(NMPP, 
dépositaires de presse, diffuseurs de 
presse) aux quotidiens parisiens dans 
une même action promotionnelle qui 
va prendre diverses formes selon les 
villes choisies : vitrines de mar- 
chands, expositions, mise en avant 
des titres, affichage de « une », 
‘revues de presse dans les lycées ou 
les universités, etc. 


e M. Pierre-Jean Bozo nommé 
directeur général de l'Union de 
Reims. — M. Pierre-Jean Bozo, 
trente-deux ans, vient d'être nommé 
directeur général du quotidien régio- 
nat l’Union de Reims, dirigé par 
M. Philippe Hersant. succède à 


Deux disparitions 


Nicolas Politis, le directeur de l'APUR 


Nicolas Politis, directeur de 
l'Atelier parisien d'urbanisme, 
est mort jeudi 2 mars. I était 
âgé de quarante-deux ans. À 


Ancien élève de l'Ecole centrale 
de Paris. Nicolas Politis était n£.à 
Lille le 16 janvier 1946. Après un 


bref passage dans un bureau 


d'études privé, il était entré à 
l'APUR en 1972, où il fit toute sa 
carrière. D'abord responsable de 
l'étude des transports, 1} devint vite 
Je bras droit de Pi Yves 

directeur de cet établissement dont 
le président est le maire de Paris. 


Suicide 


de l'écrivain suisse. || 


Hermann Burger. 


découvert, mercredi 15 mars, Ὁ s0n 
domicibe de dans le canton 
d'Argovie. Le 


par 
tion massive de médicaments, 


 remontait, vraisemblablement, à, 


de Zurich (comme Fritz. 


[NE près 
Zorn, l'auteur de Mars, dont plusieurs 
traits le rapproctaient), en 1942, Her 


chaine, Deux livres de Hermann Bir£er 
ont été traduits en français : Disbelli, 
trois brèves variations sur l'art. Καιίθας 

PAire, 1 . er ie 
et la mort (l'Aure, 1950) πῆ 


En 1984, il lui succéda. - Deux 
grandes täcbes l'attendaient : le réa- 
ménagement de l'Est-parisien, dont 
le plan directeur avait été élabore 
par son prédécesseur, et l'aménage- 
ment de la couronne de Paris, c'est- 
à-dire les confins du boulevard péri 
phérique. 
-Ce technicien hors pair n'oubliait 
Jamais que seuls les politiques déci- 
‘dent. « Nous devons proposer, 
expliquer er motiver », disait-il. 
Mais bien souvent la clarté de ses 
Se voulant urbaniste à l'époque où 


‘710, 1 (m. et s:) mars 


ECOLE 
DU BALLET 
DE L'OPERA 


né te mans — — 


ce terme était dévalorisé. 1] avait su 
résister aux modes successives, celle 
du tout-bureaux comme celle du 
tout-logements. ΠῚ professait que la 
principale qualité d'un urbaniste est 
son sens de la durée et des grands 
équilibres urbains. Derrière cet 
esprit brillant, analytique et très 
rationnel, perçait parfois une émo- 
tion qu'il s'efforçait de dissimuler. 
On s'apercevait alors combien la 
politique d'aménagement urbain 
nil était chargé de proposer et de 
éfendre l’impliquait. Beaucou 
plus qu'il ne voulait bien le dire. - 


E. de R. 


tacle du comité, où siègent, outre 
Geneviève Guicheney, des représen- 
tants des chaînes de télévision, de 
Radio-France, de l'Union des annon- 
ceurs (UDA), de l'Association des 
agences-conscils en communicaiion 
{AACC), du Bureau de vérification 
de la publicité (BVP) et de l'Insii- 
tut national de la consommation 
(INC). Le reste, avant d'obtenir le 
visa du comité, doit subir quelques 
modifications, puis être vérifié une 
lois le film réalisé. Si un problème 
de docmine apparaït, le spot liti- 
gieux est examiné en séance plénière 
du CSA. 

En 1988. la CNCL avait ainsi 
refusé un message des évêques de 
France en faveur du denier du cuite. 


‘« Nous craignions que ce spot crée 


un précédent er que les sectes 
s'engouffrent dans cette brèche », 
justifie M. Jean Autin, à l'époque 
président du CCP, qui précise : « Εἰ 
Pourtant, je suis catholique prati- 


Fapplique 
le règlement 


quant ! » 


Le système devrait satisfaire tout 


le monde. Les annonceurs, avant 
d'engager des budgets importants 
dans leurs films, sont assurés de jeur 
conformité. Quant aux agences de 
publicité, elles peuvent rejeter sur le 
comité la responsabililé d'un refus. 
Pourtant, ce comité n'a pas toujours 
bonne presse chez les professionnels. 
Ou du moins son existence et son 
droit de contrôle a priori sont fré- 
quemmient contestés. 

« C'est dans une situation de 
contrôle que les gens essaient de rri- 


M. Arnaud de Beauregard. qui rejoint 
le groupe publicitaire Boulet-Dru- 
Dupuy-Petit (BDDP). 


Le quotidien ‘Union, que ἴα 
groupe Hersant contrôle depuis 
1986, diffuse 117 000 exemplaires 
sur les départements des Ardennes 
et de Ια Haute-Marne, ainsi que sur 
une partie de l’Aube et de l'Aisne. 

[Diplômé de l'Ecole supérieure de 
commerce de Paris et d'expertise comp- 
table, M. Bozo a commencé sa carrière 
1977 au cabinet Audit Continentel, 
puis chez Nielsen avant de devenir 
consultant puis directeur du cabinet 
d'audit Peat Marwick. En 1987, il entre 


au groupe de communication de 
M. Robert Hersant, où il dirige le plan 


et la gestion.] 


‘ principal 


cher, argumente M. Alain Grangé- 
Cabane, de l'UDA, « si {es agences 
et les annonceurs étaient 1otalement 


. dibres, ils pratiqueraient l'autodisei- 


Pline, comme c'est le cas en matière 


. d'affichage ow de presse, le BVP 


n'intervenant qu'a ῬΟΒΙΟΓΊΟΓΙ. » « Le 
règlement existe, je l'applique -, 
rétorque Geneviève Guicheney. 
Place des enfants dans les spots. 
image de la femme, publicité men- 
songère et secteurs interdits de téle- 
vision : les problèmes renconirés 


. Sont aussi vieux que la publicité sur 


le petit écran, qui date de 1968. 
Οἷς dit la réglementation ? Un 
décret de 1987 interdit par exemple 
d'utiliser un enfant comme prescrip- 
teur d'un uit Ou comme acteur 
un spot vantant un Pro- 
duil sans rapport direct avec lui. 
Mais voilà, l'enfance fait vendre. 
« Alors on fait la chasse à l'enfant 
prescripieur ou à l'enfant acteur 


. principal ». admet Geneviève Gui- 


cheney. Quitte à ce qu'un produc- 
teur de confitures, dont le spot a été 
refusé, dépose un recours en excès 
de pouvair devant le Conseil 
d'Etat... 


« Quant à la nudiré, il faut bien 
constater que les femmes en sont les 
ières victimes, note l'ancienne 
Journaliste Guicheney, mais on ne 
peut pas vanter un produit pour la 
douche en passe-moniagne ! » 

Pour classiques qu'ils soient, ces 
problèmes de déontologie se posent 
de façon aiguë car l'environnement 
publicitaire a changé à grande 
vitesse ces dernières années. 
Essuyant les plâtres du comité, 
M. Autin avait d'entrée de jeu fait le 
choix du consensus et du libéra- 


_lisme. M Guicheney entend bien 


garder la même ligne, et souligne 
ue - l'équilibre du comité est assez 
fen fait, dans ce domaine où tour 
se joue à la marge, pour favoriser 
les compromis nécessaires. » 


intéressés 
Mais. c'est Geneviève-la-rigueur 


τ qui ajoute aussitôt : « Je πὸ suis pas 


à pour faire plaisir. Pour l'instant, 
je suis dans une phase d'observation 
de quelques mois. Si la première 
séance de iravail a êté longue, c'est 
que je voulais que tout Île monde 
m'entende et comprenne mOn point 
de vue. ». 

La durée de la première réunion 
du nouveau comité et l'intention 
manifeste de la nouvelle présidente 
de mettre les points sur les 1 ont effa- 


rouché plus d'un publicitaire. C'est 
que la concurrence féroce entre Îes 
régies des chaïnes. ie boom de la 
publicite télévisée. la muitiplication 
des formes parapublicitaires comme 
le parrainage ou les émissions insti- 
tuuonnelles, sont autant de facteurs 
qui augmentent le niveau des enjeux 
et les occasions de débordement. 
aussitôt exploitées par des publici- 
taires prompts à s’'infiltrer dans la 
moindre brèche. Résultat, selon un 
observateur : « La doctrine acruelle 
est incohérente. elle est fonction de 
l'humeur du moment et du lobbying 
ambiant. - Force est de constater 
que les magasins de distribution [ont 
leur publicité au travers des 
annonces de parrainage, que les 
«droits d'asile» et autres « Commu- 
nications par les dotations » des jeux 
primés sont légion. 

Le CSA et son émanation. le 
Comité de la communication publi- 
citaire, sont-ils outillés pour endi- 
gucr ces débordements ? Le Conseil 
constitutionnel, tout en validant la 
loi créant le CSA. a rappelé avec 
force que son pouvoir normatif doit 
être encadre, notamment en maLière 
publicitaire. En clair, c'est à la loi 
ou au gouvernement d'édicter des 
règles et non au CSA. Comme la loi 
de 1986 l'y autorisait. la CNCL 
avait, par exemple, fixé les règles du 
parrainage sur Îles chaînes publi- 
ques. Plus question de cela 
aujourd'hui. Et il! faudra sans doute 
que le législateur ou le gouverne- 
ment vienne préciser les règles appli- 
cables, quitte à laisser le CSA com- 
pléter les détails de ces règles. 

Au-delà de ce petit vide juridique 
creusé par le Conseil constitution- 
nel. le principal obstacle à venir 
pour le Comité de la communication 
publicitaire sera peut-être. une 
montagne de travail. Autant la pro- 
duction de spots publicitaires classi- 
ms sur six Chaïnes nationales peut 

tre contrôlable de façon relative- 
ment exhaustive, autant la multipli- 
cation des chaînes régionales ou thé- 
matiques et l'extension des formes 
de parrainage réclameront à l'avenir 
de nouvelles formes de contrôle. 


MICHEL COLONNA D'ISTRIA 
ei YVES-MARIE LABÉ. 


Avec Terres d’Aventure, découvrez l'ivresse du marcheur! 
Le monde entier est à vos pieds, avec les meilleurs guides 
et les plus beaux itinéraires de randonnée en France 

et partout ailleurs. Pour tous niveaux même débutant et 


à tous les prix. 
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Les autres salles 


LES SPECTACLES 


NOUVEAUX AMANDIERS DE PARIS (43-66-4217). 


© L'Oiscan 
| SIMONE-RERRUAU (42. 
08-76-58). La Rioumnelle : 20 h 45 


EXISTE, 
CONTRE. Ἂν Bec fiu (42-96- 
29-35).20 

UN UE τ 

nn qui Role 15262961) 


LA SAVETIÈRE PRODIGIEUSE. 
Roseau-Théätre, (42-71-30-20) A 
20 h 30. ᾿ 


LE FOU DE MADELEINE. Théâtre 

Renaud-Barrauit (42-56-60-70) 
AR 29406 Une folle deetria 2! get 

L'AQUARIUM. Laocernaire Forum = Une ue : 
(45-44-57-34) 18 h 45. BOUFFES 


JEU DE DAMES (El Juego). Cithés 
(43-57-35-13) 21 b. 


BOUFFONS-THÉATRE DU -XIXE (42- 
38-35-53). © L'Homme objet : 18 h 30. 


TRE DE 

L'AQUARIUM Ni eb Tandis 
que dort Le chat : 20 h-30. 

TRE DU S0- 


CARTOUCHERIE THÉA 
LEIL (43-74-24-08}. Le Lavoir : 
20 h 30. 


CARTOUCHERIE THÉATRE DE LA 

TEMPÊTE (43-28-36-36). © le Petit 
Triptyque des soumissions : 20 h 30. 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
ri Ah! Ca εἶτα, Ça rira, ça riraL.: 


: Montorgneil | 
NATIONALITÉ FRANÇAISE. 
Thés "οὶ de 
L'ROMME-OBJET. 
CALLAS. Athénée Loui 
DE 4 
Stuart (45-08-17-80) 2211 . : CE παπκνμσναις UNIVERSE 
COMME ἢ. VOUS PLAIRA. Théi- |:  TAIRE (4589-38-69). Grand Théâtre. 
tre 13 (45-08-16-30) 20 b 30. οὐδ Le Fan Βείναδίο σι Ιε Fourhe 
L'IMPOSTURE. Théâtre de la Ville : 20 ἃ 30. La Galerie. ὁ Zaïre 
(42-74-22-77) 20 h 45. Fansstisme religieux : 20 h 30. La Res- 
: BRASSENS, BREL. Comédie Can- serre. La Chevolaro : 20 h 30. 
murtin (47-42-43-41) 20 h 30. ἀ τ γεν τώρ © Jeu de dames 
LIFBELEL Studio des Champs- Reso, 5 
CAUMARTIN  (47-42- 
Elysées (47-23-35-10) 20 b 30. STE er A οἱ 
ΒΟΜΙΝΙΟΘΕ. MARIANNE | 
{ . BLANC || BASLER 


DES SOU- 
PET NS. Cartoucherie, Théâtre DE ras (4281-00-17). La 
in Tempêie (43-28-36-36) Première Tête : 2 


ἘἜΛΜΠΙΝ ONE 
de la Commune (48- 


DES CHAMPS-ELYSÉES 
{ΠῚ ΘΒΥ͂ΤΔΙ]: Une ferme sans histoire : 
liers, Théâtre 21h. 
34-67-67) 20 h 30. 


COMÉDIE TALONS re 
Les Délices du baiser : 20 

DEUX ANES (ne I0a). Le ae 
père François : 2 

EDGAR ΠΣ, τὴν Les Babas- 
Cadres : 20 ἃ 15. Nous σα faït où on nous 
dit de faire : 22 ἢ, | 

EDOUARD-VI SACHA GUITRY (47- 
ete Gi Un mois à la campagne : 

FONDATION DEUTSCH DE LA 

RTE {ΠῚ 17: -2209). © Les 

Beaux Jours, Jonts, ln Reine de Saba : 


PREMIERE LE 7 MARS 


STUDIO 
des CHAMPSÉIYSÉES 


FONTAINE (48-7474-40). Quelle fa- 
mile!:21h. 


GAITÉ-MONTPARNASSE 43-2- 
16-18). Frédéric Chopin ou le Maibeur 
de l'idéal : 21 ἢ. 


GALERIE SSTHE ENGLISH THEA- 
TRE OF PARIS AD The Di- 
ning Room : 20 h 30. 


T PASCAL PATRICK | 
: GREGGORY || CATALIFO | 


GALERIE DE NESLE rad Le 
Maghreb de canard : 20 h 30. 
MT MONTPARNASSE (437-27- 


LOCALE SL REA 


er GILLES LE GALL- ᾿ 
Costumes ELISABETH TAVERNIER 
Lumieres ANDRE GIOT : 


deu te D: 


GHESE) (45-44-05-05). Le Dernier 
Quart de lune : 20 h 45. à 

HUCHETTE (43-26-38-99). La Cants- 
trice chauve : 19h 30. La Leçon : 
20 h 30. 

L'ESPACE EUROPÉEN (4293-69-68). 
La Face cachée d'Orion : 20 ἃ 30. 

LA BASTILLE (43-57-42-14). Alice : 
un 

ΒΕΙΠΈΒΕ (48-74-76-99). Entre nous 

mr 

LA VORLLE | a RUE {47-07-22-11). © 
MEdée : 21 h. 


λυῖς 


MARIE-FRANGCE SANTON 
JEAN-GLAUDE LECAS 
PHILIPPE BIANCO 


Location Studio et par tél. 
47 20 08 24 


ACTUELLEMENT 


JE "0 


Sale Na 
sy CHATEAU 


Un film coup de poing qui ne vous lâche 
pas à la sortie de la salle. Un opéra flam- 
boyant de passions et de violence. 


᾿ bee 
Pathétique et captivant. Le suspense 
ῬΔΓ eee lenes poignant comme la vie. 

‘Æélérama 


Film magnifique qui ose des choses 
folles. 


ke LEVÉE 
Un sujet : fort et original traité dans un 
Style flamboyant. C'est magnifique. 


Spectacles 


Le Mk du 


EDGAR (43-20-90-09). 
Exisie ca trois tailles : 20 h 15. ᾿ 
LE PROLOGUE (45-75-33-15). Mons 


MARAIS (42-78-03-53). Ὁ Une vie boule- 
vérsée : 18 h 30. L'Avare : 20 ἢ 45, 
MARIE STUART (45-08-17-80). Le Re- 
vizor : 18 ἃ 30. © Pierrot gardien de l'or- 
dre : 20 h 30. © Lettres de In 
de Mautomte de Ὦ.: 22 ἢ. » 


21 π, 
MA (42-65-90-00). Une vie de 
théâtre : 21h 

(42-65-3502). La Bonne 
Adresse : 21 h 15. 


MACHOMÈRE (4742-95-23). Pâque- 
MOCADOR 48-78-7500). D'Artagnan : 


20h 

'ARNASSE (43-22-77-74). 
V au bout de [5 nuit : 19}. La 
ie:21h 5 


ΜΟΘΥΕΛΊΤΕΕ és Le Grand 
Standing : 20 

ŒUVRE an. Je ne suis pas 
Räppaport : 20 

PALAIS DES CONCREE (48-28-10-90). 
Le Liberté où la Mort d'après Danton et 
Robespierre : 20 h 30. 


PALAIS GLACES (GRANDE 
CTI (46-07-49-93). Les Vamps : 
PALAIS ROYAL (42-97-59-81). Et L 
viré continue! Raymond Devos : 


(42451820). ὁ 
Nina et les comédiens ambulants : 21 h. 
POCHE-MONTPARNASSE (45-48- 
92-97). Salle L Le Plus Heureux des 
trois : 20 h 45. Salle IL Journal d'une pe- 
tite fille : 21 ἃ. 
PORTE SAINT-MARTIN (46-07-37-53). 
Téaor : 20 h 30. 
ἘΟΈΘΝΕΒΕ (42.61-44.16). La Frousse : 


ROSEAU-THÉATRE (4271-30-20). ὁ 
La Savetière prodigiense : 20 ἢ 30. 

SAINT-GEORGES (48-78-6347). Drèle 
de couple : 20 h 45. 


SENTIER HALLES (42-36-37-27). 
Trop tard pour pleurer : 20 h 30. 
(42-08- 


SPLENDID SAINT-MARTIN 
25}: On achète bien les veanx : 


THÉATRE 13 ir ds © Comme 
il vous plaira : 20 ἃ 30. 


THÉATRE DE LA BELLE DE MAI (43. 
56.64.37). Nina c'est autre chose Théa- 
tre en appartement : 20 h 30, 

THÉATRE DE LA MAIN D'OR (48-05 
67-89}. ὁ Mais à 20 h 30. Salle IL ὁ 
Les Bonmes : 18 h 30. © L'Ecurme des 


THÉATRE DES CHAMPS ELYSÉES 
{47-20-36-37). © La sonnambula : 19 h. 
THÉATRE DU BEL AIR {}469}5}): 
La Force de l'homme αἱ des choses : 

20 h 30. 
TRE L'OMBRE QUI ROULE (43- 
26-29-61). Un cœur simple : 21 Β. 
THÉATRE MODERNE (48-14-1075). 
Concours de circonstances : 2 
THÉATRE cn (42-96- 
04-06). ὁ Sur le fil : 20 h 30. 


THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 
(47-27-81-15). Grand Théñtre. ὃ Le Li 
vre de Job : 20 h 30. Théâtre Gémier. La 
Bonne Mère : 20 h 30. 

THÉATRE NATIONAL DE LA COL. 

. Grand Théâtre, La 


THÉATRE RENAUD-BARRAULT .(42- 
56-60-70). MLT. ὁ Le Fou de Made- 
leine :21 ἃ. 

TINTAMARRE (48-81-33.82). Martiny : 
20 h 15. Hélas, tant mieux ! : 21 h 30, 
TOURTOUR (48-587-82-48). De l'ortho- 

graphe et autres oiseaux rares : 19 ἃ. Pov- 


1:20 b 30. 
TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40). 
Enorme de dernière mi- 
mte:21h 


VARIÉTÉS (42-33-09-92). La Présidente : 
20h30 _ 


cena. 


Les exclusivités 


LES ACCUSÉS (5) (A, vo): Ciné 
3 (42-71-52-36) : UGC 


bourg, 
Danton, 6° (42-25-10-30) : UGC 
Rotonde, ὅς (45-74-9494) : UGC Biar- 


[ 
74-94-94) - : Paramount Opéra, 9" 
(47-42-56-31} : UGC Lyon Bastille, 12 
(43-4701-59) : UGC Gobelms, 13: (43- 
36-23-44) ; Mistral, 14 mr Ἢ 

ion Samt-Charles, 15 (45- 


3 3 Convention, 15: Rs 
9 : 18: (45-22-4794) : 
Gambetis, 20° (46-36-10-96). 


L'ADIEU AU ROI (A. va.) : UGC Biar- 
ritz, ἢ ( v-£ : 
9. (47-70-10-41) : Paris Ciné 
se τσ ue 
(Fr.-Al., vo) : 


: “ne de Bas 5. & ᾿ 3} 1. 


SOLEIL CALME (Ρὺ].- 
Ars 7. Accaione, 5° (46-33- 


DES QUATRE (Fr): 
Forum Arc-en-Ciel, 15 (42-97-53-74) ; 
Le Saint: Salle G. de 
Beauregard, 6: (42-22-87-23) - Las True 
ge 8 (45-61-10-60) ; Sent Parnas- 


26-58-00). 


6: (43- 
LE BENTHOS OÙ LA TERRE SOUS- 
MABUNE (Fr.) : La Géode, 19: (46-42- 


13-13). 
LE 5 Υ, 

ε 3108 a (Au va): George Ν, 8 
(péruvien, v.0.) : 


LA BOCA DEL LOBO 
Latina, 4 (42-78-4766). 


LES CANNIBALES (Por. v.o.) : Forum 
Horizon, 1" (45-08-57-57) : Saint- 
Germain io, 5: (46-33-63-20) : Le 
Triamphe, 8 (45-62-45-76). 

CHEESEBURGER FILM 
(A. v.0.) : : Action gr de eq a PU 


29-44-40) ; 
20). ne Pers Me Ψ (320 


le Pathé Français, ge UT. 


(417033.88) ; Fauvene, 13 (4331 
5616) : Pathé M enler, 1% ΩΣ 
4601). ὁ ᾿ : 


ΟΡ (Ὁ : Action Rive Gauche, 
5 (HSM το V. 8 (4562. 


DANS LES l va.) : 
Utopia Champollon, 5° { ). 
DEUX (Fr) : Forum OrienL [Ci 

(42-33-42-26} : UGC Odéon, 
A Rose (Se 
3388) : Les Nation, 12 PER μα : 
3- (43-36-23-44) : 


1 
᾿ ποῖ Alôsa, 14 (43-27-8440) : Poibe 


DISTANT VOICES sin νὴ): Cino- 


4 (42-78-47-86) ; 
bourg, & (46-33-97 
UNE REN- 


DROLE D'ENDROIT POUR 
Ha (Fr.) : Lucernaire, 6° (45-44- . 


EN DIRECT L'ESPACE (A): La 
Géode, 19: (46-42-13-13). 
Can., V0.) : 
: Gau- 
σας Οράπα. Ὁ (47-42-60-33) : 14 Juillet 
cire ‘Gaumont 
Ambassade, ὃν (43-59-19.08) : George 
V, 8 Ἀπ δ. ὅν μον 14) Juilet Bastille, 
11. (43-57-90-81) ; Escurial, 13 (47-07- 
: Gaumont Parnasse, J4s.(43735 
: rare Alésia, lé PE 
: 14 Juïllet Beaugrenelle, 1 
2 (4-3 


23-44); Miremar, 145 Heat 

Esp... Gaumont Les 
Halles, Halles 1 moisi) 12) : Gaumont 
Ορέσα, 25 (47-42-60-33) : 14 us 


& ; 
EN Ce 58) εἴα Champs- 
Elysées, ὃ" (4 


42-56-31) ; Les Montparnos, 14° (43-27- 
52.37) : sages 18 (45 224798), 


-23-44) 
52-43 er rem 155 {45-74 


“De LS Us Vi Can 


HYDRO (Fr): La Géods, 17 (4642 
13-13). 


1082). (Α.. το}: ΟΕ 


D'UN ENFANT GATÉ 
[TE Path€ Impérial, 2° (47-42- 


s Forum Horizon, 
7-57}: Pathé Impérial, 2 (47-42. 
72-52 4e Pathe Hautefeuille, δι 


: UGC 
HS Te ; Pathé 
& (4 3-39.9 


Ἶ 4720- 
32-20} τ L4 Juillet Beaugrenelle, 152 (45. 


75-79-79) : UGC Cotes 15. 
UGC Μεῖῖοι, 1 


(5749340) : U 5 7e (41. 
48-06-06) ; Pathé Clichy. 18. (452 


KENNY (A. va.) : George V, SC ΟΣ 


41:16} sf. : Forum æ ( 
97-53-74) : George Y. & (45-62-4146) : 


La Nouvelle axéville, ᾿ AIT ; 
Parnessiens, 1 


72-86) : Trois ᾧρ (43.20. 
30-19). 
gr ne Π a a 26): Luceruaire, 
6 (45-44-57-34). Re 
(A, vo): 


MADAME SOUSATZKA 
Forum Orient Express. 15 (42-33- 
Opéra, 2 (47-42- 


Rotonde, 6 (45-74-9424) ; UGC 
ASC) UGC Onére. 


9: (45-74-9540) 
12 (343-0180) : τῆς. 
ALT tu 14 ὩΣ 
52.43} : 14 Juillet Beaugreneile, 15 
FD TN. 

LES MARIS, LES FEMMES, ἐν 
AMANTS (EFr.) : 14 Juillet STE 
(43-25-59-83) : Lincoln, ὃς (43 
59-36-14). 


: «Ἀσὰ : Forum Arc-r 
Cerde 8. rer τὴ πὸ 
Opéra, 9 (45-4.95.40). UGC Lyon 
Bastille, 12 (4343-01-59): Fauvette 
Bis, 13° (43-31-60-74) : Convention 

-Charies, 


Saint 
Clichy, 18 ( 


(45-22-46-01) : Troës Secré 
RS. nn 9); Le εἰ Canbe 
MON CHER SUJET (Fr.Suis.) : Saint- 
André-des-Arts L 6° (43-26-48-18). 
MOONWALKER (A. v.0.) : George V, 8: 
(45-62-41-46). 
(A. v.o.) : 3» (42-}1- 
52:36) ; UGC Odéon, 6 10-30) ; 
UGC Biarritz, #& ( }: Max 
Linder Panorama. 8-88) ; 
UGC Lyon Bastille, 12 (43-43-01-59) : 


v£. : UGC Opéra, 9 (45-74-95-40). 
NATAL (Pre -Brés., vo.) : Latina, 4 (42: 


ΕΝ ARS 


et LR 
NS ORT (9 (Fr. v.£) : Hollywood Bouls- 
vard, 9° (47-70-10-41). 


CINQ JOURS EN 


de Michel 2 Forum 
Aron Ciel, 1e τις ὙΠ : 


français de Jean-Marie Poiré : 
St PS 45-03-57-57) ; 
ton, 6 (42-25- : Caumont 
Ambassade, 8° at $9-19-08) : 
UGC ἈΣΤῸΝ ΤΑΝ 


} ; 

Sono ra, 9% (47-427 
ADI SN): κε 

. Bis, 1% 
HET "Gaumont Alésia, 
14. (43.27.34.50}: Miramar, 14: 


PARIS EN VISITES 


SAMEDI 4 MARS . 


« L'impressionnisme au Musée 


d'Orsay», 13h 20, sous l'éléphan 
1, rue de Bellechasse (C_ Merie): εἶ " 


« Histoire de l’ébénisterie chi 


et 
techniques dn er laqué-peint », 
| Musée Gui- 


13h30, 6, place εἶ κε 
met). 
« Descente 6 dans un 


Mo hedle 
6), i4 h 30, métro Denfert- 
A (M. Banas- 


de 


sat). 


CONFÉRENCES 


SAMEDI 4 MARS 


DS nn Cane 
la Chine antique», par C. V | 


| “Entrée gratuite (Musée Guimet). 


Sorbonne {salle 118), 17, rue de la 
Sorbonne, 15 beures : « Série, les 


ἀαίθξα ἀν monde sntque Pain ἀρ τις 


de la science moderne >, par G. Osorio 
(Université libre de Paris et de l'Tle-de. 
France). 


62, rue Saint-Antoine, 16 h 30 : D 


; La rest del ἴσμεν. κα Paris », due 


iques). 


Ten ὅτις, 14h30: 4Tur. 
mie, mer Egéc aux nt nee ru 
Asie»; 17h15 : «L'Egypte millé- 

osire et croisière en Hauto-Egypte» 


15 (45-79-33-00) : Pathé 


. que lance le 


DEMIE (5) (A. 


NEUF SEMAINES ET 
v.0.} : Le Triomphe, 8 (45-62-45-76). 


L'OURS LE) τ ΎΆΝΝ Gaumont Opéra, : 
(47-42-60-33) : Gaumont 


PAPA EST PARTI, MAMAN AUSSI 
(Fr.) : UGC Ermitage, 8 (45-63-16-16). 


(43-59-19.08) τὸ 


Gear V. ἐν (03824146): 
νεῖς Maxévilie, 95 (47. -Ἰο ὕ 286): ι΄ 

μετα Bastille, 11- (43.57.50. 

Parpassiens, 4 


PAC ) Utopia Champolhons (4 : 
"» V0.) - 
26-84-65). 


‘PELLE LE CONQUÉRANT 
v.0.) : Προς ἢ 
ARE ΝΕ Ὄπ τὰ 
ΤᾺ Halles, 1e (40261212 vi 


43,9 (47-70-63-40). 
QUI VEUT LA PEAU DE ROGER RAB- 
2 (A. vo) : UGC Enmnitage, 8» 
(61610 à vi.: Rex 2 (42.36- 
3.93}; Les Montparnos, 14 (43-27 


ον 


SCOOP (A. νιο.} : Forum Horizon, ὌΝ 


(45-08-57-57) ; Pathé Hautefeuille, & 


(46.33.19.38) : : Pathé Marignan- . 
Concorde, 8: (43-59-92-82 


) : v.f. : Para- 


1e (42-33-42-26) : tal, 2 
(47-42-72-52) ;: Pathé Marigaan- 

δι ( : Fauvette, 
1%. (4331-56-86) ; Pathe . 
14. (43-20-12-06). 


singes ΤᾺ ΩΣ ΩΣ 


DIMANC HE 5 MARS 
« La Révolution ἴδ À travers la 
mode », 10 ἃ 30, Musée Galliera 
- (P.-Y. Jasiet). 


«La M osquée, histoire de de l'islam >, 


.10 h 30. entrée, place du Puits-do- 
Pohyer). 


l'Ermite (M 

«Le Marais, de l'hôtel de Sens à la 
Le res δ», 10 h 30 et 14h 30, 

sortie (Art et his- 

mere ÿ 

«1... L ke Bel 
à Le À Concirgerie, de Phiippe e de 
THorloge (D. Bouchard). 


ns prié, J.-C. Stevens 
par (Les 
ΠΕ τὸς de Vaisans, 4 30: «Mexi- 


: 16 beures :  « Les soleils noirs de. 
« La ic ve». rs présentée par €. Cou " 


d'Iéns, 15 heures : « Le tem 

ms e.Vat LA au Laos », Br 

Entrée gratnite (Musée ᾿ 

Salle de l'Espace, place Maurice- 
Quentin, 15 Po ar D 


τ- ou nisionaée ile? 


1, ἫΝ des Pronvaires, 15 bars : 
« Recherche vies 


Fagor Mel La ὧς 


62, ruc Saint-Antoine, 16 h 30 : « Du 

Rhône à l'Italie, diversité et originalité 

_äe l'art roman provençal »,— Par 
Monuments historiq 


48, rue de Lille, 18 b 30 : « Les défis 
Chrétien 


tasertion professionnelle », par 
LÀ Somervile (Eglise érangéine ἔα 


(4359-19-08) : Miramar, 14". ἄτη. 
89-52). 
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ventures  - 


L'escalede. 3.10 Série : Des 
pécie agents très 


A2 


20.35 Série : Hôtel de police. Hôtesge | 


d'accueil, avec Cécile Magnet, Olivier 
Granier. pr μομ sur une agence 
8 pd qui fait chanter ses chi 


courtisane tuberculeuse s'éprend d'un 

jeune orme À dre mais doit sacrifier son 
Le plus dr Me le plus 

Den | le plus émouvant des 

lants de Garbo. Parce AUS a “ἰδ κε 


aux camélias - dans le style MGM 
mais à travaillé ses images de manière 
psychol, 


à faire naître un climas ogique, 
et uiilisé La _ Pr ra Li me 
ma! e Magazine : 

de chez Fred (rcdiff.). 

FR3 


de l'abbé Saunière, l'or du diable. Avec 
Jean-François Balmer, Laura Favali, 
Michel Aumont.-(5° Episode). Saunière 


“Homair, Jean-François J 


(1980). A 
( ). Ares Jura Bebe 


(15 partie). Avec Marc Ducret, Daniel 


tial Solel, 23.50 
Divertiments K 138, de Moter, perle 
“Quatuor Ysaye. . 


CANAL PLUS 


pour Quer ma ἴδυμε ? = Film améri- 
cain de Jim Abbrahams, David et Jerry 
Zucker (1986). Avec Danny de Vito, 
Bette Midier, Judge Reinhold. Le « roi 
de la mini-jupe - prépare ua crime par- 
Jai pour se débarrasser de s femmes 

iter. Or elle est enlevée, et les 


ravisseurs réclament une aute 
de quoi Île la su < ἄκοωμ de 
ul à er bob νδ à τῶν 


Bertrand. Un ouvrier 
sur les chantiers de la 
abandonné 


erris 
John Hughes (1986). Avec Matthew 
Broderick, Alan Ruck, Mia Sara (v.o.). 
3.45 Cinéma : la Maison des spectres δὲ 
Film anglais de Kevin Connor (1982). 
Avec Edwerd Al Susan 


᾿ bert, George, 
Doug McClure. 5.19 Cinéma : ἴα 


Jumient verte δι Film français de Claude 
Autant-Lara re Li Avec Bourvil, 
Yves Robert, Sandra Milk, Valérie 
Lagrange. ᾿ 


LA 5 


20.30 Téléfike : ; Les secrets d'une call 


Les difficiles rapports d'une 
sajphede ἢ de luxe — per 


nm  — --- -.-- 


RS Radio-télévision 


peut voir 


4.05 Voi- 
an vobine toditt) Tendresse et 
passion (redi 
M6 


L er. 23.06 Sexy clip. 
23.30 Six d'informations. 
23-50 Musique : Boulevard des chips. 

Ξ et 
(rediff.). 2.50 Magazine : 


cile, 

1978) (1= partie). 

Biack and blue. L'art de Paul Motian. 

22.40 Nuits magnétiques. 4. Le pont de 

Rd CU no ue 
: (οὐκ. Pierre Barouh et 

rene gong ed 


FRANCE-MUSIQUE 


mann. 23.07 Cleb de la musique 
ancienne. 0.30 Poissons d'or. 


chance; Le pays de Caux raconté par 
tn ont Bansd Aleranère. 19.68 La 
Une est à vous. 13.55 Série : Salut Les 


ser- 


13.26 : L’assiette = 


Aventure passion “(Raid en mer de 
Chine; Aventure nordique : Ver- 


: des. 
Ξ τι ei SE 
Irlande). Magazine : Les che- 
du week-end. 


19.00 INC: ΤΥ Série : 
tombe à pic. 20.00 Journal. 
20.35 Météo. Variétés nuit 


13.00 Magazine : 12-14. 14600 ἘΝῚ 3 
Οξδεὶ es herbe. 14.30 Magazine : Fas- 

toche. 3... 2... 1... contaet: . 
les animaux du 200; Marcel Proust : 
Portrait vidéogrephique : : 


L'hermine : Un jour, ua arbre : Le bou": 


Maga- 
: rediff. 16.08 Sports 
zine : Thalassa ( PA = 


τς viande ed EP ? 


Samedi 4 mars 


Boulevard des Toons (Little ν 
Les fils de la Panthère ro 
18.00 Série : Le 1 


sin animé : Maguilla le gorille. 


18.35 Série : Le cheval de fes. 19.00 Le 


CANAL PLUS 
13.05 rime : 1 heure. 
Jeanr- i 


sience de La peur. De Mel Damski, a 

Paul Michaël Glaser, Linda Kelsey. 

15.40 : Les aHmnés du 

"Courses de chameaux. 

-: Max Headroom. 
nonde 


(1980). Avec Rory Calhoun, Paul 
ancy Parsons. Un frère es une 
sœur, d'un motel califor- 

- πέδη, ΣΟΝΣ 


renommés pour leur fabrica- 
tion de viande fumée. Mari mail 
1 faur voir les 
élevage» employées. Ce 


ne : L'homme qui valait 3 mil 
Iiards. 14.30 Série : : K 2660. 


‘18.30 Bouvard et compagn 
18-56 Journal images. 19.00 τ 


. Kart Séhreïbmayer 


contre Le crime un policier décide de 
laisser croire qu'il est mort... 
21.45 Série : La belle et Le bête. 


8.40. Série : Amicalement vôtre. 
1.30 Bouvard et | 1}. 


3.08 Journal de ἴα nnit. 3.05 Feuille- 


13.30 Série : Incroyable Hulk. 
14.19 Série : Section IV. 
15.00 Variétés : Hexagone 68-80. 


+ 26 Hit, hit, hit, hourra ! 
6.30 Vari£iés : Hit 92. 17.30 Mags- 
: Adventare. Sommaire : Accroca- 

; hovercraft ; ἃ 


18.05 Série : de 
19.00 Série : Espion modèle. 19.54 Six 
minutes ormations, : 


Lynn Whitfelds. Les efforts d'un 

teur d'université pour un éta- 
blissement à la dérive. 23.586 Six 
mixtes d'informations. 


Lier montre-moi πὸϑ 


᾿ 410 M6 sime Le ee (redifi.). 


pre Ἀμὴν RE N προς 


tranquile de Jear-Pierre Jourdain; à 
22.00, Le receveur du Corbeillar. Le 

rene 

KRaulet ‘22.35 ee 

Steebands de Tri 005 Ciair 


φὶ 


À FRANCE-MUSIQUE 


Festival de Bayreuch, dir. James 
Levine ; sol : Donald Mcintyre, Mattias 
Hoelle, Hans Solin, Siegfried Jerusa- 
lem, Franz Mazura, papes Meier, 


baum, Helmut Pampuch, Peter Maus. 
DES ΜΈΘΗΝ ΟΝ PR RE 


—— nm .-. 
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Dimanche 5 mars 


11.00 Magazine : 
11.30 Magazine : Téfoot. 12.30 Jeu : 
Le juste prix. 12.58 Météo. 
13.00 Journal. 1 Série : Tonnerre 
de feu. 14.28 Mondo Disgo. 
14.45 Série : Rick Hunter, 

choc. 15.35 Tiercé à Autenil. 

l'amour du 


18.08 Série Ξ Douce France. 


Claude Sautet (1980). Avec Patrick 
Dewaere, Yves Robert, Brigitte Fossey, 
Jacques Dufilho. Les relations difficiles 
d'un travailleur du bätiment et de son 
fils, revenu Shan hair ἫΝ après y as 

ait cinq ans de trafic et 
τ drogue Blocages affectifs. 

chômage, monde 


MOrgiNOUX, UE 
inspiration nouvelle chez Sauter. Le 
paysage social est triste, un peu noir 
même, Pourtani, les liens du cœur, un 
esprit de solidarité populaire. viennen! 
p mettre de la chaleur humaine. ΕἸ le 
désarroi de Parrick Dewaere nous Jait 


première fois en mars 1987. 1. Viel- 
nam : l'isolement. 0.45 Concert. 


Bride; Fantaisie et orches- 


direction Antonella Allemandi: 

phonie n° 2 en si majeur, de Schubert, 
par l'Ensemble orchestral de Paris, 
direction Eric Bergel. 


A2 


8.30 ane : CAEn-matin. Présenté 
par Marié Talon et Biboun. La Pirpa : 
Bogus; Non, non, non et non; ï 


dition des chrétiens orientaux. 
pause 00 Peru protestante. 10.30 Le 
du Seigneur. 11.00 Messe en 
DU Saint-Sanveur à Arras. 
Dimanche Martin sur 

teau, présenté par Jacques Martin 

laude Sarraute. 13.00 Journal et 
Météo. 13.25 Dimanche Martin Le 
monde est à vous, en direct de l'Opéra 
de Strasbourg. 15.00 Série : Magamn. 
La ballade irlandaise. 15.50 L'école des 


(1 Robertson, David Soul, Sea- 
son Hubley (dernière partie). 
17.49 Documeutaire : ἢ sous- 
marine du commandant Constea La 
vie au bout du monde. 18.30 Maga- 


tions (Angleterre- 
Ecosse-lriande) ;: Athlétisme : Cham- 
ionnat du monde en salle ; Cyclisme : 
Nice ; Ski nordique : Vasalopete : 
es : Championnat de France 
(sujet sur 
Faune de France) : Équitation : 
ΟῚ à Paris: Les résultats de la 


ont disparu. Elles dirigeaient la choco- 
faterie la el dupe élégante de Nice, qui a 
brûlé deux jours avan leur dispari- 
tion. 22.10 Magazine : Cinéma, 
cinémas. D’Anme Andreu, Michel Bou- 
jut et Clande Ventura. Sommaire : Jean 
Renoir; Dustin Hoffman; Jacques 
Rivetie ; James Ellroy. 23.10 Journal et 

23.35 De 


7.09 Magazme : Sports 3 re 
8.00 Dessin animé : Petit ours brun 


8.02 Dessin animé : Gadget. 
8.30 Dessin animé : Lucky Luke. 
8.55 Documentaire : Naturimages. 
ner 
par εἰ l'A nvités : 
Véronique Colucci et Aouila, athlète 
marocain. 10,30 Magazine : Latitudes, 
11.30 RFO hebdo. 12.00 Musicales 
{rediff.). 1257 Flash d’mformations. 
13.00 Magazine : D'un soleil à l’autre. 
je Foran RMC-FR 3. 14.30 Maga- 
loisirs. Tennis : Open de 
πόνο à Nancy (finale) : Jumping : 
Coupe de monde Volvo, en direct du 
POPB. 17.09 Flash d'informations. 
11.032 Magazine : Pare chocs. 
7.30 Ammse 3. Souris noire {La belle 
et le lonbard) ; Les crois mousquetaires ; 
Les petits malins : Dan et Dany. 
» 19.00 Série : Les aventures de Sher- 
lock Holmes. Maladie À domicile. 
19.55 Flash d'informations. 
20.00 Série : Benny Hill 20.30 Docu- 
mentaire : Au cœur du te) πὶ 
9. Concilier, de David Kennard. E£ 
Chine. les croyances anciennes pe 
tent avec la science moderne. 
21.30 : Océaniques. De P.-A, 
Boutang et Dominique Rabourdin. 
L'actualité culturelle. 2205 Journal et 
Météo. à 22.30 Cinéma : Courts 
métrages MCM me Le cœur révéla- 
teur, de Jules Dassin (1941): Yankee 
Doodle goes 10 1own, de Jacques Tour- 
seur (1939): What do think? de 
Jacques Tourneur (1938) : The rainbow 
pass, de Jacques Tourneur (1936): La 
fiesta de Santa-Barbara, de Lovis 
Lewyn (1936) ; Some of best, de Her- 
man Hoffman (1949) (N.) (vo). 
M Concerto 


CANAL PLUS 


7.00 Dessm animé. Décode pas Bunny. 
8.25 Série : TNT. Le choix de Mickey. 
8.45 Cabon cadin. Les ratties. 
8.55 Cinéma : Plein La gueule αἱ Film 
américam de Roben Aldrich (1974). 
Avec Burt Reynolds, Eddie Albert. Ed 
Lauter. 10.50 Cinéma : Y a-t-il 
quelqu'un pour tuer ma femme? = 
Film américain de Jim Abbrahams, 
David et Jerry Zucker (1986). Avec 
Danny de Vito, Bette Midiler, Judge 
Reinhold. 12.30 Série : Max Hes- 
droom. 13.00 Fiash d'informations. 
13.05 Magazine : Mon rémith ἃ moi. 
Présenté par Michel Denisot. Invité : 
Philippe Léotard. 14.09 Téléfilm : 
Mossignor Quichotte De Rodney Ben- 
nelt, avec Sir Alec Guinness, Léo 
McKern. D'après Graham Greene. 


Film gméricain de Michael King 
(1982). Avec Bruce Baron, Mandy 
Moore. 19.30 Flash d'informations 
19.35 Dessins animés : Ça cartoon 
Présentés par Phifippe Dana. 
20.50 Cinérea : le Déclin de l'empire 
américain mm Film canadien de Denys 
Arcand (1985). Avec Dominique 
Michel, Dorothée Berryman, Louise 
Portal. Quatre professeurs d'histoire 
des confidences sur leur vie 
sexuelle. Quatre femmes libérées par- 
lent des mêmes choses au gre 
Tout: le monde se rerrouve pour un 
diner. Lancé par une publicité éeril- 
darde, ce film {où l'on parie beaucoup 
de sexualité Εἰ d'une façon très directe) 
est une le comédie de mœurs 
sur la dérive er les frustrations des 
intellectuels canadiens 22.05 Flash 
d'informations. 22.10 Cinéma : Thérèse 
Desqueyronx ΕΠ’ Film français de 
Georges Franju (1962). Avec Emma- 
nuelle Rive, Edith Scob, Philippe Noi- 
ret, Sami Frey. La femme d'un proprié- 
taire des reg a voulu rien 


permis 1200 Série : La belle et la 
bête (rediff.). 13.00 Journal. 
13-25 Tékfilm : Le trésor d'Al Capone. 
De Sidney Hayers, avec Tommy Smo- 


chers, Dick Smothers. 15,05 Téléfilm : 
L'une cuisine, l'autre pas. De Richard 
Michaels, avec Suzanne Plesherte, 
Rosanna Arquetie. ln homme, sa 
femme... εἴ son ex-femme. 16.50 Maga- 
zine : Téké-Matches. 17.55 Serie : 200 
dollars plus les frais. 18.50 Journal 
images. 19.00 Série : La fièvre 
d'Hawaii. 20.00 Journal. 
20.30 Cinéma : Vive les femmes! D 
Film français de Claude Confortès 
(1983). Avec Maurice Roland 
Giraud. Catherine 


quête de femmes. L'album de handes 
dessinées de Reiser fu: monté au théd- 
tre, puis devint ce film. suite de sket- 
ches auxquels manque cruellement 
l'humour corrosif du dessinateur. 
Autrement dir, c'est nul. 2215 Série : 
L'enfer du devoir. 23.15 Magazine : 
Reporters (rediff.) 6.00 Jourual de 
minuit. 0.05 Série : L'inspecieur Der- 
rich. 1.10 Magazine : Ciné Cinq 
(rediff.). 1.29 Série : Les du 
commissaire Maigret _(rediff.). 
2-45 Bouvard redi 


gret {rediff.). 425 Bouvard et comga- 
gnie (rediff.)}. 4.45 Voisin, voisine 
(rediff.). 5.45 Musique : Arin de rêre. 


8.40 La lucarne d’Amilcar. 9.00 Jeu : 
Cüp dédicace. 11.00 Revenez quand 
vous voulez. Emission de Philippe 
Meyer. Invité : Jean Kaspar. 
11-55 Infoconsouucation. 12.00 Infor- 


Un fantôme dans la ville (rediff.). 
14.50 TéKfilm : Les masques de la 
mort (rediff.). 1605 Boulevard des 
clips. 16.25 Hh, hit, bit, hourrs! 


Scoumonse = 

Film Trançaïs de José Giovanni (1972). 
Avec Jean-Paul Belmondo, Claudia 
Cardinale, Michel Constantin. De 7934, 
à 1950, de Marseille à Paris, la carrière 
d'un truand, OR à FORTE εἰ por 
la poisse à ses ennemis. Thèmes chers à 
Jasé Giovanni qui a refait, ici, ἴα réali- 
sation de son roman porié à l'écran par 
Jean Becker, en 1961, sous le titre, Un 
nommé La Rocca. Belmondo reprend. 
en force, le rôle qu'il avait déjà tenu. 
22.20 Six mioutes d'informations. 


caïin de William Wyler (1940). Avec 
Gary Cooper, Walter Brennan, Doris 
Davenport (N.). Les rapports d'un 
aventurier flegmaiique, toujours par 
monts et par vaux, et du juge Roy Bean 
soumis à un amour déliran: pour une 
actrice qu'il n'a jamais vue. Elonnanie 
description du viell Ouest américair 
Mais William Wyler échappe à ioutes 
Les conventions — alors en usage — du 
western, par le mélange des genres ΕἾ 
une superbe direction d'acteurs. 
0.10 Revenez quand vous voulez 


26° épisodes.}. 

(rediff.). 3.15 Docamentaire: S'il te 
plaît, montre-moi nos histoires. 
3.40 Ondes de choc (rediff. ). 

4.30 Documentaire : 
montre-moi 


jour après jour (rediff.). 5.20 Poly en 
Tunisie (9 épisode). 5.45 Musique : 
Boulevard des clips, 


FRANCE CULTURE 


20.30 Atelier de création radiophoni- 
que. Pour une grotie. — Bedeilhac. 
22.35 Musique: Le concert. Jazz 
bivouac. 0.05 Clair de πεῖς. 


FRANCE MUSIQUE 


20.30 Concert (en direct de La Phithar- 
monie de Berlin) : Symphonie n° 36 en 
ut majeur K 425 - Linz» de Mozart: 
PU ss men mi bémol majeur, de 

Orchestre symphonique 
de ia Radio de Berlin, dir. Hans-Martin 
Schmidt 23.05 Climats. Musiques tra- 
dirionnelles. Le Nam Kouan avec 
l'Ensemble Han Tang Yueb-fou. 
0.39 Archives dans la nuit. Les grandes 
heures du Festival de Montreux : Séré- 
Co μου θῖν αυῆτας 


Audience TV du 2 mars 1989 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 


Aulance instantande, France entière 


1 paint = 193 000 foyers 


bd nr 
HORAIRE CANAL + 
| Actual. région. | Actus. région. Top 50 ur 
19h22 Ru 10.0 11.6 34 Fa 
BE 8 er rc 
27.7 7.7 


Le groupe EGOR ταρροῖο aux leurs du Monde les postes qu eur a 
proposés cette semaine : 


La vidéo de dernain 
- INGENIEURS PROCEDES 

ELECTRONIQUE Réf. ΝΜ 52/1126 AA 
- INGENIEURS PROCEDES 

MECANIQUE Réf. ΝΜ 52/1126 AC 


Electricité Industrielle 
+ DEVELOPPER 
UN CENTRE DE PROFIT 


INTERNATIONAL 


Equipements mdustrieis 
. A ETUDES DEVELOPPEMENT 
Réf. ΝΜ 17/1017 X 


Systèmes Electroniques 
. re ol TECHNICO-COMMERCIAL 
Toutouse Réf. ΝΜ 24/2694 B 


Leroné 


Eat 
Bu Eté 


- INGENIEUR 
Embañages et Conditionnament Réf. VM 6/114 CD 
Si vous êtes intéressé par l'un de ces postes, nous vous proposons de 
nous adresser un dossier de candidature en précisant la réf. choisie à : 
GROUPE EGOR 
8, rue de Bert - 75008 PARIS 


PARIS BORDEAUX LILLE LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE Ι 
BELGIQUE DANSUFK DEUTSCHLAND ESPANA ITALIA NEDERLAND PORTUGAL UNTED KINEDOM 


ge, rés 
LR de : ; 
ae Rs ie (ILE DE FRANCE) 


recherche dans le cadre de son développement 


CHEF DE PROJET 


Vous assurerez le montage et la réalisation des opérations 
immobitières, depuis la recherche foncière jusqu'à la livraison. 


Vous avez acquis la maîtrise-de l'ensemble des:tâches administratives, 
juridiques, techniques, financières et commerciales par au moins 5 
années d'expérience de la fonction Chez un promoteur. ; 
Si vous avez de 30 à 35 ans, une formation (ingénieur, IEP, 


prenons eos rence ‘Pacniement CP ΟΣΙΜΟΙΣ ἃ 


Li FF G rouge Γι OCT I I αἰ τ 
—— 16 rue Provigny - 94230 CACHAN 


A: cœur de la vie deauvil- 
laise, entre l'hippodrome 
et l'hôtel du Golf, votre apparte- 
ment grand confort dans le 
“Domaine des Yearlings’ pres- 
tigieuse résidence avec piscine 


μόλοι Spie Loisirs 
Bureau de vente: 


75 av. Mareeau 75116 PARIS 47,23.00.67 


hassan EE ἡποκενμαν RE 


supérieure 
école de commerce), adressez candidature manuscrite, CV, phob et ῳ 


ἔ 
< 


Pour la création d’un nouveau service à BESANÇON 


RESPONSABLE EUROGUICHET 


— Diplômé Ecoie de Commerce ou assimilé 
communautaires si possible en entreprise 
— Trois langues dont français et anglais parfaits 
— Qualités d’animateur + exp. micro-informetique 


INVESTISSEZ 0,73 F | CADRES COMMER 


C'est le-prix de votre appel | — hommes de 
pour découvrir : — 35 ans environ : 

un Organisme Important connaissances 

dans 1m marché porteur, 

= un métier μαϑαίοπεικετε, 


réputé recherche 
CORRECTEURS Imésmenter 
"- ja réf: 45376, BLEU, 17. τοῦ]. γα après 19h ou 
QUALIFIES rase | 89-00-48-61 


à pertir du 15.03, 


br terminales math. πές τι τας 
ἘΠ Ἐν τὴν 5 


MECANIQUE ms 
NUCLÉAIRE |ortemer de manémes | AUSTUY 


Envoyer ἐδεῖνν + CV À 

+ photo sous réf. ES/MAT | DESS. 

à ESIG, 28, rue des France- ‘Ra. reach. empl. ds 
Bourgeois, 75006 Paris. 


* IMPORTANT 
CABINET FORMATION 


CONSULTANTS 
FORMATEURS 


Antiquités 
DÉCORATION 


VALRAS PLAGE (34) 


DEMANDES 
D'EMPLOIS {ἘΣ 


[SEPT anane me | ELECTRICIEN HE. 
russe: érences : $ 


Locations 
| vonemtooaui 
12 PRES BUS DOMICILIATIONS 
se NE locations per de er rat 


meublées es 
demandes OPERA 


Paris 
Collaborateur « Le Monde » 


Téi (1) 42-80-01-80, 
ἶνας cons Mesnem|  DOMICILIATIONS 


800 F. URGENT. 
το sn 18 ΥΒ Fonum des Halles. Bureaux. 
tag} 4428-8-81 ep. 2011 Télex, Tolafase. 


10 SUD D PARIS | | 


_ d dépens. appartements, pavillons, 
8/12000m 550 000 F.| 
s Crédit 100 % boutiques, bureaux. 
(168) 88-74-08-12 
(16}33-%1-48-74 op. 20 h. 


Vacances - Tourisme - Loisirs 


0 » 
- - 


Particuker, vd nppartemnent, 
club-hôtel muiltipropr. 
es ΦΑπχῖο ΒΟ ΤΕῸΝ 


» parc résident. avec tennis, | 15 Quiz. août, 
a οι; ὧν à ΜΙ tout par en © des de couos) bals, pa. 118000 À ἀν 
qe : 8 ΠΝ 1 Fi - MARS 
ee μο, [43.81.32.80 À A LA NEIGE ! 
mn” |A |: Sul DE FOND 


automobiles 


colombages pl. 
m centre 


A vendre petite maison 
led 


Bijoux: SR NE ones ferme du ΧΡ 
. 0] eeu, νυ... co Q 
ventes τ Βα, ges, cheuf. gaz de | Ment rénovée, 
Jardin 708 me. sci, wc. 
ACHAT OR BUOUX [τ ΟΣ 5 το "ion. | mio οἱ 
de 5 à 7 CV. δεβίαπεν pierres préciouses DRISCOLL HOUSE HOTEL | Ambiance 
+ Zola it PS € 1290 chambres sinsies APE 
BX 19 TRD - - a. 172 Neue Kat Rond piète + vi 
Juillet 1587 modèle 1988 Bijoux anciens nt nt ant 
29.000 lan. Direct. sssistée. ἢ PAGUES ROMANTIQUES : e Price la ἤρου 44 F TTC {25 signes, lettres Ou especeel, 
Pain. métal. Vitres teint. % © Jornreone de déclaration au LA 
Sièges cuir. Cimatisateur, e Chèque ar du Monde Publicité, et adressé au plus ταυτῷ 
LLET . CHAMBRES A LOUER le mercredi evsnt 11 heures pour parution ds samedi 
20.000 F.° - 18 ruse d'Arcois, Avec où sans coin cuisine su Monde Publicité, 5, rue de παρὰ τὰς 
TEL. : 47-01-11-02. PLAKIR, Tél : (16) 44-76-50-40 les pages 


Louez votre studio et 2 pièces neufs prêts à vivre pour un jour/pour 
uns semaine et + KITCHENETTE, VAISSELLE, CANAL +, SERVICES. 


(1) 47-04-88-02 
(7) 45-84-13-09 
(1) 43-27-14-24 


8, rue Blaise-Pascal, 92200 NEUILLY-SUR-MARNE, 
"TÉLEX 610872 - TÉLÉCOPIE (1} 46-24-80-57. 


Nous avons le plaisir de vous inviter au cocktail qui aura lieu de 10 feures 

à 13 feures et de 15 h 30 à 20 heures le samedi 4 MARS à l'Hôtel 

JInternalional de Paris, 58, boulevard Vicior-Huge, NEUILLY, salon . 

Cancun, et le dimanche 5 MARS au Novotel Paris-Orgeval, ΒΝ. 13, 

152) SEA salon Flora, de 11 heures à 13 fieures et de 15 ἢ 30 à 
TES. 


Dans cette ambiance agréable et raffinée nous vous reuseiguerons sur les 
avanlages que 


᾿ς AZAHAR DEL MAR 
vous offre dans les meilleures zones de Torrevicja (Alicante), Espagne.  : 
Toute Pinformation sur les duplex et sur les 


ἐς avec jardin 
ivatif accompagnèe de pholos, de maquettes, Le de vidéos,"e 
PE use des tue ds les lieux indiqués dessus. τ 


Pour d'autres renseignements adressez-vous à : 


Sofia Perez 
4, rue Edouard-Branly 
78130 LES MUREAUX. 


Tél : (1) 30-91-48-64. 


RARE COTE D'AZUR 
LES DERNIÈRES TERRES A BATIR 
des DOMAINE PRIVÉ 
toute l’année 
CAP BENAT - Face aux Îles d'Hyères 
᾿ 1.230.000 TIC 
1.570.000 TTC 
Visisite sur rendez-vous / Documentation sur demande | 
: In : D SOMMES TE : 
Tél : ΣΌΣ Ras Ads e (20) 94-64-2585, 


appartements |] appartements | bureaux? 
ventes ___ 


Ξ immobilier 
trmeuble information ἢ 


ENTREPRISES 
το ΣΩ͂Ν πιοξηγντετινειανδῆ rer 
, “HALLSTUDIOS. 
pavillons «όσα. μι. cent. RER. paréogs 
ofir. locet. gd stand. + serv. . 
SCEAUX Joie rasson CHANGE, COURRIER, 
SEJ. 4 CHBRES. MINITEL, FAX 
gar. mere Contrats à ls certe | 
PPTAÈRÉ AS AA 11-25. 42.21.06 1]. 
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juni ee παρῆι 


᾿ς δε Mori 
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MÉTÉOROLOGIE PHILATÈLIE 


Des = da temps en Normandie aux Pays de Loire et à 
ἐπ : Das à ὃ heure εἰ r Buages Seront encore 
pen plus nombreux et ND _. au 
Pgo comtourner là P que de pluie s'amenuisern δὲ saules Jos Le timbre d'usage courant actuel, 
: ἔδος eil fera de belleg la Manche et de Ir mer-du | dessiné et gravé par Pierre Gandon 
Οὐδ, Surtout dimanche. Les Pourront avoir un peu de pluie. ΡΣ 


d'après l'œuvre de Delacroix ἐσ 


Le 
du À pl nb conte eue d D UE nou | Liberté guidant le peuple, est 
= nuäges et un peu façade atlantique, 1 à 4 plus à | APPeru sur notre courrier le 4 jan- 
: LÉ sn το ὦ ὁ δ. rés ἐπὶ Mëdi τὰ vier 1952. Sept ans de service pour 
: dans le Sud- midi, 1 t ἷ urant, c’ ἢ 
Re — Les régions méditer. 13 degrés dans le Sud Ouest, 14 à ge θηρ ra Ménriar ἢ ré 
nes Joutront d'une journée 16 degrés dans le Sud-Est, εἰ 7 à | τ te de la philatélie fran- 
ensoleillée. Le et La 10 degrés ailleurs. ον çaise nous avait habitués à de moin- 
souffieront I matin, mais se calmeront Dimanche : Eclaircies de ples en 
on ous d'a Le matin, les belles — Les régions côtières du Nord- 
RE fe encore abondants en Ouest n'ont guère de chance de voir le 
averses, La POurTa Κ avoir quelques soleil Il pourra même bruiner un peu ou 


les 
seront de el 
her Con en plus belles, et il ne fau- 


ἢ 

8 

Ε 
, 
ἢ 


1 


Se» vice pour quelques mois encore... 


Lu τὰ 
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Le M. Paul Quilès, ministre des PTE. 

du remplacement de cettz effigie à 

l'issue d'un vaste concours fait-eile 
figure d'événement. 

L'enjeu est d'importance pour les 
graphistes, dont les candidatures 
sont reçues dès à présent au minis- 
tère jusqu'au 31 mars. Ne désigne-t- 

‘On pas certains timbres courants du 
passé par le nom de leurs créateurs ? 
Types Blanc, Mouchon, Merson, 
Marianne de Dulac, de Gandon on 
me peus ainsi passés à la posté- 
ri . 


Courant avril, la Poste adressera 
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‘* ment en offset sur un meilleur 
papier. Avec pour conséquence 
une reproduction plus fidèle des 
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| Dimanche 5 mars 
Bar-Le-Due, 14 heures : mobi 
|lier, objets d'art: Beaune, 
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Informations « services » 


À bas la «Liberté» ! 


le règlement du Concours àux éandi- 
dats, qui auront jusqu'au 31 mai 
pour rendre leur projet. Ainsi peut- 
on espérer voir la Liberté passer à la 
trappe aux alentours du mois d'août. 

Le risque d'une telle procédure ? 
Que la Poste soit submergée de pro- 
jets médiocres, inadaptés à l’utilisa- 
tion postale {problèmes de format, 
mentions obligatoires, contraintes 


La Liberté (1), timbre courant actuel dessiné et gravé par Pierre Gandon. En ser- 


— non émis — de 1975-1977 dus 


et divers projets 
à Charles Bridoux (2), Jean Carzos (3), Roger Excoffon (4). 


techniques liées à: la fabrication...). 
Avec un précédent : le dernier 
Concours public ouvert en 1982 
s'était par un demi-échec, ke 
dessin gagnant étant rest£ dans les 
cartons ! 

% Ministère des postes, des 1£l6com- 
municarions et de l'espace, direction 
ne de la Poste, bear des re 
sions des timbres-poste, avenue 
Ségur, 75700 Paris. 


seignements au 34, boulevard de 
Vaugirard, 75731 Paris 
cedex 15. 


© Pierre Forget dédicace. 
- L'auteur du récent camet de 
des personnages célè- 
bres, Pierre Forget, signera ses 
œuvres dans les locaux du 
Monde des philatélistes, le 
same 11 mars, de 14 heures à 
17 ἢ 30 (le Monde des phitaté- 
listes, 24, rue Chauchat, 
75009 Paris : métro : Le Peletier : 
ou Richeïeu-Drouot} | 
© Expositions. — Les clubs 
Philatéliques de Lagny, de Torcy 
et d'Esbly organisent une exposi- 
tion les sarnedi 4 at dimanche 
5 dr Var de ces. au cen- 
tre stier, à Thorigny-sur- 
Marne {Seine-et-Marne}. 

Le club philatélique de Dour- 
dan (Essonne) organise, dans le 
cadre de la cant vingt-troisième 
Foire Ventôse, une exposition 
Philatélique et cartophile les 
samedi 11 et dimanche 12 mars 
(renseignements, souvenirs : 
Mr Malepart, δε. À, 104, [6 
clos Fortin, 91410 Dourdan). 

Une exposition philatélique 
soulignera, du 21 au 24 mars, le 
cinquentième anniversaire des 
locaux du 20, avenue de Ségur, à 
Paris {ministère des PTE) dans la 
salle des congrès du ministère 
avec bureau de poste temporaire 
le mardi 21 mars (ranseigne- 
ments, souvenirs philatéliques : 
UP-PTT, Paris-ministère, 
pièce 148, 20, avenue de Ségur, 
75700 Paris). 


LE WEEK-END D'UN CHINEUR 


14 beures : tableaux, livres, mobi- 
lier : Béthune, 14 heures : tableaux 
modernes ; Bourg-en-Bresse, 


14 h 30 : mobilier, Γ 
Chalon-sur-Saône, 14 h 15 : livres, 
He: Ever 1414 90 sert corn 
lier ; À : art Conte 
porain ; Gien, 14 heures : mobilier, 
objets d'art ; Mayenne, 14 heures : 
mobilier, tableaux : Nantes, 
14 h 30 : orfèvrerie, mobilier; 
ὰ 14 heures : mobilier, objets 
d'art; Rouen, 14 h 30 : tableaux, 
mobilier, faïences : Vernon, 
14 h 30 : tableaux 


FOIRES ET SALONS 
Chatou, Le Bourget. 
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Naissances | 
= Cornelia et Jean-Clande 
BOUVERESSE | 


ont Ia joie d'annoncer !a naissance de 


Dorian, 


le 26 février 1989. 


36, rue GE 


92200 Neuilly 


Fiancailles 


— M. Jean NACHBAUR εἰ M=, 
Bilaud, 


officier de l'ordre nationai du Mérite. 


Resmaud BRUEL, 


_ M= Rose Melka-Drai, 


j 
lieu le vendredi | 

, à 15 h 45, au cimetière, 
Pershing, à Versailles. 
| 
| 


Docum 
sur demande. 
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Le Carnet du onde 


— Paris. Santeny. Grenoble. 
Ms Maurice Marx. 
Ses enfants et petit-[Üs 


Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du décis de 


M. Maurice MARX, 


survenu le 27 février 1989, à l'âge de 
cinquante-huit ans. 


mardi ταῦτα 1} 
Cet avis tient lieu de faire-part. 


Meg k avoir r τ H 
envoyer fleurs , COmMpLe 
tenv de l'inhumation à Grenoble. 


— Françoise Simon, 


ont la douleur de faire part du décès de 


survenu accidentellement le mardi 
28 février 1989. 


La date des obsèques à Paris sera 
communiquée ultérieurement. 


Anniversaires 


_ ER tn nes 


Daniel CLAVAUD, 
ex-chef adjoint 
des informations du Monde, 


une pensée aflectueuse est demandée à 
tous ceux qui l'ont connu et estimé. 


De la part de 
Capa Clavaud, 
Et de sa famille. 


Avis de messes 


- Une messe sera célébrée Le samedi 
4 mars 1989, à 16 heures, en l'église 
Saint-Roch, 296, rue Saint-Honoré, 
Peris-1*, en présence de la famille, à La 
mémoire de 


M Alepria BERACASA, 
décédée à Caracas le 5 janvier dernier. 


— Toutes celles et tous ceux qui ont 
comnu et aimé notre chère 


Louba PLUDERMACHER 


se retrouveront pour le 
saire de son d le 5 mars 
1989, à 11 heures, devant l'entrée prin- 
cipale du cimetière du Montparnasse. 


Communications diverses 


“- Les legs destinés à OR HA’ 
Hayïm (institution deux mille cinq 
cents élèves internes Bnéëi-Brak, Israël) 
sont exempts de tous droits de succes- 
sion. Pour renseignements s'adresser : 
association OR HA” Hayïm, 3, rue 
Richer, Paris, tél le matin 
48-37, demander Me Dahan M. Char- 
bit. entation spéciale « Legs» 
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Dans une Europe déjà elle-même 
+ sur {a défensive -, la France dis- 
pose d'une industrie « fragile =. Un 
document de l'INSEE, intitulé 
Horizon 1993 : la France dans la 
perspective du grand marché euro- 
Péen, publié le vendredi 3 mars, 
vient tirer la sonnette d'alarme (1). 
On ἃ beau 56 réjouir du redresse- 
menL des des entreprises et 
de l'annonce répétée de profits miri- 
fiques, cela ne suffit pas. comme le 
prouve le creusement du déficit 
commercial industriel. Face au 
Japon. aux pays du Sud-Est asiati- 
que, à des Etats-Unis revigores et 
méme face à nos partenaires de la 
CEE, la France perd de considéra- 
bles parts du marché mondial. 

La raison est qu'elle ne dispose 
d'aucun avantage, ni de prix 
(salaires bas ou franc faible), 
comme Taïwan, ni d'avantages hors- 
prix (bonne structure industrielle), 
comme le Japon ou l'Allemagne 
fédérale. En outre, premier handi- 
cap, les enireprises françaises ayant 
en moyenne commencé leur restruc- 
turation en 1985, plus tardivement 
que leurs concurrents, elles souf- 
frent d'un endetiement supérieur. 


Le document de l'INSEE com- 
mencCe par reprendre l'essentiel des 
travaux récents du CEPII (2) sur 
les échanges commerciaux mon- 
diaux depuis vingt ans (/e Monde 


Les chefs d’entrepri 
prévoient une modération 
de la hausse des prix 


L enquête réalisée par l'INSEE 
auprès des chefs d'entreprise, au 
mois de Février, révèle qu'au cours 
des trois derniers mois, la produc- ! 
tion ἃ augmenté ἃ un rythme plus 
rapide qu'au cours des trois mois 
précédents. Cette affirmation 
concerne loules les branches de 
l'industrie, ἃ l'exception de celle des 
biens d'équipement professionnels, 
dans laquelle la croissance de la pro- 
duction a faibli et - fes carnets de 
commandes globaux er étrangers ne 
connaissent plus d'amélioration 
depuis quelque temps ". 

Dans l'ensemble de l’industrie, 
sauf dans la branche des biens à la 
consommation. les stocks sont jugés 
inférieurs à leur niveau normal. 
L'enquête de l'INSEE conclut : 
« Au cours des prochains mois et 
malgré la bonne orientation des 
perspectives générales, les indus- 
triels ont des perspectives d'activité 
moins favorables. Les hausses de 
prix devraient être plus modérées. » 


SOCIAL 


daté 18-19 février), qui mettent en 
lumière de vastes modifications. Le 
Japon domine désormais les filières 
de l'électronique, de l'automobile et 
de la construction mécanique. Les 
filières textile, sidérurgie, bois- 

pier sont attaquées par les pays du 

ud-Est asiatique. ct il reste à 
l'Europe deux bastions : la mécani- 
que et la chimie, où l'Allemagne 
édérale règne. 


Dans ce contexte difficile. la posi- 
tion de la France est mauvaise. « Ses 
exportations restent orientées vers 
les mêmes partenaires que dans les 
années 70. randis que les produits 
vendus coïncident mal avec la 
demande internationale en pleine 
mutation », écrit l'INSEE, qui pour- 
suit : « La France ne réussit pas sa 
percée sur des :ones dynamiques 
(Etats-Unis, Asie}. Elle perd des 
parts de marché à l'intérieur de la 
CEE et sur des secteurs porteurs 
fautomobile, informatique) ». 


A l'exact inverse du Japon, la 
France s'est spécialisée schémati- 
querment dans la vente de produits 
agro-alimentaires en Afrique, alors 
qu'il faut désormais vendre de l'élec- 
tronique dans la zone Pacifique. Le 
regain de croissance de l'Europe 
depuis deux ans vient apporter des 
opportunités aux exportateurs fran- 
çais. S'il se confirme, sa spécialisa- 
tion géographique serait alors meil- 
cure, puisque le pays serait placé 
devant une plus forte demande. 


Deux 
handicaps 

Toutefois, il resterait, même en ce 
cas, deux autres handicaps très 
sérieux. D'abord, selon l'INSEE, 
une dégradation de la compétitivité- 
prix depuis 1985. Si. au de 
nos partenaires européens, les prix 
des produits français ont évolué 
dans la moyenne. grâce aux dévalua- 
tions, en revanche, la chute du dol- 
lar. depuis 1985, les ἃ beaucoup ren- 
chéris vis-ä-vis des produits des 
concurrents de la zone dollar. Autre- 
ment dit, nos prix sont bons par rap- 
port aux Allemands: ils deviennent 
élevés face aux Américains. 


Le second handicap est encore 
plus grave. C'est la baisse de la 
« compétilivilé hors-prix » des pro- 
duits français. En clair, la France 
fabrique trop de biens dont la 
demande mondiale baisse et pas 
assez de ceux dont La demande croit. 
Cette mauvaise spécialisation « sec- 
torielle » est désormais bien connue. 
Mais l'INSEE en fait une analyse 


Economie 


Deux études sur la situation et les perspectives de l’économie 
e INSEE : la France en position de faiblesse 
pour l’Europe de 1993 


fine, en distinguant une spécialisa- 
tion sur des « créneaux porteurs » εἰ 
une autre sur « des pôles ». 


Le premier choix (fait par l'Italie 
avec Île vin. le bois, les chaussures, 
etc.) assure une position sinon 
monopolistique sur certains pro- 
duits, du moins une nette supériorité 
qui met à l'abri des variations des 
taux de change. Le deuxième choix 
(fait par la RFA avec la mécanique 
et la chimie) permet de tenir une 
large gamme de produits d'une 
même branche, afin de rentabiliser 
les coûts d'innovation et de maïtriser 
totalement son avenir. 


Or la France, comme d'ailleurs la 
Grande-Bretagne, n'a ni créneau ni 
pôle. Elle ne peut ni esquiver, à l'ita- 
lienne, les chocs des variations 
monétaires sur ses créneaux, ni faire 
la loi à l'allemande sur ses pôles. La 
France, qui fabrique de tout un peu, 
subir En Europe tout particulière- 
ment, où la REA « laisse le champ 
libre à l'Italie sur ses créneaux (.….) 
mais pèse de tout son poids sur le 
Royaume-Uni et la France ». 


« L'économie française est enga- 
566, depuis 1983, dans une stratégie 
d'ajustement cohérente (...} εἰ, 
depuis 1987, des résultats 1rès subs- 
tantiels ont été obtenus +, écrit 
l'OCDE dans le rapport annuel 
qu'elle consacre à la France. 

Effort de maîtrise des finances 
publiques, relative stabilité du taux 
de change du franc, modération des 
salaires, assainissement financier 
des entreprises, rajeunissement de 
l'appareil productif : l'OCDE n'en 
finit pas de détailler ia longue liste 
des actions positives qu'ont menées 
avec constance les différents gouver- 
nements depuis six ans, n'oubliant 
pas « l'année exceptionnelle qu'aura 
été finalement 1988 ». Une année 
qui a bien arrangé les choses. 

Partie sur d'aussi bonnes bases, 
l'économie française « devrait conii- 
nuer à enregistrer, au cours des 
deux années à venir, de nouveaux 
progrès sur la voie d'un redresse- 
ment durable ». L'OCDE estime en 
effet que la croissance en France 
devrait rester soutenue : + 3 % cette 
année et encore + 2,5 % en 
1990 (1). Soutenue et équilibrée 
parce que tirée par l'investissement 
et l'exportation, dans un contexte de 
poursuite de la désinflation, « {a 
hausse des prix oscillant désormais 
autour de niveaux très bas ». À 


L'INSEE termine en s'arrêtant 
sur l'étude des entreprises. L'unifor- 
misation en cours en Europe des 
conditions générales de production 
(coûts de main-d'œuvre, fiscalité...) 
fait disparaître les avantages compa- 
ratifs des différents pays εἰ fait donc 
dépendre les échanges des qualités 
des seules firmes. Or l'INSEE a cai- 
culé que leur taille est meilleure — 
c'est-à-dire qu'elle correspond à un 
optimum de productivité — en RFA 
et en Grande-Bretagne qu'en France 
dans beaucoup de secteurs (agro- 
alimentaire, chimie, fonderie, méca- 
nique, constructions mécaniques, 
papier-carton). La France n'est la 
mieux placée que dans l’industrie du 
caoutchouc et dans celle des 
matières plastiques. 

ERIC LE BOUCHER. 


(1) Economie et Statistique, πρὶ 217- 
218, janvier-février 1989. INSEE. 

(2) Commerce international : la fin 
des avantages acquis, Centre d'études 
prospectives et d'informations interna- 
tionales (CEPII); Gérard Lafay εἰ 
Colette Herzog, Editions Economica. 


l'heure où résonnent, ici et là, de 
sinistres prévisions nt Sur une 
reprise de l'inflation dans le monde, 
la tranquille certitude des experts 
du château de La Muette est récon- 
fortante. 


Un redressement 
inacheré 

Une condition tout de même : la 
modération des salaires, dont la 
croissance doit rester dans les 
limites de la productivité L'OCDE, 
qui estime ce point « essentiel », ne 
précise pas si la croissance des 
salaires réels doit être inférieure aux 
gains de productivité, comme cela a 
été le cas en France pendant des 
années, ou si les uns et les autres 
peuvent désormais croître de 
conserve. Un peu plus de clarté 
aurait été intéressant car il y a sur ce 
point, on le 5211, une hésitation mani- 
feste de la part des pouvoirs publics. 
à trancher : faut-il oui ou non conti- 
nuer à favoriser un partage de [8 
πυροὶ cerner entreprises, de 
plus en plus ique au it, et 
cela au détriment de RES τὶ ὴ 

Beaucoup commencent ἃ en dou- 
ter, estimant que les entreprises ont 
maintenant suffisamment redressé 
la barre. Mais l'OCDE ne semble 
pas tout à fait de cet avis. qualifiant 
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LA CHUTE DES PARTS DE MARCHÉ 
A L'EXPORTATION DE LA FRANCE 


En volume : base 100 = 1970 


90 


Source : INSEE 


Lens 
HAN 


79 80 8182 83 84 95 86 87 


Les parts de marché à y phone {produits manujacturés} sont 


mesurées par le 


rapport entre le volume d'exportation et la demande 


mondiale adressée à la France. La demande mondiale est la somme des 
importations des clients de la France pondérées par la part de chacun dans 


les exportations de Ja France 


d'# inachevé » le redressement de la 
situation des firmes. de 

ue craignent économistes de 
FOCDE, c'est manifestement un 
dérapage salarial « Des risques 
existent dans ce domaine », 
écrivent-ils. La situation actuelle est 
« moins propice à l'acceptation de 
nouvelles concessions » des salariés 
du secteur productif tandis que, 
dans le secteur public, les revendica- 
tions « 1émoi de la difficulté 
de mettre en place une F pote dif- 
Jérenciée d'évolution des rémunéra- 
tions ». 1] importe donc que l'évolu- 
tion des salaires dans la fonction 
pañique ne mette pas en péril « la 
stratégie globale d'assainisse- 
ment », ajoute l'OCDE, qui ne 
craint pas d’insister sur « la respon- 
sabiliré - qui retombe aux pouvoirs 
publics mais aussi aux partenaires 
sociaux. 

Au chapitre des mises en garde, 
l'OCDE invoque évidemment les 
déboires de la France avec son com- 
merce extérieur de produits indus- 
triels, dont le solde, positif il y a 
encore quelques années, s'est brus- 
quement dégradé au point de deve- 
nir largement déficitaire. Ce qui est 
étrange c'est l'affirmation selon 
laquelle l'amélioration de la 
compétitivité-prix des produits fran- 
çais et le renforcement de l'offre 
auraient permis «de réduire les 


OCDE : sur la bonne voie, mais... 


pertes de partis de marché au cours 
de 1987 - et, pour la première fois 
depuis 1983. « de réaliser de légers 
gains en 1988 ». 

S'il est vrai que jamais la France 
n'avait autant exporté chaque mois 
à l'étranger, la demande mondiale 
étant très forte depuis deux ans. il 
n'est pas certain du tout que nos 
concurrents n'aient pas, en 

none, fait encore mieux que 
nous, De tels calculs sont très diffi- 
ciles et sans révisés. Maïs τὶς 
sont tout à Fait essentiels car de la 
réponse qu'ils apporteront dépendra 
en grande partie la qualité du juge- 
ment qu'on pourra porter sur les 
ännées à venir : pessimiste ou opti- 
miste. 

Or il semble bien que, contraire- 
ment à ce qu'écrit l'OCDE, les der- 
nières analyses faites en France par 
les économistes montrent que nos 
appareils industriels ont perdu beau- 
coup de parts de marché en 1987 et 
qu'ils n'en ont pas regagné en | 988. 
Hélas !... 


ALAIN VERNHOLES. 


(1) Le ministre de l'économie et des 
finances, M. Bérégovoy a officiellement 


révisé les ives de croissance 
pour 1989, portant à 3 Ὁ (contre 
2,6 Ὁ précédemment). 


Conflit chez Rufa 


Violents incidents à Caen 


CAEN 
de notre correspondante 


Un fonctionnaire de police et un 
cadre de l'entreprise de bâtiment et 
de travaux publics Rufa à Caen 
(trois cent cinquante salariés) ont 
été grièvement blessés, jeudi 2 mars, 
lors d'incidents entre les forces de 
l'ordre et des grévistes (nos der. 
nières éditions du 3 mars]. 

Quarante-quatre ouvriers de 
l'usine de préfabrication de cette 
filiale du groupe Fougerolles ont en 
effer cessé le travail depuis le 
14 novembre (6 Afonde du 
9 fevrier). 

Soutenus par la CGT et la CFDT, 
ils revendiquent notamment un trei- 
zième mois. un relèvement des 
salaires. la réintégration de cinq 
ouvriers licenciés et une améliora- 
tion des conditions de travail. Après 
l'échec des négociations avec la 
direction, il a διό décidé. le 16 jan- 
vier, au Cours d'un comité d'entre- 
prise extraordinaire, d'arrêter 
l'exploitation de l'usine de préfabri- 


Le 28 février, après une renconire 
à Paris au ministère du travail, les 
salariés de l'atelier de préfabrication 
ont reçu cependant leur lettre de 
licenciement. Le conflit, qui s'était 
jusqu'à présent déroulé dans un cli- 
mat relativement serein, a dégénéré 
en affrontements violents jeudi 
matin. Les quatre policiers affectés 
à là surveillance du siège de l'entre- 
prise, avenue Henry-Chéron, ont été, 
selon les termes du directeur dépar- 
temental des polices urbaines, « sau- 
Vvagement AgTÉSSES ». 

Les syndicats, qui invoquent le 
refus de négocier de la direction, 
parlem, quant à eux, d'- éléments 
incontrôlés - dont certains ne sont 
pas meme des grévistes de chez 
Rufa. Une délégation CGT et 
CFDT a été reçue par M. Joël Tho- 
raval, ar de région. Un médis- 
teur a té désigné en La personne de 
M. Dominique Bonne, conseiller à ka 


tient de proposer une solution ἃ un 
conflit qui est l'un des plus durs 
qu'ait coanu l'entreprise normande. 


PASCALE MONNIER. 


cauon et de procéder à un licencic- | 


ment collectif du personnel pour 
motif économique. | 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
LUCHAIRE SA communique 


Luchsire, filiale du Epéda- 
Bertrand Faure, a cédé Ἂ majorité du 
capital de sa filiale Siélas — fabricant 
des amortisseurs Allinquant — au 
groupe allemand Fichtel Und Sachs, 
l'un des principaux producteurs mon- 
diaux d’amortisseurs. Ce dernier appor- 
tera à Siélas un appui financier et 1ech- 
nique qui devrait lui permettre 
d'accéder à 18 dimension 

Par ailleurs, un accord de distribution 
a été signé entre Siélas et Eli. 
Disuibution pour que certe filiale de 
Luchaire poursuive son activité de dis- 
tribution d'amortisseurs de rechange 
sous 5 marque Allinquan.. 


ὦ Journée d'action de ἰδ CFDT 
le 7 mars à EDF, — La fédération du 
gaz-électricité CFDT ἃ appelé, le 
2 mars, à une journée d'action Pour 
l'emploi le 7 mars, avec deux mani- 
festations nationales et des arrêts de 
travail au plan local. La CGT a déjà 
appelé à une grève de quatre heures 
le même jour pour las mêmes motifs, 
la commission supérieure nationale 
du personnel devant $e réunir égaie- 
ment le 7 mers. Cette commission 
doit cdsbattre d'une réducrion des 
flux de recrutement des écoles de 
métiers aussi bien que de {a promo- 
tion Ouvrière et da la promotion 
sociale », précise la CFDT. Selon la 
syndicat, les directions « prévoienr 
aussi une dégradation des niveaux 
d'embauche et de ciassement des 
jeunes téchucians en les recrutant en 
exécution ». 


Deux nouvelles mesures 


e Aide à la première embauche 
ὁ Contrat de retour à l’emploi 


Coup sur coup, deux des mesures 
comenues dans le plan gouverne- 
mental pour l'emploi du 15 septem- 
bre viennent d'être officiellement 
lancées. Le 27 février, M. François 
Doubin, ministre délégu£ chargé du 
commerce er de l'artisanat, a 
annoncé la campagne sur l'« embau- 
che du premier salarié +. Le 
l# mars, le Journal officiel a publié 
les décrets d'application de la nou- 
velle Formule des « contrats de 
retour à l'emploi » (CRE). 


Les mesures en faveur de 
lembauche d'un premier salarié 
s'appliquent rétroactivement depuis 
le 15 octobre 1988, et seront mainte- 


a ἢ nues à tit i jusqu” 
cour d'appel de Caen, à qui ἢ appar. am re expérimental jusqu'au 


31 décembre 1989. Elles consistent, 
pour l'essentiel, en une exonération 
des charges sociales patronales pen- 
dant deux ans lors d'une embauche 
avec UR Contrat à durée indétermi- 
née. à temps plein ou partiel. 
S'adressant aux entreprises indivi- 
duelles qui n'ont actuellement aucun 
salarié. elles devraient permettre 
aux ärlisans et commerçants 
concernés de franchir un « seuif psy- 
chologique » εἰ faciliteront leur pre- 
mier recrutement. 


Au total, on compte 500 000 
entreprises sans salarié en France, 
ei, sur la foi des indications fournies 
par M. Jean Paquet, président de 
l'Assemblée permanente des cham- 
bres de mélier (APCM), M. Fran- 
çois Doubin ἃ estimé à « environ 
100000 -, le nombre des - emplois 
qui pourraient être créées rapide- 
mens », 


Le contrat de retour à l'emploi, en 
partie inventé pour limiter l’aug- 


mentation du chômage qui pourrait 
être provoquée par la montée en 
puissance du revenu minimum 
d'insertion (RMI), est conçu pour 
favoriser l'embauche temporaire de 
chômeurs de longue durée par les 
entreprises. Le ministère du travail 
espère 100000 recrutements quand 
la mesure sera parvenue à son plein 
régime. 


Le public visé est celui des bénéfi- 
ciaires du RMI ou leurs conjoints, et 


l'allocation spécifique de solidarité 
(455), Financée par l'Etat et versée 
après l'allocation de fin de droits. 
L'entreprise pourra recruter l'une de 
ces personnes Soit POUr Un Contrat à 
durée indéterminée, soit pour un 
contrat ἃ durée déterminée qui ne 
pourra être inférieur à six mois, y 
compris pOur un travail à temps par. 
tiel (vingt-deux heures par semaine 
au minimum). Dens ce cas, et pour 
cet emploi, elle sera exonérée des 
charges patronales de sécurité 
sociale pendant six mois. Elle perce- 
vra également une aide forfaitaire 
de 9000 francs pour un contrat à 
temps plein, Ou proportionnelle à 
cette somme en fonction du ternps 
de travail. Cette aide lui sera versée 
pour moitié au moment de l'embau- 
che et, pour le solde, à l'issue du 
sixième mois. ὑ | 


Si une rupture du contrat de tra- 
vail devait intervenir avant le terme 
du CRE, sauf pour faute grave ou 
force majeure, l'employeur sera tenu 
de reverser l'intégralité des sommes 
forfaitaires perçues et de régulariser 
sa situation à l'égard de la Sécurité 
sociale. 


| 


Le pourvoir d’achat moyen 


des salariés a augmenté 
de 4,3 % entre 1982 et 1987 


Le pouvoir d'achat moyen d'un 
salarié a crû de 4,3 % entre 1982 
et 1987, seton une enquête de l'insti- 
tut Adia auprès d'un échantillon 
constant de 352 entreprises regrou- 
pant environ 40 % des effectifs 
concernés par l'obligation annuelle 
d'élaborer un bilan social (1 861 197 
salariésen 1987) et publiée le ven- 
dredi 3 mars par Gestion sociale. 
Sur la période 1979-1987, la part 
des frais de personnel dans la valeur 
ajoutée a atteint son niveau le plus 


: élèvé en 1982 (63,79 %), puis a 
des chômeurs indemnisés au titre de Ὁ 


décliné jusqu'à 57,56 % en 1987. 

Ainsi, l'enquête fait bien ressortir 
que « / partage de la valeur ajou- 
tée s'est effectué de plus en plus au 
bénéfice principal des entreprises, 
favorisant dans un premier temps le 
désendetitement, et depuis 1987 
l'investissement + Sur la période 
1979-1987, le pouvoir d'achat 
moyen s'est accru malgré un léger 
ralentissement : le gain annuel 
moyen de pouvoir d'achat ἃ διέ de 
1.23 Ὁ entre 1979 et 1982 et de 
0,87 Ὁ entre 1982 et 1987. Les évo- 
lutions sont variables suivant les 
catégories sociales entre 1982 
et 1987 : + 3,60 Φ pour les ouvriers 
+ 1,66 & pour les employés, techni- 
ciens et agents de maîtrise (ETAM) 
εἰ — 1.24 % pour les cadres. 


La légère érosion du pouvoir 


d'achat des cadres est interprétée 


avec prudente par les auteurs de 
l'enquête, qui indiquent que « fout 
au long des dix années couvertes 
par les bilans sociaux d'entreprise, 
la population cadre est la seule à 
avoir notablement progressé, ἃ par- 
tir d'un double mouvement de sortie 
de cadres anciens, à salaires relatifs 
élevés, et d'entrée de jeunes cadres à 
salaires relarifs moins élevés - Les 


cadres dirigeants ont retrouvé 
en 1987 leur pouvoir d'achat 
de 1979, avec deux périodes diffé- 
rentes : — 0,79 % annuellement 
jusqu'en 1984, er + 1,34 % annuelle- 
ment depuis 1984. 


Fermeture 
de Péventail 


L'enquête confirme également 
que la recomposition socioprofes- 
sionnelle de la population salariée 
(bausse de la part des cadres dans 
les effectifs, stabilisation des ETAM 
et baisse des ouvriers) s'est effec- 
tuée « au bénéfice de populations à 
salaire moyen élevé -. 6,11 % des 
entreprises distribuent un salaire 
moyen supérieur à 18000 F en 1987, 
contre 3,91 % en 1982; 15,41 Ἔ dis- 
tribuent un salaire moyen inférieur ἃ 
8000 F en 1987, contre 20,50 % 
en 1982. 


Globalement, cependant, la distri- 
bution des salaires moyens entre 
1982 et 1987 révèle une stabilité 
relative, En 1987, 0.29 Ὁ des entre- 
prises distribuaient un salaire mer 
suel moyen de moins de 6000 F: 
15,12 % entre 6000 et 8000 F; 
26.16 % entre 8000 et 10000 F: 
25,58 % entre 10000 et 12000 F; 
18,31 % entre 12000 et 14000 F: 
8,43 % entre 14000 et 16000 F; 
4.07 % entre 16000 et 18000; 


enfin, 204 % plus de 18000 F. 


Eafin, le mouvemenc de fermeture 
de l'éventail des salaires s'est pour- 
suivi « avec régularité » depuis le 
début de la décennie : Le rapport 
Salaire moyen cadre/salaire moyen 
ouvrier est passé de 3,09 en 1979 à 
2.96 en 1982et&282en 1987. 
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VS Le Crédit Lyonnais 
4 ΝΣ ΜΝ Lauréat 
ἘΝ ον, ι Prix de l'Innovation 
Financière 1980" 


x: 


Ne EE ἐδ ος La Direction με Marchés de Capitaux du Crédit Lyonnais vient 
ἧς  . πὶ. το a. Lee distinguée par un jury prestigieux qui rassemblaït, sous la 
τ ον Ὁ 1 présidence de Monsieur Georges Plescoff, des personnalités 
NS πο 4 2: 00 industrielles, financières et universitaires de renom. 

ae | | 7 Cejurÿaainsirécompensé la capacité d'innovation montrée par 
| les équipes financières du Crédit Lyonnais pour la promotion des 
αὶ pouvais À ἀὐδα: ME OU π᾿ Bons du Trésor de l'État Français aux États-Unis. 

des salaries ἃ HET . .: … ἢ Cette capacité d'innovation, le Crédit Lyonnais la 
aa ent PS | ᾿ met quotidiennement au service des entreprises et des 
Lu ᾿ | ᾿ ... - τον investisseurs, sur les principaux marchés du monde. 


ME 
onu 


- *Les initiaieurs ue ce Prix sont : le Crédit National, le Centre National des Professions Financières, la Tribune de l’Expansion. 
Lei jury était composé. de Messieurs Christian de Boissieu, Jean Boissonnat, Dominique Chatillon, Pierre Conso, Michel Crouhy, 
Jean Dromer, Peter Kahn, Jean-Luc Lagardère, Philippe Lagayette, Georges Py, Régis Rousselle. 


omnlum (80 de pubicé proc 
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La restructuration du textile français 
᾿ pourrait être achevée en 1991 


distribuer les A peme ces premières 
mes ls dust du x 


revendications 
pour le second volet promis par 
M. Roger Fauroux, ministre de 
l'industrie. 


Nor de licenciements 


EP rar Lorraine. 
Picardie, 


Champagne-Ardenne, 
la Loire, Alsace). 


d'affaires. exportations 

ae co ge rome LEA 

valeur) et le taux de couverture de La 

᾿ plage saga δ Ὁ 
à 70 Hentre 1987 et ! 


Membre du Groupe ELF AQUITAINE 


vient d'acquérir 
via sa filiale anglaise LS UK PLC 


ga y em βξ  τικὸς 


JORNSTONE'S PAINTS PLC 


à l'issue d'une Offre Publique d'Achat 


CL Alexanders Laing & Craickskank prie de harmaton ds pri 
et le 1) entreprises », ἃ imisté M Louis- 

ont imitié cette opération Charles Bary, président de l'UTT 
et ont agi comme conseil financier de LA SEIGNEURIE DER rer rer hps 


CREDIT LYONNAIS 


« Il ne peut pas y avoir de textile 
sans, en aval, une industrie de la 


2%) GROUPE CREDIT LYONNAIS 


FORUM DES 
NOUVELLES 
OPFPORTUNITES 


ec nenn à Tama 
MATIN : 10 h 30 - 12h 30 


À À | 


D'INVESTISSEMENT EN 


Économie 


eZ 


Sony sur les rangs 
pour la télérision 
haute défi πὶ # 5 y 


L” spa d'offres lancé par la 
Defense Ad Research Project 


mise au point d’un 
sion à haute définition (TVHD) 
propre aux Etats-Unis, suscite un 
très vif intérêt. Après La soumission 
faite par Zénith. (je Monde Fr 
3 mars), le dermier fabricant de 

postes de télévision outre- 
Atlantique, en association avec 
ATT, of America fnc., filiale 
du groupe japonais, à s0n tour ἃ posé 

Sd a 


des simulateurs [one 


loppement de 18 télévision de 
l'an 2000 

Après avoir indiqué qu'un budget 
de 39 millions de doflars (189 mit- 
lions de francs) était attaché à 
l'offre présentée, le porte-parole de 
Sony a estimé que la ro nt 
de la filiale américaine d’un groupe 


japonais à un programme alimenté 
par des fonds publics ne devrait pas 
soulever d' tiques aux 


Etats-Unis. « Sony À arr est 
une entreprise américaine qui se 
met en position de contribuer à la 
revitalisation de d'industrie électro- 

nique américaine dans Son ensem- 
ble». a-t-il affirmé. 

Il a ajouté que 9: discussions 
étaient en cours avec le Pentagone 
sur la propriété et Pusage commer- 
cial futur des technologies qui 
seraient mises au point grâce à ce 
programme. La TVHD est à l'image 
ce que le laser est au son. Son lance- 
ment est prévu vers 1995. Elle per- 
mettra aux usagers de recevoir des 
L d'ane très qualité 
inition) sur 
un écran large, type cinémascope 
d’un rapport 16/9 (4/3 actuelle- 
ment). Le renouvell 
des 
liards de dollars (1890 milliards de 

intérêt 


francs), ce qui l'explique Fi 
des fabricants pour ce marché. 


(Publicité) 


Avec un bénéfice en hausse de 35 % 


Succès européen pour Bull en 1988 


3 février). 


modeste 
(7% à 2,204 milliards de dollars, 
soit 14 milliards de francs). 


le 


de ses ventes, elle 2 renoué en 1988 
avec ἴα croissance, affichant une 
hausse de 8 % de son chiffre 


gression de 15 % du chiffre | 
d'affaires en Suisse et de 20 “Ὁ en 


. Espagne. 


Les réductions d'effectifs 


Buli a donc encore des défis à 
relever. M. Jacques Stern, qui doit 
quitter ses fonctions en juillet, ne l'a 

tache : « Bull était en 1982 au. 
égé des venis 


tration Ni 

un col Le chemin qui reste à faire 
ἘΞ DEN PA Il p a encore des 
raïdillons », a-t-il expliqué devant 


"Sa dennbis, M. Franck Loris, 


avec cette chaleur qui lui est toute. 


Εν. 


de 2% à 


(& compris 
l'Hexagone pour 39 90), contre 18 % 
en Amérique du NI 


ALGERIE - 


ESPACE D'ECHANGES ET DE COMMUNICATION 


6'S AVRIL 1959 


Le groupe pétrolier anglo- 
néerlandais Royal Dutch-Shell a 


. ἘΣ ΤΟΙΣ ΕΣ 


de son bénéfice net: 
gg ta AE τ Πα 
de livres sterling (30,7 milliards de 


” Ces mauvais résultats sont dus, 


active 
d'organismes nationaux 


APRES-MIDI: 15h-17h " 


SALLE BLEUE : 9 h 30 - 18h 00 


B/ 
© JOURNEE DU 8 AVRIL 1989 
THEME : ΟἿΣ d i 


FICHE DE PARTICIPATION 


Aux journées d'études du Forum des nouvelles opportunités d'investissements en Algérie. 


A : Les jendi 6 et vendredi 7 avril 1989 : 5.000 FF 


(Choisir l' 
né B: Le samedi 8 avril 1988 : 3.000 FF 
Joindre un chèque bancaire ou postal 


du Foram 


de l'Habitat. οἱ 1n participation 
Algérienne pour la Création d'Entreprise, CNRC, FAS, PNUD, BIT, BANQUE MONDIALE.) 


ATELIERS TECHNIQUES | 


des stands du Forma sera organisé autour d'xateliers spécialisés» qui fonctionneront tous les jours du 6 au 8 avril selon Les tranches horaires suivantes, avec 


Cabinet d’études IPC 


13, Rue Ali 


A retourner à Correspondant FORUM-ENERIM (C.D.S.) 19, rue de Sèvres, 75006, -Paris - France 
PALAIS DES CONGRES - PORTE MAILLOT - PARIS 5/8 AVRIL 1989 


el - 
TéL : (02) 83.87.39 et 41 
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aus FINANCIERS DES SOCIÉTÉS * ἢ 


YF 


Institut de développement des industries agricoles et alimentaires 


essentelement dus à la flambée de 
le soin d entret ] Emprunt 17 % des légumes et de 15,8 % des 
fruits frais. Le Conseil d'administration réuni le 22 février 1989 a approuvé les de 
enir eurs vieux avions L'URSS veut lever ere 196 qd fon parle un béni me après Hp ἀς 67, M. 
Bocing, là répotetion pétit ee ΚΕ | L + croissance résultat net (+ 16 ΜΕ, soit + 31 δι par rapport 1987) 
: se concentraient désor- ogemen maintenant donc le rythme soutenu des dernières 1. 
de la succession de catastrophes ms mr méca Dr name 100 millions 23,4 MF en 1985, 37,7 ME en 1984, 51.8 MF en 1967, 678 MF en 19887 
: aéricnnes dans porte de soute. sr. ᾿ Depuis son introduction au second marché, en avril , le benéfi 
Fe sont : nés, réagit en fonant des PSN es de francs suisses Augmentation Tera den -- 
és [ον -- ent E ns monde F = ti « il ! ét » = 
με ue dam pour grand-chose à Lu ἘΣ PES 28 février, un ΤΑΔΕ Ξ ne : exté- des μὰ 5: Chantier μὴ d'autre 
lan, :4 LES ᾿ dents acc dant de λύς καγάςβωμρ Le rite: rieures, a confié à Euraco Zurich AG, Le nombre des logements mis en RS Pate Le Ds de 
DES en ὦ. Ρ rations et les re une en chantier en 1988 saura atteint sa spécialisation dans 
εὔν κι ee + Yes Paris, C’est M. Dick saires au maintien de la sécurité sur | Suisse et fondée lan dernier, la 327 100. en progression de 5,5 % qu’elle lui confère, 
DE oc. gra responseble de la concep- les avions âgés. Milk trois direction d'un emprunt syndiqué de sur 1987, où 310 100 logements 
 e PRES ΜΝ siructures des avions, qui 4, nt concernés et cette | 100 millions de francs suisses. La avaient été commencés. Sur ce total 
FE Re μος le 2 mars, expliqué la politique de jour coû t, chaque année, | Vneshekonombank avait, pour 8 pre on compte 5 200 « équivalents- L'année 1986 établit un record avec 50 autorisations d'engagements 
te ες Boeing pour prévenir les consé- de 1,5 à.2 millions de dollars par mière fois depuis La logements », € des foyers (15 opérations nouvelles εἰ 15 opérations à des affiliés) pour un montant global 
L de | το quences du = Ἢ a rap- avion. | 1917 lancé un emprunt d'un même {pour jeunes, pour personnes de 124,4 MF, contre 30 opérations paur 69,6 MF en 1987. 
RS M τ τῷ pelé que, depuis trois ans, l'avion- en janvier 1988, accueilli  Agées...), des résidences-loisirs, etc. Malgré cette forte augmentation des engagements, une forte rotation du 
. AIRE 5 neur américain participe à en pour Boeing de snp- par les milieux financiers comme une Sur les 321 900 logements capital (27 cessions représentant 45 millions de francs de plus-values) a encore 
Mes - Faye ane un taux d'antofinancement élevé : 81 % des nouveaux sont 
4 : programme de des de le faire αὶ déclaré M, Importants confirmation de la ment dite, on dénombre 182 900 | | Éncés per le résultat net nés ne une 
5» δα 4 . ie OR appareils .dui volent au-delà de leur . el dass ὰ d'ouverture de l'équipe Gor- maisons individuelles, contre Au Carl l'LD.LA. ns ΘΕΕΙ ΒΕΌΘΒΗΟΝΕ. 
de τὶ 55, ue τ, vie théorique, sait vingt ans, vi pr enr . 2xploien au dei barchen ". En juillet, ia même banque 188 400 en 1987, soit une bai total, se trouve maintenant présent dans 170 entreprises 
τς ᾿ δι ler mercredis pce gros ep drogue RE Re on einen hrbigirais ing En ce qui concerne la qualité des résultats, il] convient de noter : 
dr sr NAS κ᾿ han flots Apps ec service parce qe les | d Τα ΟΝ Loue UT ς de mL ie del! = DR SRRRS fs rorane ἐπ portefeuille (19.492.000 francs de dividendes 
pcs ἘΠ τ rosion et l’évolution des micro- coûteraïent {rop ->* | passe pour la première fois par 116 900 à 139 000. μάπιπερικεα hd. rie de l'tgéniedie Rene 270.000 Rancs 
non: Ξ : fissures sous l'effet des fortes AUF, | ©2600, fondée en octobre 1988 par construction d'immeubles des- | | lieu de 1.929.000 francs). 7 κε 
Mass 1: ee variations de température et de À ᾿ cette même Vneshekonombank et la Li à industrie, δὰ commerce, à Les de l'exercice 1989 s'annoncent au moins aussi satisfaisantes 
Je 1 0 sion. Les marges de sécurité sont Landesbank Rheinland-Pflaz, d'Alle- agriculture, et aux bureau, δ pro- que l'exercice passé. 
Mie mb ον : importantes, Boeing a fatigué Φ Un Français nommé PDG magne fédérale. gressé de 21,8 % on surface, [5 Il sera donc gp À roger mn 
᾿ς. SD για... τε arüficiellement des exemplaires d'Air Afrique. — ves Roland- construction de carrés de cs par action, au lieu de 4 francs, soit une progression de 
bre D + ses 756 et 766, pour voir comment | Biflecart, directeur Μ énéeal de la Inflation bureaux ayant augmenté de 13,2 %, 
Δ mm τες vieillit un avion dont La durée Caisse comrale de de coopération éco- moins vite que les locaux industriels 
étuis 7 . : . τὸ once τὰ d'exploitation est deux fois plus lon- française, a été nommé, πα | Accélérati A {+ 30,1 %) ou les locaux commer- 
ru ; Fate fu pue que 2. mars, préside Accélération ciaux [Ὁ 35 96). 
πὰ MS es ταν élus dnte noue Van Selon M. de 15 compagnie mutthationie Ἂν 
ἜΣ et Pour ΝΝῚ L Johnson, les Afrique. M. Roland Billecart, | en [talie.. 
ts : | | vieillissent bien et peuvent | soicante-deux ans, qui est inspecteur : 
τ à indéfiniment être exploités à condi- | des finances, est le premier PDG non | Les prix à la consommation ont 
à Fe Η tion d'être bien entretenus. Il a chif- | africain de cette compagnie, créée en | augmenté de 0,8 % en février en Hta- 
pm à A Lt ἊΝ ἴτε ἃ 14 “Ὁ le pourcentage des acci- | 1961, at qui notamment | lie et de 6,3 % par rapport à 
Mme ὦ τ “re dents imputables à des défauts de | aux de Côte-d'Ivoire, du Bénin, | février , l'institut natio- 
ΝΝ one"; - = maintenance, et à 3 % celui des acci- | du Burkins-Faso, de la République | nal des statistiques italien (ISTAT). 
“net 4 : εν dents provoqués par une défaillance | centrafricaine, du Tchad, du Congo, | En janvier, la était 
μας τς en D MI εἶν αντ οἰοϊ de | μέρος tend due nee ie COMPTE GS 2-08 5 ee 
πρὸ τ: os : estimations de l'ISTAT éalisé ὁπό 
does : - cs. neuf. ont été projetés dans | leuse de redresser un transporteur | cupent d'autant plus les dirigeants co ΦΉΣ Ὲ Re τρίς 
πὰς μὸν Le vide, la semaine dernière, n'avait: :| aérien δὺ bord du dépôt de bilan et | italiens qu'elles sont supérieures à un consolidé de 271 millions de francs, en hausse de 
pt ν sal mere plat ns de ἐμαϊνγμκεί ἰνειμιοσε; πώ "ὰ > τ pin 5 | 
Quit σα se " Serre mg ina ον prb COMPAGNIE PARISIENNE Au cours de sa séance du 1“ mars 1988, le Conseil 
Les ᾿ avait suscité un certain émoi en DDÉ REESCOMPTEN d'Administration a arrèté les comptes et a décidé 
bre. ᾿ faisant état d'une hausse de 6,1 % 


de convoquer les actionnaires en Assemblée 
Générale Mixte pour le 19 avril prochain. 


Au cas probable où le quorum ne serait pas reuni, 


en février. 


. baisse de 0,2 % 


ALIBRNATIVES 
ECONOMQIS 


“ δὰ : mars | les actionnaires seraient à nouveau convoqués 
ne ας ΤΟΝ | "δ: au Japon pour le 26 avril 1989. Le Conseil proposera à l'As- 
σοι - semblée la mise en distribution, pour une action 
rare El ss À La Lelale (rte marche dau De DOI portant pleine jouissance, d'un dividende net de 


20,52F contre 18,30F l’année précédente. 
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innovations en classe 

faires changent la vi 
deshommes E 3 
d'affaires. 


memes al Len TF DE 
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| £ SAS continue à être le | " 
plus innovateur des trans- 
porteurs européens, Li 


(EXECUTIVE TRAVEL, AVRIL. 1988) ᾿ 


ἀά En Europe, pour les 
voyages d’affaires, SAS 
est la compagnie aérien- 
ne par excellence. y} 


(BUSINESS TRAVELLER. MAI 1988) 


Nous trouvons souvent ce genre de com- 
mentaires dans la presse professionnelle 

internationale. Nous ne les publions pas 

sans rougir, mais en même temps — pour- 

quoi [6 nier — nous en ressentons une 

grande fierté. Mettez-vous à notre place. 
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 ‘ La Banque mondiale Α ΙΕ 
9 NEW-YORK, ζω: & PARIS, 3ται À Second marché issction) ΗΝ 
suspend ses prêts à l'Argentine de τευ res δ 


La Banque mondiale a suspendu d'ajustement structurel destiné ἃ 


᾿ 5 Cous Derrier 
[ous [| [um [le 
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Dans les jours précédant la réu- oser A de banques (AFB) a Cm su srenococo] eee 565 EX : a 5 F4 
mion, la publication de mauvais rare Pal 3 a. la pr int be LOC mrol one LA BOURSE SUR MINITEL ἐξ καρ À 
indices des prix concernant la RFA MÉCANISME D LE PAFB DA | ours 27 he: : 
et plusieurs de ses partenaires éco- Ἐπ os pate . à vonnenssssee δον 9380 τ δῶ ΡΝ “1 
pomiques avait fai redouter un τεῖδ᾽ | er GE/sommes (calculées au pro- κε MS] ὧν Τὸ is mn: 
vement des taux d'intérêt rata de leurs dépôts) qui permettent La Commande Electro. À .. 291 “: ++ Ὁ 
le vice-président de la lee ᾿ ne Ἅ3 
Bundesbank, ΜΙ. Helmut Schlesin- | Ge | faillite d'un ét bilsecoent ban Marché des options DAMES - : 
ger, a affirmé que le hausse des prix | caire. En l'occurrence, l'AFB a 2 1 Le sa + 4 
Ends homme pen pr annoncé que les déposants de la BPP le 2 mars le . 2 À 
par ailleurs, la « fermeté actue pourront se faire rembourser partiel- de contrats : 9 725. 7 + À 
mark sur les marchés des devises ne | lement, dans un plafond fixé à nest OPTIONS : 5: DE à. 
permettait pas une modification des | 400 000 francs par déposent, en se cs ΤᾺΣ 
taux directeurs ». poéseutsst aa Créde: da Nord, ares ὥς ETES IE es LR 
été accueillie avec s ment par | teur, M. Jean Duramé, désigné par ονωκυ νου ον ὸ AS τος RS 
plusieurs pays qui auraient été La commission eapapaqansanne τ" 5 "4 " 
obligés de suivre l’Institut allemand est 7 τὰ ἜΞΩ 
dans le relèvement des taux. C'est le meer D μμωμηῇ 
cas, en particulier, de la Grande- : : der 
Bretagne, οὗ, pour parer à une chute Siparex élargit nn Su τς 


du cours de la livre, la Banque 
d'Angleterre aurait dû augmenter 
une nouvelle fois son taux de base 
(actuellement, 13 3). 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


SLIGOS 


vée de cinq eg opens encore en | τς δὰ " 
étrangErs : la Caisse de dépôt et verset toutefois, clôture τ᾿ ᾿ 
CROISSANCE DE 46 % placement du Québec, principal l'indice Nikket PE ublisnie à δὲ 
DU CHIFFRE D'AFFAIRES investisseur (pour 15 mit- a baïsse de 73,63 points F 
---.... lions de francs) : ΠΑΈΟΘΟ, principale : vi 


Le conseil d'administration de 
SLIGOS, réuni le 2 mars 1985, 2 arrêté 
les comptes de l'exercice 1988. 

Le TETE d'affaires re s'est 
élevé à 2043,3 MF, soit 
de +462% ont 2 179 & à aériens 
constant). 

Le résultat consolidé, avan 
ἀφ τον τρία ἃ été de 188, ME 
(+432%). 

La uette de l'ensemble s'éts. 
blit à 4,85 Ὁ du chiffre d'affaires contre 
5,1 % en 1987. 

Le résultat net consolidé, part du 
Groupe, ressort à 98,5 MF contre 
76,3 MF en 1987. 

I en découle un bénéfice net par 
action de 46 F. 


a arrêté les comptes de l'exercice clos le 30 décembre 


son actionnariat étranger 


Siparex, société lyonnaise de 
capitak-risque, a le 2 mars, 

à l’occasion d'une augmentation de 
capital (50 millions de francs por- 
tant le capital à 500 millions), l'arri- 


société de capital-risque japonaise et 
filiale du groupe Nomura (pour 
10 millions de francs) : enfin trois 


triotes déjà présents 

table de Siparex. Avec 8,78 % du 
capital, les britanniques sont désor- 
mais les principaux actionnaires 
étrangers (qui détiennent à eux tous 
30 % du capital) de Siparex, devant 
les koweitiens (7 9), et loins devant 
les canadiens (2,5 Ὁ) et les autres 
étrangers. 


Tassement 


Les séances se suivent mais ne se 
pas nécessairement. Ven- 
pt to aq) Ro ll po 


repli toutefai été immédiat. 
volume | RPfin de murinée. Le Boris ob 
était hausse. 


BOURSES 


‘4 
EUR 


SRE, 


le versement d'un dividende : : ν ᾿ 
δεῖς vd …. ua divi- Le président de pere Dollar : 6,2660F 3. PARIS (INSEE base 100: 30-12-88) Fe "δὶ 
dende avoir fiscal Domini É 
inclus, au ἤσα de 10.50 F l'année précé- | jexus annonsé les résultats de 1988. ; 
dente (après ajustement). Le bénéfice « satisfaisant sans être " ἐν 
Les perspectives pour l'exercice en | excellent » est stable à 25 millions (Sbt, base 100 : 31-13-81) ne. 
Pa mere Pays νος. de francs. Siparex a pris seul ou en Indice général CAC . 4293 4256 x 
de 5 ἄν, appliquée à un chiffre d'affaires Re oridoatiois sosvalle Fan de a ως 
devrant être en progression d'environ RE se nnavelles 1 an Indice en 1 574,67 1539 ὭΣ 
ΟΥ̓ avant éventuelles opérations de et dégagé pour 20 millions de (OM, base 100: 31-1281) - - 
croissance externe. plos-values à l'occasion de sept ces ες : ; - 
L'action de SLIGOS est cotée au | sions. νὰ résul = 
Mensuel de le Bourse de pour l'année ΤΣῊ a annoncé, 
Paris. C.-B. pe 2 mars, que son bénéfice ἘΜ 
CAN avait augmenté de ne 
276%, à 1 millions de livres 
4 milliards δ fre). contre is 
millions , atteignant 
ainsi eu niveau record Barclays ἢ 
ἐδίσυτις Natwest, qui est rest£e Ia 2 
banque de Ὶ στα 
pique, avec onu bénéfice de "τ᾿ 
1,4 de livres pour 1988. a. 
e Phs de 1 muillisrd de francs mn 
de bénéfices en 1988 pour Passe- τπ- Ἂς 
FRANCE τίσ oi ΤΩ = | 
Randone, président du gronpe % - 
d'assurante italien Generali, a ΟΝ 
GARANTIE lo 2 mars, une hausse de - 
20% da chiffre d'affaires conso- idee 
lidé du groupe en 1988, à - VE 
11 000 milliards de lires (environ | 
500 milliards de francs), et un ΤΡ 
es τῳ ἣ ΡΣ ἐς ἮΝ ᾿ ἀν 
Société d'investissement à capital vorigble francs). M. Rardone: Hg Ν Ξ 
Le Pie 2 dr ie ἐν a que, δὲ mue Jour b LE PDG ἢ 
ini : ie’ : su actonmurés pour fimancer [ἢ e Financi ache- …. 
conseil d'administration qui s'est réuni le 9 février 1989 He Cie du 8e ME Un ANS ICE D ἘΠΙῸ τ - 
que 
groupe AXA, 


sera réunie sur 


1988, Le revenu distribuable permet de proposer à 
l'assemblée générale ordinaire des actionnaires qui se 

première convocation le 30 mars 1989, de 
forer le dividende de l'exercice 1988 à 25,00 F par action 
assorti d'un crédit d'impôt de 0,99F. Ce dividende sera 


παρ re ΕΣ κα κεν « 


τον 


détaché le ὁ αν 1989 εἰ mis en paiement 7 avril 1989 à “si τὶ ἡ 
᾿ MZ 
rs a Op PU PS à x :. 
svenve 49.276300 Clause. — La plupert des sociétés des cessions d'actifs », Ces cours οὐδε ia EE rs 
RS EE opus “ ᾿' à 
" "Li œ- 
| 5. 
᾿ L « é ‘+5 ET 
.. 
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ie débat sur Îles armes 
nucléaires tactiques. 


Mr Edith Boïizette, 
chargée du dossier de l'affaire 


devait se rendre, vendredi 3 mars, dans ia 
résidence secondaire de M. Max Théret, où 
ΞΟΝΕ ΕΣ ἐδ. ΒΒ ΘΗΝ ΗΚ 5 ἩΠΝΝ, ὉΝὉ ἐς 


5 tous azimuts de La 
police j 


pations, le 16 février, 
y τοὺ πὸ τε α it accom- 

cautions très lourdes 
East au double es ira 


du maintien en 

re Fongues auditions de 
MM. Jean DG de Pechi- 

ney, Alain Boubiil, ancien directeur 
du cabinet du ministre de l’écono- 
mie, Samir Traboulsi, conseiller des 
propriétaires américains de la 


société American National Can, 
Antoine Riboud, ami de M. Gandois 


M. Max Théret est un soldat : 
militant dans l'âme, il ne laissera 
jemais paraître une quelconque 
amertume devant les oublis sus- 


tiels, le 12 février, à « 7 Sur 7 5. 
Après avoir longuement parié de 
son ami de captivité et de résis- 
tance, M. Pelat, dont il devait 
notamment mentionner «les 


: « Max Théret n'est pas du 
cercle de mes amis. C'est 
comme cela. Même pes de mes 
relations. Je ne sais pas où ἱ 
habite, quelle est sa famille, je 
n'ai famais pris de repas dans ma 
vie avec lui, je l'ai rencontré deux 
ou trois fois avec d'autres... 2 


juge d'instruction 


Les oublis du président 


per Phitippe Boucher. 


Le Monde 


L'affaire Pechiney 
M. Max Théret devait être inculpé vendredi à son domicile 


et administrateur de Pechiney ; 
voyage en rm les 22 et 23 Sr 
en com υ 
République dk de Par afin doblenir 
le concours de la justice : 
audition enfin de MM. ΤΣ 
conseiller technique à 
c des affaires industrielles, 
Jean-François Vincensini et Alain 
Prestat, conseillers techniques au 
cabinet de M. Michel Rocard, Jean- 


ἢ Elyse, 


instruire l'affaire Pechiney, 


En réalité, s'il est vrai que 
M. Théret n'est pas du premier 
cercle présidentiel, M. Mitterrand 
le connaît depuis les années 60, 
après l'avoir rencontré à un diner 
chez des amis. Depuis, ils ont 
bien dû se croiser une dizaine de 


cier pour la cause en lui remet- 
tant luk-même le ruban de com- 
mandeur dans l'Ordre national 
du mérite, à l'Elysée, Le 3 juin 
1986. Dans le discours qu'il pro- 
nonça à cette occasion, M. Mit- 
terrand montre avec humour une 
bonne connaissance de l'itmé- 
raie de M. Théret en rappelant 
son passé trotskiste : « ff a été 
pour la révolution permanente, 
ce qui ne signifie pas qu'il soit 
pour la révolution en perma- 
nence. » 


EDWY PLENEL. 


M. Fauroux entendu par la commission 
des finances de l’Assemblée nationaie 


Le dépu 
l'Union du centre (UDC), 
M. Edmond Al (Maïne-et 


Loire), avait souhaité cette andition, 
notamment pour obtenir du ministre 
des explications au sujet de ses décla- 
rations à l'Express (du 13 roy 
concernant les « affaires» 

Société M. Fauroux sait 
alors déclaré que l'affaire» Société 
générale lui apparaissait une 
« d'une tout autre té » 


du proue communiste étaient 
Fauroux ἃ confirmé son 
one en précisant que son démenti 


fait à l'époque ne portait que sur « es 


estimant que la di 
de ces « Auances » avait « alléré» son 


analyse. 


répondu que s'il en avait eu, il les 
aurait données à la COB, mais que ce 
n'était pas le cas. 


ne ce fa 
laquelle la COR aurait dû enqueter. » ve 


Trafic quasiment normal à la RATP 


appelé, le 2 mars, ἃ la suspension du 
mouvement de débrayages sur la 
ligne A du RER jusqu'à ess 
des iations à partir du 
14 avril. Lors ἃ entrevuc avec 
les icats, la direction de La 
RATP a apporté des a ents 
aux conducteurs en décidant de 
reporter à fin mai l'entrée en 


vigueur des nouveaux horaires liés À 
la mise en place du système 
SACEM (permettant de faire circu- 
ler les trains toutes les deux minutes 
aux heures de pointe). 


Dans le mêtro, La situation était 
redevenue « quasiment normale » le 
mer La He 7 (a Coureuve ivre 
sur νοεῖ 
Villejuif} ( VTy- 


Bagarres entre gré grévistes et non-gréristes de la COMATEC 


om eu lieu entre 

paies el non- istes de la 

OMATEC, entreprise de ot 
toyage du métro. vendredi 3 

en fin de matinée. L'une. à là Gare 

de-Lyon, où des évistes s'en sont 

pris à des istes, 8. fait trois 


blessés légers, dont un souffrant 
d'une plaie à La tête. Quatre per- 
sonnes Ont été interpellées. 

Une autre bagarre s'est prodaite à 
peu près au même moment au MÉLrO 
Nator. 


ἜΝ Ὁ ΒΘ ΝΘ, RS RENE 


My Boizette ne chôme pas Man- 
quait dant l'acte de procédure 
désigné ] με τὰ la 
‘ret. dési e 
Comielon: des Pr sr de 
Bourse (COB)} comme le peace 
«initié» français lors des acha 
d'actions Triangle dans la raie 
précédant le rachat de sa filiale 
ANC par Pechiney. Victime d’un 
accident cardiaque en octobre 1988, 
puis d’une subite perte de 


Compagnie parisienne de placement 
(CPP), La société de M. Théret et 


de M. Robert Reiplinger, qui a 
acheté 32 300 actions Triangle, ainsi 


entendu cinq témoins, hauts f 
membres des cabinets du président de Ia 
mem du premier ministre et du 


auinistre 
suivi le dossier 


de Pindustrie, et ayant à ce titre 
Pechiney. 


en de l’ancien 
τ 


ES 
U 


ment et ayant donc bénéfici 
sociétés qui y ont adhéré. 


E. P. 


30-31 Marchés financi 


Oh ! les beaux ob: 


— À quelle heure ἢ arrive à 
Paris, le vol Air-sans-frontières ἢ 
SO er TEE. pa 


Comment vous les trouvez, 
vOUS, ces employés planqués 
derrière leurs comptoirs et leurs 
guichets dans les aéroports et 
dans les gares ? Nuls, non? 
Dé Orne désinvoites, 
méprisants. Oui, ben, ils en ont 
autant pour notre service, 
figurez-vous. lis sont complète- 


ment déboussolés, les voya- — Je veux siler à New-York, 


nuls, igno- dans la ville de Bastia. 
rants. Témoin ce sottisier — Mon pstit chien voyage 
recusilli auprès de ses collègues avec moi, alors je vous donne 
par une lectrice qui bosse Pour son prénom. τ 
une compagnie aérienne. Elle — Marquez le nom de la per- 
veut pas que je vous dise sonne à réserver : Arlette Ratta- 
laquelle, de peur de se faire t&per  Lusamay. Je vous l'épelle :. 
AR.LET.T.E Rattanasamay, 
comme (8 58 prononce. 
— Est-ce qu'il y a un vol rl j 


du commerçant qui travaille ? 

— Si je paye en espèces. est- 
ce que j'aurai le droit à une ris- 
tourne ὃ 

— Question siège, je veux un 

blot-couloir. | 

— Moi, une place près du car- 
reau d'où que c'est qu'on voit la 
ner. 

— Je voudrais un vol bleu 
décès, j'ai perdu mon frère et j'ai 
pas encore soixante ans. 


dredi 24 mars, un vol pour 
n'importe quelle date. ᾿ 

- C'est quoi, un billet. 
ouvert ? Un billet open. 


RFA : démantèlement d’un réseau d'espionnage informatique 


Trois jeunes « pirates » travaillaient pour le KGB 


BONN 
de notre correspondant 


Les nl are on Apr qui 
défrayaient régulièrement la 
ouest-allemande ces 


sont apparement Ὁ dépassées par la 
technologie moderne. La nouvelle 
affaire d'espionnage au profit du KGB 
Ag d'éclater en République 
est la première qui fasse appel 
au piratage peau sophistiqué 
sur une grande échelle. 
Les enquêteurs de l'Office fédéral 
de la Constitution ont arrèté deux per. 
sonnes à Hanovre et une autre à 


Saint-Gobain achète 


90 millions de francs, Valos a pour prm- 
pal actif Vetri, dont 25 % sont cotés à 


fait savoir le 2 mars qu’ serait prêt à 
épauler te groupe français Arjomari 
pour reprendra Aussedat-Ray, 
actuel convoité par l'américain 
Intemnational Paper. Concrètement, 
Modo mettrait à la disposition 
σ΄ «une Certaine C2pacié 
2. 


€ du 3 au {2 mars 1989 
Éé FOIRE NATIONALE À LA BROCANTE 
ILE DE CHATOU 


près de Paris. Accès direct RER. Chaton. 


ὡς Comme de FA 
de l'Occasion. 


τὰ. 47.70.88.78 
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Le Présiient de Fodia posa ln qwastion : 


"MODE: 
UELS ACHATS 
POUR UN BILLET 
DE 500 F? 


Cest un δῇ: : “au prix d'un simple 


finalement très raisonaoble, ua seul et très 
beau tissu. Cor vous avez tout le choix des 
… pri, depuis 30 ΕΚ le mètre. 


36, CHAMPS-ELYSÉES PARIS 


« pirater » des informations leur per- 
mettant de détourner les réglementa- 
tions du COCOM qui interdisent 


Contrairement à ce qui se passe 
dans le cas de la découverte d'un 


allemands, toujours 
retard sur le développement des 
réseaux interconmectés k 


d'accès étaient ensuite transmises à un : elle est à 
merci de «pirates» toujours plus 
ingénieux. 


LUC ROSENZWEIS. 


ET 


+ METRO PARMENTIER 


la nature fascine, sereinement... 

Un pays humain où les êtres et les choses sont en accord 
avec la nature. 

Les mille facettes de {a mer et de la montagne : fords. côtes 
escarpées, vallées verdoyantes avec cascades, forèts sauva- 
ges, glaciers. 

En avion, en train, en bateau ou en voiture, vous vivrezla 
vraie nature tout en appréciant les loisirs et pas des 
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